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Riche 


_et vulnérable 


Australie 
L ‘Aus tr alie a 


‘explique que la fosse des uns ne 

soit pes partagée par les autres, 

et que des militants 

aient profité de l'occasion pour 

manifester leur ressentiment 

contre le statut marginal qui teur 
est réservé. 


Bien qu'isolée aux antipodes 
de l'Europe, l'Australie a été 
tongtemps étroitement Kée à la 
mère patrie britannique, qui 
l'avait péupléo de bagnards — les 
« convicts », — puis d'émigrants. 
Eñe s'est depuis lors ouverte au 
reste du monde. Sa fabuleuse 
richesse minière et ses res- 
sources agricoles lui ont permis 
d'accueillir par millions, émi- 
grants et exilés venus de par le 
monde, bien que jusqu'à récem- 
ment Canberra aît manifesté une 
préférence évidente pour les 
Blancs. Située aux confins de 
l'Asie, l'Australie a été profondé- 
ment marquée par la peur de ce 
.mythe « péri jaune ». 


Mis 


aujourd'hui dans son environne- 
ment de l'Asie du Pacifique. elle 
entend désormais y jouer un rôle 


leurs investisse- 
ments et leurs pores et 
comme un réservoir di 


petits ac 
que Sud. Aide économique, 
«conseils» diplomatiques — 
comme celui, fermement 
exprimé, de s'abstenir d’accueñ- 
är des soviétiques. — 
sont ainsi libéralement distri- 
bués, : 

Voilà qui explique le présent 
différend avéc la France sur 
l'avenir de ta Nouvelle-Calédonie 
— que l'Australie veut indépen- 
dante — et sur les essais 
nucléaires de Mururos, qu'elle 
souhaite voir effectuer ailleurs 
que dans le Pacifique. En délica- 
tesse depuis longtemps et en 
froid depuis une année, les deux 

pays semblent en passe d'amé- 
Horer teurs relations à l'occasion 
de célébrations auxquelles la 
France est largement r 
tée. C’est que Paris n'oublie pas 
le rôle joué par les soldats aus- 
traliens pendant la première 
guerre mondiale, ni Canberra 


Vans 


superficie, faible par sa popula- 
tion — seize millions d'habitants, 
— l'Australie est aussi malade de 
sa richesse. Ce « pauvre petit 
pays riche », comme il a été sur- 
Drogues her 
«farniente » austral Fondé 

un chmet de réve ot des plages 


populaire de la majorité des Aus- 


traliens autant que des protests- 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- Les interventions de la Banque de France 


La baisse des taux d'intérêt favorisera 
lapaisement des marchés boursiers 


La décision de la Banque de 
France de diminuer d'un quart de 
point son taux d'intervention à court 
terme, ramené à 7 1/4 %, aura pour 
conséquence de favoriser l'apaise- 


ment des marchés boursiers. 


La Banque de France s'efforce en 
effet de faire baïsser les taux d'inté- 
rêt français, les plus élevés du 
monde occidental en «réel» (hors 
inflation}, notamment ceux à long 
terme, qui s'étalent autour de 10% 
face à un rythme d'inflation revenu 


en dessous de 2,5 %. 


Sa tâche est facilitée par la 
franc vis-à-vis du 
ar la désinflation, mais sa 
le manœuvre est étroite, la 
défense de la monnaie restant la 


bonne tenue du 
re et 


priorité. 


(Lire l'article de FRANÇOIS RENARD 
page 37.) 
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Gevaert candidat au contrôle de la Générale de Belgique 


La contre-offensive des Flamands 





BRUXELLES 
de notre correspondant 


Un nouveau coup de théâtre, Cd 
n'importe est 
ra Je. lundi 25 janvier, dans 
la général 


res de proue du capi 
talisme qe ds a en effe 

annoncé en d'a midi 
qu'il était p prèt, aidé par d’autres 
groupes (on u français 
Paribas), à acheter près de 
20 millions de ti . la Société 


plus de 3 milliards de francs fran- 
gais — ce qui en ferait le principal 
actionnaire. «Nous n'excluons 
aucune collaboration à condition 
que le centre décisionnel de la 
Société générale reste en Belgi- 
que, que les intérêts essentiels de 
la communauté belge soient pré- 


encore faudrait-il que ceux-ci 
soient cessibles. Or, pour le 
moment, ils ne le sont pes, du fait 
notamment des décisions contra- 
dictoires de la Commission ban- 
.. et du tribunal de commerce 


A OPA lanete Pas 
pr. L par 
affaires italien sur la. Société 


ma et, d'autre te l'aug- 
mentation de capital décidée par 
norme rare 
tenter de « noyer » la participation 
de Carlo De Benedetti. 

Si la mars bancaire ou 
dans un premier avis, émis des 
doutes su la validité de l'OPA, le 
tribunal de commerce a, à deux 

refusé cette augmenta- 
tion de capital. Le Dale jante 
RTE à la Commission 
bancaire doit rendre incessam- 
ment un autre avis, plus motivé, 
et la Société générale va faire 
appel des décisions du tribunal 
En attendant les adversaires 
s'étaient livrés en fin de semaine à 


Lÿ, 
Sociét£ générale, visiblement 
excédé, avait jugé «+ impérialiste 
et colonialiste » la démarche de 


Carlo De Benedetti, celui-ci a, sur ‘ 


Huguette Bouchardeau 


Choses dites de profil 
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serein, émis un juge- 
dur sur la gestion de la 


André on va-t-il mettre 
tout le monde d’accord'? Certes, 
sa tentative, dans un premier 


Clôturant, le lundi 25 jan- 
vier, la Semaine . de prières 
unité des chrétiens, 


sympathie à l’« Eglise-sŒœur > 
du patriarcat orthodoxe de 
Moscou à l'occasion du Millé- 
naire du baptême de la Russie 
et de l'Ukraine. L'Eglise russe 
orthodoxe multiplie les gestes 
œcuméniques, mais. la pru- 
dence des autres Eglises chré- 
tiennes en Occident reste de 
mise. : 


C'est la vieille histoire de 


© = un évêque, un prêtre ét un |“ (1) Ces voi 
23 janvier, à an colloque uriver- 
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« Génération de Gaulle »… 


par ANDRÉ FONTAINE 
NTERROGÉ - soir, d'une élection qui, i, à le surprise 
= générale, etait far Lo! mettre an bat- 
Oui, République 









put done, a priori, à 
ner raison. Que resterai 












.La Constitution est son 
œuvre. Il l'a tailéo à sa mesure. 
C'est jui qui, d’une 
de la République vouée à l'inau- 


peut 
président. Surtout lorsque, 
comme en 1988, la 
parlementaire est très courte. 


(Lire la suite page 8.) 






propos, ca A déclarait le 


1) Conférence de presse du 
30 novembre 1965, à huit jours p . 


31 janvier 1964. 





La campagne de M. Barre 
' À la recherche d'un second souffle. 
5 .PAGE 7 
Le discours de M. Reagan 
sur l'état de l'Union 
” Te DE RER e paix» 
Meurtre en Colombie 
Le procureur général es ” trafiquants de drogue 
. Chômage : + 0,6 % en décembre 
; En 1987, il a diminué de 0,5% 
PAGE 42 


Les fausses factures de Nancy 
M Bouriez maintenu en _—. contre Favis du parquet 


SCIENCES ET MÉDECINE 

“#les a eg et Blge 
- PAGES 17 à 19: 

Le sommaire Pour s se trouve en page 42 


Ls charmes de Moscou etla né du Van 


médias : le pape ira-til ou nôm à 
Moscou en 1988 ? 


Depuis des mois, en effet, 
Étant donné le nouveau cours de 
la politique soviétique et k pré- 
paration des cérémonies .qui 
auront lieu en juin et en juillet à 
Moscou, à. Zaghorsk, à Kiev, à 


Leningrad, ; 
done de Mec peiriarcat ortho- Je 





" i des 

Le métropolite Juvénal, vicaire concerts en France en février 
du patriarche. pour la capitale chain Pro- 

soviétique, a pu faire à l'automne 
dernier tournée en Europe HENRI TINCQ. . 
y compris en France, s 

&fficile à-imaginer y à quel (Lire la suite page 10.) 

personnsBtés sont 


moine — venus d'URSS ont éga- 
lement participé, du. 20. au 


à 
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La délégation à la condition féminine 
organise, le mercredi 27 janvier, au Centre 
international de conférences de La Villette 
à Paris, des assises nationales sur le 
thème : « Les femmes, an 2000 ». 





FEMMES 
ET POLITIQUE 





liste des droits L 
contradictions qu’elle y décèle. 





Diagnostic et stratégie 


ES échéances électorales 
L font revenir sur le devant 

de la scène certains pro- 
blèmes de société souvent diffi- 
ciles à résoudre et que la conduite 
quotidienne de l'action politique 
empêche de traiter au Fond. 

1 en est ainsi de Ja participa- 
tion des femmes au pouvoir politi- 
que. 

Les chiffres sont là. Consulta- 
tion électorale après consultation 
électorale, les Françaises demeu- 
rent peu présentes dans les assem- 
blées politiques. La seule progres- 
sion notable s'est située lors des 
dernières élections municipales : 
elle a été de 8 %, portant la pro- 
portion totale à 14 %. 

Sur tous les autres fronts, la 
stagnation, voire la régression, 
s'installe. 

A cet égard, la situation des 
Françaises est paradoxale, elles 
sont sans doute parmi les femmes 
les plus instruites du monde, et 
pourtant elles sont la lanterne 
rouge des pays occidentaux en 
matière de participation au pou- 
voir politique. 

Faut-il toujours mettre en 
cause l'appareil des partis, les sys- 
tèmes électoraux, les mentalités 
masculines et le manque de dispo- 
nibilité des femmes? D'autres 
facteurs ne sont-ils pas plus 
importants, touchant notamment 
à l'évolution du pouvoir politi- 
que ? 

Par ailleurs. n'y a-t-il pas désor- 
mais pluralité des pouvoirs ? 
Dans ce cas, où se trouve l'intérêt 
des femmes et, partant de là, de la 
société ? 





Le poids 
da conformisme 


Tout d’abord, le diagnostic : 

Il est exact que l'appareil des 
partis. sauf rares exceptions, et les 
systèmes électoraux constituent 
pour les femmes de redoutables 
obstacles à surmonter. Il est éga- 
lement vrai que les hommes 
s'ingénient à maintenir la 
croyance que la chose publique 
est leur affaire parce qu'elle 
demande du temps et parce 
qu'elle s'appuie sur la force du 
verbe et des idéologies. que les 
femmes manieraient moins aisé- 
ment. 

Mais il apparaît de plus en plus 
que ce tableau est incomplet. 

Le pouvoir politique. comme 
tout processus d'autorité. génère 
des usages, des coutumes, dont il 
a besoin pour se perpétuer. À ces 
règles qui lui sont propres, il faut 
ajouter celles qui sont dues à son 
évolution. Or celle-ci a été domi- 
née par la montée en puissance 











VALEUR 


La langue 
de Pasteur 


Dans l'article de votre envoyée 
spéciale à Kinshasa, Danielle 
Rouard, sur les recherches au Zaïre 
visant à trouver un vaccin anti- 
SIDA. on annonce la publication 
imminente des résultats « dans les 
revues scientifiques Nature ou The 
Lancet. -. L'auteur conclut que la 
valeur en scra vraiment authentifiéc 
seulement «lorsqu'ils auront été 
publiés dans une revue scientifique 
d'audience internationale -. 

Je m'insurge contre l'équation 
implicite : revue internationale = 
revue de langue anglaise. Que les 
chercheurs francophones aient le 
courage de publier en priorité en 
français! Si les résullats valent, 
pourquoi Faut-il passer par l'anglais 
pour les «authentifier » ? D'autant 
que dans le cas du SIDA. les méde- 
cins de l'Afrique francophone sont 

armi Îes premiers concernés. 
isent-ils tous couramment 
l'anglais ? Et alors pourquoi 
M. Aurillac fait-il expodicr vers 
l'Afrique des tonnes de manuels sco- 
Jaires de maths et de sciences. 
manuels rédigés malheureusement 
dans la langue + désuëte » de Pas- 
teur? S'agit-il d'une hégémonic 


par CLAUDE 
DU GRANRUT (*} 


des médias qui s'imposent à tous 
les citoyens, pour lesquels ils fil- 
trent, dimensionnent et hiérarchi- 
sent les informations et dont le 
pouvoir politique ne peut se pas- 
ser tant sont devenues indispensa- 
bles l'apparence et la résonance 
de son action auprès de l'opinion 
publique. Si l'on y ajoute les 
miroirs instantanés que consti- 
tuent les sondages, on mesure La 
pression exercée sur l'action poli- 
tique. 

Ce dialogue singulier entre les 
faiseurs de lois et les faiseurs 
d'images a rigidifié le pouvoir 
politique dans l'exercice de ses 
prérogatives et a renforcé le 
conformisme tant de ses règles 
d'accès que des modalités de son 
exercice. 

Ainsi, au fur et à mesure que 
les Françaises se présentaient 
mieux armées pour l'affronter, le 
conformisme renforcé de la vie 
politique relevait d'un cran la 
barre des obstacles dressés devant 
elles. 

En outre, d'autres pouvoirs se 
sont installés et exercent leur 
influence sur la vie des citoyens. 

Il en est aïnsi du pouvoir écono- 
mique, qui est désormais sarti de 
sa discrétion et qui, de surcroît, 
est mis en avant par le pouvoir 
politique lui-même parce qu'il est 
désormais associé à l'emploi, à la 
croissance et, qui l'eût cru au siè- 
cle dernier. au progrès social. 

D'autres se créent er se déve- 
Joppent : le pouvoir culturel lié à 
la progression du niveau de vie et 
marqué des phénomènes du 
«star-système » ; le pouvoir scien- 
tifique décuplé par les décou- 
vertes biologiques, par la crois- 
sance de la longévité humaine, 
comme par la conquête ec l'utili- 
sation de l'espace planétaire ; le 
pouvoir spirituel né des interroga- 
tions éthiques dues à l'état du 
monde et dont la récente réunion 
des Prix Nobel est une illustra- 
tion. 

A cette nouvelle donne des pou- 
voirs, il faut ajouter que celui 
dévolu à l'Etat s'est amenuisé par 
effet de répartition : la décentrali- 
sation a transféré aux collectivités 
locales certaines compétences 
jusque-là détenues par les admi- 
nistrations Centrales, et, si 
l'Europe doit se faire, elle repo- 
$era désormais sur des politiques 
décidées au niveau des assem- 
blées et commissions euro- 
péennes. couvrant des domaines 
essentiels tels que la monnaie, la 
défense et la recherche. 


€") Conseil égi de 
PQ er régional (CDS) 


déjà incontournable des Anglo- 
Saxons dans les sciences. ou encore 
d'un snobisme de La part des savants 
francophones ? 

J'invite nos scientifiques à redé- 
couvrir la clarté de leur propre lan- 
gue. 

RAOUL HOLLAND, 
Can2dien 
1Nagoya. Jepon. } 


FIDÉLITÉ 


La science 
et l'Eglise 


iVous reçevons de noire ancien 
collaborateur Alain Guichard. pré- 
sident de l'Association française des 
journalistes catholiques, la lettre 
suivante : 

Dans /e Monde du 6 janvier. ic 
professeur de gynécologie Jacques 
Lansac s'élève contre la décision de 
l'Eglise qui interdit aux médecins 
catholiques de pratiquer une 1echni- 
que médicale + müintenant bien 
classique comme la fécondarion in 
vitro. » Et il écrit : + On croit rêver ! 
Une fois de plus. l'Eglise, par peur 
frileuse du progrès scientifique. 
bannit l'homme de sciences. » 
L'article du professeur Lansac 


J'ai laissé pour la fin l'émer- 
gence du pouvoir démographique, 
qui relève de la volonté des 
femmes et qui existera sociale- 
ment lorsqu'elles auront décidé 
d'en faire un levier d'action 
auprès des pouvoirs publics. 

Devant certe levée de nouveaux 
pouvoirs, quelle stratégie peuvent 
adopter les femmes ? 

Tout d'abord maintenir la pres- 
sion sur les détenteurs du pouvoir 
politique. 

Amplifier leur place dans les 
zones de pouvoir où elles ont déjà 
pris pied. Le monde des affaires 
commence à apprécier les cer- 
veaux féminins et particulière- 
ment leurs aptitudes financières. 
Toutes les formes de culture, que 
ce soit la littérature, le cinéma, le 
théâtre, la chanson, se sont déjà 
largement enrichies du talent des 
femmes. La science ne s'encom- 
bre plus de préjugés et les insti- 
tuts de recherche connaissent 
désormais un bon pourcentage de 
femmes qui ne sont pas seulement 
laborantines. 


Utiiser 
les médias 


Investir dès aujourd'hui les 
compétences transférées par 
l'Etat aux régions, départements 
et communes qui créent de nou- 
veaux domaines de pouvoir pour 
celles qui détiennent de modestes 
mandats locaux. Demain, il y aura 
l'Europe et nombreuses ins- 
tances de politiques communes. 

Ensuite, ou plutôt en même 
temps, utiliser les médias, dans 
lesquels elles sont bien représen- 
tées, pour valoriser systématique- 
ment tout ce qu'elles réalisent aux 
fins d'éradiquer définitivement ce 
vieux statut de dominées qui infé- 
riorise tout ce qu'elles touchent. 

Enfin, donner au pouvoir démo- 
graphique sa dimension totale : 
économique, sociale, éducative. 
Transmuer cette nouvelle liberté 
individuelle en responsabilité au 
service de la collectivité eL exi- 
gcante à son égard. 

Quand les femmes se seront 
installées sur toutes ces lignes de 
crêtes, d'où elles pourront échan- 
ger des signaux de soutien et de 
connivence, le bastion du pouvoir 
politique tombera de lui-même 
parce qu'il aura besoin de ce fais- 
ceau de puissances nouvelles et 
féminines pour se régénérer et 
redevenir le pouvoir uftime, celui 
qui est au service de tous, citoyens 
et citoyennes. 

Au fait, n'est-ce pas cela la 
démocratie. 





Au courrier du Monde 


contient quelques inexactitudes et 
contradictions. notamment lorsqu'il 
affirme qu'à l'archevêché de Paris 
-on vous dira qu'il ne faur pas 
séparer l'acte sexuel de la procréa- 
tion ». Or, quelques lignes avant, le 
professeur tournait en dérision la 
méthode a, « thermomètre carholi- 
que apostollt el romain -. r 
Lire ensuite : « On oublie éune 
Jemme n'ovule au plus que 12 fois 
sur 565 jours.» Mais l'essentiel 
n'est pas Là et semble oublié par ce 
professeur qui se proclame bon chré- 
üerL L'essentiel : 

Le Christ était un homme simple 
de son temps, et Il était Dicu, À 
Rome, à Athènes. à Jérusalem, 
vivaient alors des hommes beaucoup 
plus savants que lui Mais le 
scientifique n'est pas Le critère du 
Bien et l'Eglise n'a pas pour voca- 
tion de contribuer à ce ës. 
Dans 5a faiblesse humaine elle a. 
certes, commis des erreurs, même 
des crimes. Mais sa mission est de 
conduire l'humanité vers sa divina- 
ton à La suite et par la grâce du 
Christ-Dieu, L'Eglise trahirait cette 
mission en privilégiant une méthode 
qui conduirait au seul bonheur ter- 
restre de l’homme. même si ce bon- 
heur es: bon en sai ét peut advenir 
comme par surcroît. L'Eglise serait 
infidèle à la voie du Christ en postu- 
lant que la divine Finalité du genre 
bumain passe par la recherche de ce 


trois mois des élections, 

réalisant qu'il a une fois 

de plus oublié les 
femmes, le gouvernement va leur 
offrir une grand-messe avec, 
comme principaux participants, 
MM. Chirac et Séguin. On va, le . 
temps d'une journée, se pencher 
sur la condition féminine. Ces 
messieurs auraient-ils constaté 
que le vote des femmes a changé 
en mars 1986, et que pour la pre- 
mière fois elles ont apporté plus 
que les hommes leurs suffrages au 
Parti socialiste ? 

Nul doute que quelques 
hochets vite bricolés feront l’objet 
pour la circonstance d'annonces 
fracassantes. On affichera à coup 
sûr l'assurance-maladie, menson- 
gèrement baptisée «statut de la 
mère de famille » : un statut pour 
les mère isolées, démunies et sur- 
tout rares (plus de quarante- 
cinq ans, trois enfants). L'Etat ne 
se ruinera pas. 1] y en a si peu. 

On mettra en exergue la 
mesure pompeusement présentée, 
par M Barzach comme un 
«Plan famille»: une réduction 
des charges sociales des ménages 
cadres utilisant à domicile une 
garde d'enfants. qui diminue au 
passage les revenus des familles 
plus modestes.Ce que l’on donne 
aux uns ne le retire-t-on pas aux 
autres ? ; 

Peut-être exhumera-t-on des 
archives du ministère des droits 
de la femme un projet de lutte 
contre le viol ou un plan d'égalité 
amorcé par mes soins. Ainsi, 
l'emprunt des créations les moins 
coûteuses laissées sur nos bureaux 
tiendra lieu de bilan. 

Les femmes seront-elles 
dupes ? Oublieront-elles qu'un 
des premiers actes de la droite 
revenue au pouvoir a été d'effacer 
un ministère des droits de la, 
femme, doté de pouvoirs réels et 
autonomes, qui n'était pas seule- 
ment un des éléments les plus 
novateurs de la gauche et un lieu 
où toutes les femmes pouvaient 
s'adresser, mais aussi une institu- 
tion qui a mis en place une politi- 
que progressiste et fait du pays 
des droits de l’homme celui des 
droïts de la femme? L'opinion 
internationale, je le vois tous les 
jours, ne s'y est d’ailleurs pas 
trompée. 


Remplacer la notion de droits 
par celle de condition était déjà 
opposer deux philosophies. Un 
droit relève d'une philosophie de 
conquête, participe de la lutte des 
exclus pour leur pleine citoyen- 
neté. Une condition relève d'une 
philosophie de La résignation La 
droite concède tout au plus que 
les conditions de vie des femmes 
peuvent être améliorées lorsque 
ces conditions deviennent tragi- 


bonheur terrestre. Mieux vaut donc 
le risque d'une crreur qu'une telle 
infidélité. 


ALAIN GUICHARD 
KRACH 


Wagon français, 
loco allemande 


Dans les pays communistes, le 
collectivisme, qui s'appuie sur une 
idée généreuse, a montré son échec 
en annihilant l'esprit d'initiative. 

Dans les pays capitalistes l'esprit 
d'initiative est devenu individua- 
kisme forcené. 

Tout se conçoit et s'anal à 
l'échelle du monde a mépré des 
populations les plus pauvres ct les 
Plus démunies. us un jour 
de celles-ci 7... 

La France a vendu son industrie 


radiologique à une maison améri- 
Caine, 


Vendra-t-elle un jour son industrie 
automobile ? 

, Quel espoir nous reste-t-il si ce 
n'est de faire l” en accrochant 
le wagon Français à la locamotive 
allemande en priant pour que les 
démons qui ont si souvent atlisé les 
ImimiUés cntre nos deux pays ne se 
réveillent jamais. 

Dr A. BOUDOU 
(Lorlent). 








‘Mme Claude du Granrut, conseiller 

de Picardie, commente ici 
le cette-initiative, tandis que 
ancien ministre socia- 
le la femme, critique les 


régional (CDS 
l'arrière-plan: 
Mr Yvette Roudy, 


Ils nous ont oubliées | à : 


par YVETTE ROUDY (*} 


ques, désespérées ou scanda- 
1 : | 


Par nature, les conservateurs 
n'aiment pas le changement. La 


gauche, quant à elle, entend chan- . # 
ger la ve. Elle a üne politique, rh qe ne 
une volonté, et l'a prouvé. Avec le pe consili 1 rôle nou- 


retour des conservateurs la notion 
des droits des femmes a disparu 
non seulement du discours politi- 
que mais aussi du discours 
ambiant, au profit d’une incanta- 
tion vague sur les droits de 
l'homme. Favorisé par la résur- 
gence du racisme et du sexisme, 
on voit revenir sous de Faux airs 
modernes, un anti-féminisme 
sournois et vieux comme Île 
monde. Ê 

A écouter la rumeur, les 


femmes auraient résolu leurs pro 


blèmes. L'air du temps véhicule 
ane fois de plus les vieilles valeurs 

triarcales qui trouvent dans la 
crise persistante un regain de vita- 
lité. Mais on a beau les inviter à 
rentrer à la maison, on a beau les 
y attirer par des leurres finan- 
ciers, elles persistent à travailler. 








Elles ont mesuré les risques d’une  4°g galité est indispensable. Pour 
fonmation professionnelle ‘inap- celles qui ont interrompu leur 
propriée — d'une vie sans auton0-. activité professionnelle, il. s'agit : 
mic financière. - d de développer la Formation hors Su 
= entreprise. due ne Etes 6 La 
Hypo . .… - féster trop longtemps éloï; (0 
thèque - monde di travail NE 
adant ci énorm Quant aux jeunes filles qui por- 
val fégisiant a &té accompli, : tent eù elles iout l'espoir.de réali- 
ua esprit nouvean est né et a: sation du rêve de celles qui les ont 
L précédées et qui seront elles- 
changé les mentalités. Le fémi- êmes les fe de l'an 2000, 
ee ù . ne pas veiller à leur orientation, 
fr ‘ex: 4 ‘peurelles Cest hypothéquer toutes les 
les femmes s'expriment pou ils … chances LS vole #6 réaliser une ne 
pre PET CR PRT PER * société égalitairé entre hommes et 1: 
a page : . ., ‘".femimes. N'est-ce pas ce dont . 
: Mais touté Hibérté noûvélle est. ‘nous revons tous ?:. .: : Le 
difficile & aisimer."Accüsant l& : ! Le gouvernement actuel a brisé Mess 
clivage d’une société-à deux. psjon qui dans une.cohérence -. 
Rnrnt 7 es Cire Éreed volontaire : faisait espérer une : 
d'entre elles, c'est le temps du ta-. société meilleure pour les 
vail précaire et du temps parti, femmes. Heureusement les 
quand elles ne viennent pas Br chances sont encores intactes. Re 
sir la cohorte des chômeurs en fin: François Mitterrand qui avait, lui, 5e 


de droits où elles sont majoritaires 
— situation d'autant plus tragique - 
qu’elles sont -nombreuses ‘à'.se 


retrouver isolées. avec enfants à relancer ces initiatives, S'il en va £ 

charge. : Ns nn de l'intérêt du pays tout entier, il PE: 
C) Ancien ministre des droits de la en vé surtout de l'intérêt des s 

femmes, député (PS) du Calvados. : . femmes. . Le % 
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Les autres, les plus qualifiées, 
celles qui ont bénéficié d'une 
bonne orientation, cherchent . . 

* désormais à faire carrière. Ce sont 
elles qui créent. l'illusion de la 
réussite triomphante des femmes, 
bien qu'elles se débattent elles 





Lérheur 





he. 


” veaur qui s'affirme et l’ancien qui 
. résiste ? Un métier, un mari, des 
enfants et le bonheur en plus se 
trouvent rarement réunis dans La 
corbeille de la réussite. : : 
Une bonne partie de ces pro- : Den 
blèmes peuvent trouver répanse : 
du côté des pouvoirs publics : 
équipements. sociaux, Crèches, 
garderies souples, aides à l'enfant, 
aides aux associations qui sont 
imaginatives sur le sujet. Ce souci 
a été le nôtre pendant cinq ans. 
Développer les aïdes sous des 
formes multiples pour. les femmes 
* bien décidées à ne pas abandon- 
ner leur .emploi, c'est aussi leur 
fournir les moyens d'accroître 
feur. qualification, d'adapter leur 
formation aux situations particu- 
lières. Pour celles qui sont dans 


: l'entreprise, développer les plans 


sx 











Compris l'importance de l'enjeu, 
“et sans qui rien n'aurait pu être 
accompli, doit pouvoir-à nouveau 
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PAR MINITEL 
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WASHINGTON .. 






LÉ > KE SEMENT 
pes : “ .. f TRÈS A, EL NE 
de notré correspondant {ras SiSeœuRs Qui NETAIT PAS , 
2 pare Bars mere SUR L'ÉTAT y : 
L'ère Reagan s'achève maïs elle de l'oe ÿ 
“m'est pas finis ot nn président en fin | LE LUN:ON ! 4 
de mandat n'est pas un président au. \ . \ 
--.bont du rouleau: c'est cela, pour 
l'essentiel, que M. Ronald jean a 
voulu dire à la nation américaine en 


£ Un 
. gen de carte le qui est venu 
dire aux icains sn Qié Cette 
année soit la meilleure des huit. » - 
applaudissant debout à 
çante initiative. 
: M: Reagan a aussi plaidé en 
* faveur d'une loi imposant un strict 
équilibre budgétaire — uns. proposi- 
üon qui ne risque guère non plus. 
.d'être.adoptée, car ni l'administra 
tion ni le Congrès ri 
mesure de.s’y pl pas, 
contrairement à ce qui. était attendu, 
posé comme objecüf une réduction 
l'impôt sur les plus-values : 
cat seulement évoquée &ans le 
‘+ messäge législatif », pis détaillé 
rue son discours public, que le prési- 
:Congrès. 


È a remis s. Maïs, si 










la. liberté, l'habituelle ] 
‘de foi en l’Amérique’et en 
‘tout ce qu'on à déjà emtendu'si sou 
“vent’ mais dont” Ronald” Reagan ne 








* finit pas de 5° je : 
.” Le plus étonnant 'est que, loin 
:d'accurillir avec. une indifférence 
” blasée- ce < message » sans :urprie, 
le Congrès pourtant majoritairement 
hostile à la politique de l'actuel pré- 
- _sident,-et bien décidé à la mettre en au’ 
échec, a ‘très longuement et très cha- .Fon comprend bien les indications 
Jeüreusemen M. Reagan : . Sommées par un haut ble de 
, ." administration, il semble bien que 
 ‘ cëtte réduction soït plus considérée 






Le président a aussi insisté sur les 
quesuons d'éducation et sur les 
«succès» remportés dans la lutte 
‘contre la drogué, L'usage de tous les 
stupéfiants — y compris, désormais, 
celui de la: cocaïne —.est à présent 
.Æn. i 





Ë pre la majorité dénDerate 
. au Sénat, M. Robert Byrd, qui'a 

(ailleurs dénoncé ès durement les 
fésultats”du rcégänisme, dans üne 








.ke 










liberté ». dont le rôle est beaucoup 
moins controversé aux Etats-Unis : 
‘les résistants afphans. I] n’a rien dit, 
en. revanche, de la situation au 
Proche-Orient ou dans le Golfe. Ces 
sujets sont seulement évoqués dans 
- message législatif » qui com 
gite son discours : M. Reagan évite 
critiquer en quoi que ce soit 
Israël, mais dit tout de même qu’il 
faut « donner aux Palestiniens des 
raisons d'espérer et non de désespé- 
rer ». « La violence en Cisjordanie 
-et à Gaza, ajoute-til, constitue un 
clair rappel des dangers du statu 
quo. ». 
Naturellement, et publiquement 
cene fois, le président a plaidé pour 





©. Réduction 
°:  dansie Golfe 


M. Frank Carlneci, a autorisé la 


. marine américaine à réduire le nom- 


.-et des ‘remerciements .de. votre 
pays ».. Un mélange-des genres qui. 
“n'aure choqué personne, au.| 

“ contraire, tant l’attachement de. 

M. à:sa, femme est une don. 
née. essentielle et bien connue du 






Févéladon et #1 Me 
:_ comme préva, 


‘a indiqué un haut: résponsable. 
lâdministration. Etil semble de plus 
en plus probable que les crédits mili- 

, ….tæires seront gelés sur un compte qui 

“ne serait débloqué que si les sand 

promesses de démocratisation. 
Autant dire que M. Reagan, 
nécessité faisant joi, a considérable- 
ment réduit ses projets initiaux — et 
semble prêt à:se côntenter d'assez 
peu de chose, 'inste de quoi préserver 
un' temps l'existence’ de la 
et maintenir la pression. sur 

16 rêm din ; 
: Mais it n’est pas du tout sûr que le 
Congrès, en particulier la Chambre 
des ‘lui accorde ce 











judaïque ‘Sépharad 
‘en France, où le paragraphe qui 
devrait permèttré au: sénateur 
Edward Kennedy d'être « 







plus décidé que jamais à s'affirmer 
‘Comme 


que étrangère des Etats-Unis. 
Vf. Reag ALES 





e’.Une lettrà du président 
Ortegs à ln Maison Blanche. — : 
‘ Dans un message adressé . ques. — (AFP. AP}, _ 
au président Reagan, :M. Daniel * . .@ Vers un rapprochement 
- Ortega se dit prêt à abandonner le . entre Managus et le Vatican. — 
- pouvoir si. les Nicaraguayens an . 
expriment le souhait dans des élec- 


des conseillers. soviétiques et : 
in en 4 “l'étebfese 


des’ négociations. À la suite de 
manifestations hostiles lors du 
‘voyage dé Jean-Paul il à Managua 
« en 1983 et ls suspension des pré- 
Congrès d'approuver le-renouvells- : tres 

. ment du programme d'aide à is. 
que le gouvernement eméricain a: 
_ rejeté les termes de ce message, . l 





bre de ses navires stationnés dans la 
région du Golfe, ont indiqué, le 
lundi 25 janvier, des bles du 
: Pentagone, Le principe d’une telle 
séduction avait été Evoqué officieu- 
sement ab début du mois ‘pendant 
une tournée de M. Carlucci dans le 
Golfe, où la marine américaine 
escorte depuis juillet une douzaine 
de ‘pétroliers koweïtiens réimmatri- 
culés aux Etats-Unis. ; 
Déjà, quelques unités de 
l'US Navy n'ont pas été relevées, 
selon les. chiffres officiels donnés 








. Jundi par le major Larry Icenagle, 


du pour 
e-Orient : il 72. Fhui 
vingt-neuf navires région 
(dix-huit dans le Golfe et le golfe 


C3 
d'Oman, onze autres pa! 


plus Join du détroit d'Ormuz) contre |. 


trente-deux ou trente-trois au début 
du mois, | 


Parmi ces navires, le cuirassé 

Jowa et les deux navires qui l'escor- 
tent (le croiseur Ticonderoga et le 

- destroyer Deyo) devraient quitter la 
mer d’Oman vers le 18 février et ne 
seront pas remplacés, ont indiqué 
des responsables ayant requis l'ano- 
pymat  . .. 

. . Le porte-hélicoptères Okinawa et 
ses hélicoptères antimines Sea Stal- 
lion devraient quitter le Golfe vers le 
.20 février, leur tâche pouvant être 

- assurée per la douzaine de dra- 
gueurs dé mines américains et euro- 
péens présents dans la région. 

- Parallèlement, plusieurs navires 
‘doivent être remplacés par d’autres 
unités dans le cadre des rotations 


le coresponsable de ta politi- | | 


LA 


Te DR TE EE mn 





. moment, les membres du 





* Washington (AFP). — Le secré. | 
‘taire-æméricain à ia défense . 


































ÉTATS-UNIS :le discours du président Reagan sur « l’état de l’Union » 
. Une dernière profession de foi 


la ratification du traité FNL, et. à ce 
se 
sont levés pour l'applaudir, manière 
de lui reconnaître le mérite d'avoir 
négocié ce traïté. 

Mais M. a pris soin de ne 
pas sembler i d'obtenir à 
tout prix un nouveau traité sur les 
armements siratégiques : « Pes 
d'accord vaut mieux qu'un mauvais 
accord », a-t-il déclaré. 


îl profitable, politil 
est encore ital tique- 
ment, de se plaser dans son aillags. 


Le Monde @ Mercredi 27 janvier 1988 3 





COLOMBIE 





Enlèvement et assassinat 
du procureur général 
par un gang de trafiquants de drogue 


Le cadavre du général 
de Colombie, Carlos Mauro Hoyos, 
quarante-deux ans, enlevé par des 


hommes armés, le lundi 25 janvier 
Fes le matinée, & : rorouré, 
après-midi même, criblé de balles, 
les yeux Le és et se nenoies aux 
poignets. gisait une ferme 
Ron loin de l'endroit où il avait été 
enlevé huit heures plus 161, alors 
qu'il se rendait à l'aéroport de 
Mecdellin. On ignore s'il a été exé- 
mé ou s'il est mort au cours de 
l'embuscade. 

Quoi qu'il en soit, l'enlèvement a 
&1€ revendiqué par un groupe de tra- 
fiquants de drogue : « Nous ammon- 
çons que nous avons exécuté le pro- 
cureur Carlos Mauro Hoyos pour le 
crime de trahison de la patrie (...). 
Vous pouvez faire savoir que la 

va comtinuer », ont déclaré à 

presse focale ces trafiquants, 
mieux connus sous le nom des 
+ extradables », ce groupe affilié au 
« cartel de Medeilin - qui contrôle 
80 # du marché de la cocaïne avec 
fes Etats-Unis, et dont Washington 
réclame l'extradition. Les Etats- 
Unis avaient fait récemment une 
telle demande au sujet du «gros 
bonnet », José Luis Ochoa Vasquez, 
libéré, contre toute attente, en 
décembre dernier, et sur lequel le 
procureur Hoyos avait demandé 

‘ouverture d'une enquête. 

Paradoxalement, c'est en se lan- 
çant à la recherche du procureur 
que les forces de police ont fini par 


Proche-Orient 


La répression en Cisjordanie et à Gaza 


Rassemblement de soutien à Israël 
devant l'ambassade à Paris 


Environ un millier de personnes, 
selon les organisateurs et.la police, 
se sont rassemblées, lundi soir 
25 janvier, devant l'ambassade 
d'Israël à Paris, à l'appel d'organisa- 
tions juives, pour manifester leur 
soutien à ta politique d'Israël dens 
les territoires occupés. 


Les.inanifestants, réunis a l'appel 
[ons 


de la Fédération des organisa! 
sionistes de France, brandissant des 
banderoles avec des slogans tels que 
+ Pour la sécurité ex la paix, contre 
le terrorisme, contre la Djihad !», 
« Halte à la désinformation ! -. 
scandaient + Israël vivra, Israël 
vaincra { ». 


. dit-on en arabe : « Les mains en 
l'air ! », « Le dos au mur1», « Ne 
bougez plus ! » ? Un petit lexique 
à l'usage des militaires israéliens 
servant dans les territoires 
occupés a récemment été distri- 
bué aux troupes, a-t-On appris, 
fundi 25 janwier, de sources mili- 
taires israéliennes. 

. Pour résoudre les difficuités da 

. Communication rencontrées par 
les soldats du contingent affectés 
à des barrages de contrôle sur tes 

‘ routes de Cisjordanie et de Gaza, 
et à des opérations de perquisi 
tion dans les camps de réfugiés 
Palestiniens, l’armée israélienne a 
publié un petit lexique hébreu- 
arabe adapté aux besoins de ses 
soldats. 





Au cours du rassemblement, qui 
‘se tenait avenue Matignon (Paris- 
16°), plusieurs représentants d'orga- 
nisations juives ont pris le parole 
‘ainsi que le grand rabbin de Paris 
Alain Goldmann. Ce dernier a 
dénonc£ la « désinformarion - qui, 
selon lui, .« veut faire d'Israël le seul 
coupable »., «Nous. déplorons les 
victimes, mais quand on sait que 
l'on veut anéaniir Israël, nous 
disons non», at-il déclaré, ajou- 
tant: « Ceux qui obligent Israël à 
prendre les armes sont les mêmes 
que ceux qui peignent des croix 
gammées. » 


Petit lexique arabe à l’usage des militaires israéliens 


Jérusalem {AFPI — Comment | 


Quelques phrases-clés figurent 
dans ce lexique : 

< Min fil beit ? » : Qui est à la 
maison ?, « ftah ef babl» : 
Ouvre la porte ! « Imchi min 
houn 1!» : Vas-t-an1 « f/ria 
aydek ! 5 : Les mains en l'air! 
« Kazzab 1» : Menteur! <« Dir 
balak, ma bidich achoufak kaman 
marre fil leil, rouh kamam min 
houn » : Attention, je ne veux plus 
te voir encore une fois le soi, 
déguerpis 1 

D'autre part, le Yedroth Aharo- 
noth rapporte que l'état-major de 
l'armée israélienne a commandé à 
un menuisier de Tel-Aviv dix mille 
matraques «en bois da hêtre 
laqué » à l'usage des soldats ser- 
vant dans les territoires occupés 
de Cisjordanie et de Gaza. 


ä sés questions. 


95F 


retrouver, lundi, sain et sauf, le jour- 
naliste Andrès Pastrans enlevé il ya 
une semaine. Fils de l'ancien prési- 
dent Misael Pastrana Borrero et 
candidat à l'élection municipale de 
Bogota. il était détenu dans le vil- 
lage même où venait d'être retrouvé 
le cadavre du procureur. Ses ravis- 
seurs avaient exigé que le Prix 
Nobel de littérature Gabriei Garcia 
Marquez iniervienne comme média- 
teur. Îls avaient réaffirmé dans un 
communiqué, dimanche dernier. 
qu'ils « déclaraient la guerre 
dotale - à vous les Colombiens favo- 
rables aux extraditions réclamées 


par les Etats-Unis, 
Dès la découverte du corps de 
Hoyos, le président Virgilio Barco a 


qualifié ce meurtre de « défi lancé à 
la société colombienne tour 
entière » et s'est engagé, au nom du 
gouvernement, à « contimuer à com- 
bastre le crime or, et la cor- 
ruption ». Ces deux enlèvemems et 
ce meurtre, celui du plus haut res- 
ponsable jamais tombé sous les 
coups des trafiquants, ont plongé je 
pays en état de crise. 

Lundi, le gouvernement a réuni 
d'urgence une session extraordinaire 
du Conseil national de sécurité. 
tandis que la presse s'interroge sur 
la capacité du gouvernement libéral 
de M. Virgilio Barco à diriger le 
pays dans le climat d'anarchie aux 
trafiquants de drogue et à la gué- 
rilla — (AFP, Reuter.) 








Un certain nombre d'élus pari- 
siens avaient apporté leur soutien à 
cette manifestation, dont Jean- 
Jacques Curiel, président de la com- 
mission des droits de l’homme du 
Parti radical, Georges Mesmin, 
député, maire du 16° arrondissement 
(UDF). Claude-Gérard Marcus, 
député, maire du 10° issement 
{RPR), ainsi que M% Gabrielle 
Mass, adjointe au maire de Paris 
(RPR). 

A l'issue du rassemblement, quel- 
ues dizaines de participants sont 
ailés manifester devant le siège 
d'Antenne 2, 22, avenue Montaigne, 
Parle «contre la désinforma- 
tion ». 





Le propriétaire da la menuise- 
rie, M. Shmaryahou Hazan; 
sommé de livrer sa commande 
dans les plus brefs délais par le 
ministère israélien de la défense, 
a temté de recruter des Ouvriers 
palestiniens employés dans les 
ateliers voisins, mais s'est heurté 
à un net refus de leur part, souli- 
gne Le journal. 


æ Nous ne sommes pas idiots 
au point de fabriquer nous-mêmes 
les matraques que l'on cassere 
sur les reins de nos frères », 
a déclaré un ouvrier palestinien au 
journal, Les nouvelles matraques 
sont plus solides que celles précé- 
demment utilisées par les soldats 
israéliens. 































.Danslelivrefracassant qu'ilvient de publier, Jean  : 
Ziegler rompt avec le tiers-mondisme d'antan. . 
Mais il ne jette pas le bébé avec l'eau du bain. 
Au contraire. C'est dans l'exploration des cultu- 
res ancestrales et des valeurs traditionnelles que 
le sociologue cherche maintenant une réponse 


François Schlosser / Le Nouvel Observateur 


L'auteur conduit son ambitieuse analyse dans 

une langue poétique exaltée. CE 
Ignacio Ramonet / Le Monde diplomatique pes 

Collection L'Hstmre mmédiate dingée par JC. Guilebaud  “ ‘":"" 


Editions du Seuil SIA 


4 Le Monde @ Mercredi 27 janvier 1988 ose 


Océanie 


AUSTRALIE : la célébration du bicentenaire 


Fausse note aborigène 
dans la liesse populaire 


SYDNEY 
de notre envoyé spécial 


Se sont-elles seulement frô- 
lées ? Dos à dos, les deux Aus- 
tralis, l'officielle et la laissée- 
Peur-compte, n'ont pas célébré, 
mardi 26 janvier, la même céré- 
monie. « Joyeux anniver- 
saire 1» : ce cri de ralliment, qui 
rythme les programmes de télé- 
vision et envahit les magazines 
depuis plusieurs semaines, 
conviait les seize millions d'Aus- 
traliens aux réjouissances du 
bicentenaire de la fondation du 
pays. C'est ici, dans ia baie de 
Sydney, que débarquait, le 
26 janvier 1788, la premièra 
flotte de hagnards dépêchée en 
éclaireur de la colonisation (le 
Monde du 17-18 janvier). 

Pour commémorer J'événe- 
ment, l'Australie a vu les choses 
en grand, n’hésitant pas (pour- 
quoi pas ?) à emprunter aux 
fastes du bicentenaire américain. 
Combien étaient-ils à Sydney 
pour assister à la reconstitution 
de l'acte fondateur, en présence 
du prince Charles et de lady 
Diana ? Un, deux, trois mil- 
lions ? Qu'importe. L'essentiel 
est que Sydney a vécu les heures 
les plus folles de son histoire. 





«Jour 
de deuil » 


Interdite à la circulation dès 
tf’aube, la ville à été prise 
d'assaut par une véritable marée 
humaine où se mêlaient citadins 
en chemise d'êté et provinciaux 
endimanchés, à la recherche d'un 
petit carré d'herbe d'où pouvoir 
admirer le spectacle. Noire de 
monde sur les berges, la baie de 
Sydney était blanche de bateaux, 
saupoudrée de tout ce que l'Aus- 
tralie peut faire flotter, des 
somptueux trois-mâts aux hors- 
bord en passant par les ferries et 
les voiliers de plaisance. Bref, un 
ballet nautique étourdissant pour 


fêter l’arrivée de La flotte de onze 
bateaux partis le 13 mai de 
P (Grande-Bretagne) 
pour un long périple aux relents 
d'épopée. 

L'autre Australie, elle, avait 
détrété ce 26 janvier « jour de 
deuil » en souvenir des masss- 
cres et du traumatisme qui 
avaient accompagné l'arrivée des 
Blancs. Cette Australie-là, ce fut 
la fausse note — termiblement 
grinçante — de ce concert patrio- 
tique, même si elle est uitra- 
minoritaire {1 % de la populs- 
ton). « L'Australie blenche a une 
histoire noire 2, « 40 000 ans ne 
sont pas 200 sans», « Nous 
n'avons rien à célébrer»: en 
bombant ces graffitis sur les 
murs de Sydney, les militants 
aborigènes avaient déjà averti 
qu'ils joueraient les francs-tireurs 
durant les festivités, derniers 
témoins — mais de plus en plus 
remuants — de la mauvaise 
conscience nationale. 

Arrivés des quatre coins du 
continent, ils étaient entre dix 
mille et quinze mnille à manifester 
dans les rues de la City, accom- 
pagnés de toute la jeunesse 
écalo-pacifiste australienne 
venue huer le gouvernement tra- 
vailliste de M. Bob Hawke, jugé 
coupable de toutes les compro- 
missions. Sous une banderole 
exigeant «{a reconnaissance 
constiturionnella du droit de pre- 
mier occupent Sur nos feITes », 
des aborigènes originaires de 
l'outback (l'intérieur), le corps 
enduit de glaise blanche ou pour- 
pre et brandissant des sagaies, 
esquissaient des pas de danse au 
pied des buildings de verre. 

Derrière eux, la nouvelle géné- 
ration urbaine, métissées et aux 
discours plus radiceux, lançait au 
mégaphone des avertissements à 
qui voulait l’entendre. Mais les 
rues étaient quasi désertes. 
L'Australie officielle célébrait ses 
trois-mäts. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 





M. Balladur : 
la politique arabe 
de la France 
n’est dirigée 
contre personne 





ABOU-DHABI 
de notre envoyée spéciale 





« La France a une politique arabe 
qui se manifeste ici aussi bien qu'au 
Proche-Orient. Cette politique n'est 
dirigée contre personne mais elle est 
à prendre pour ce qu'elle est. Elle 
re peut èrre soumise ni au chantage 
ni aux contingences du moment », a 
déclaré M. Edouard Balladur, 
ministre de l'économie, des finances 
et de ir privatisation, lundi 25 jan- 
vicr, au cours d'une visite officielle 
dans les Emirats arabes unis. 

Comme en Arabie saoudite au 
cours des deux journées précé- 
dentes, ie ministre Français, qui 
représentait M. Jacques Chirac, 
s'est employé à rassurer les autorités 
et l'opinion arabes, inquiètes des 
récentes tentatives de rapproche- 
ment entre la France et l'Iran. 
M. Balladur a dit que Paris main- 
tiendrait sa présence navale dans le 
Golfe afin + d'assurer souveraine- 
ment la sécurité de notre trafic 
maritime et de faire respecter le 
droit international dans les eaux 
internationales ». Le ministre, 
eafin, a affirmé que la France devait 
- pousser à la fin d'un conflit terri- 
ble et inutile » et que c'est ce qu'elle 
faisait «en souhaitant la mise en 
œuvre sans délai de la résolu- 
tion 598 du Conseil de sécurité » 
des Nations unies. Il répondait ainsi 
à l'attente des pays du Golfe qui 
souhaitent une pression internatio- 
nale accrue afin de forcer l’lran à 
accepter une issue négociée à La 
guerre avec l'Irak. 

Dans le domaine économique, 
M. Balladur a annoncé la signature 
prochaine de deux accords permet- 
tant d'encourager Îles investisse- 
ments des Emirats en France, l'un 
évitant la double imposition fiscale, 
l'autre garantissant la sécurité et la 
protection des investissements étran- 
gers. 

V. M 


Asie 





Diplomatie 


La tournée du raïs en Europe et aux Etats-Unis : 
M. Moubarak espère relancer sa proposition 
de conférence internationale sur le Proche-Orient 


Le président Moubarak a entamé, le tundi Unis le président Mitterrand. le roi Hassan I les 


25 janvier, une tournée qui l'a mené en RFA et au responsables italiens et sera 
van 3 pape. Maïs Pétape la plus importante de cette 
tournée est sans k 

Je raïs doit avoir des entretiens avec le président 
Reagan, k vice-président George Bush et Le secré- 
taire d’État George Shaltz. 


Royaume-Uni. I se rendra le 


SES 








Hi aura fallu plus de deux années 
pour cicatriser la blessure de 
l'Achille-Lauro. La dernière visite 
du chef de l'Etat égyptien à 
Washington date de septembre 
1985. Moins d'an mois plus tard, les 
relations entre les deux pays se d6té- 
rioraïent à La suite de l'interception 
par la chasse américaine du Boeing 
égyptien transportant vers la Tunisie 
les Palestiniens qui avaient piraté le 
paquebot italien. Le président Mou- 
barak avait très mal pris l'interven- 
tion américaine qu’il avait qualifiée, 
dans un accès de colère inaccou- 
tumé, d'«acie de piraterie» qui 
l'avait « profondément blessé ». 
Aujourd'hui, cette blessure n'est 
plus qu'un douloureux souvenir, et Le 
chef de l'Etat égyptien se sent plus 
fort. Après sa tion en 
pour un second mandat présidentiel 
de six ans, il a, en outre, réussi à 
ramener dans le giron égyptien les 
Arabes des dix Etats qui ont rétabli 
leurs relations avec Le Caire. La 
tournée de M. Moubarak du 9 au 
16 janvier dans les pays du Golfe a 
confirmé ce poids retrouvé de 


l'Egypte au Proche-Orient. . 


Trois thèmes seront abordés par 
M. Moubarak au cours des entre- 
tiens avec les responsables améri- 
cains : la réactivation du processus 
de paix au Proche-Orient, la guerre 
du e et les lèmes croissants 


de l'économie tienne. Le chef 
de l'Etat tentera de convaincre les 
Américains de redevenir * des pare 





JAPON : après l'attentat contre un avion sud-coréen 
Tokyo prend des sanctions contre Pyongyang 


Pyongyang a décidé, lundi 
25 janvier, de suspendre ses 
contacts avec Washington en 
représailles aux accusations 
américaines sur la responsabilité 
d'agents nord-coréens dans 
l'attentat contre un avion sud- 
coréen. Selon l'agence de presse 
KCNA, les contacts entre offi- 
ciels nord-coréens et américains, 
entamés de manière informelle 
depuis environ un an, seront 
mterrompus, de même que Îles 
pourparlers sur le rapatriement 
des corps des soidats américains 
tombés durant la guerre de 
Corée. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Le gouvernement japonais a 
décidé, ce mardi 26 janvier. une 
séris de sanctions contre la Corée du 
Nord, soupçonnée d'être à l'origine 
de la disparition, en novembre der- 
nier au large de la Birmanie. d'un 
appareil sud-coréen transportant 
cent quinze pessegers. Ces mesures 
sont destinées, précise un communi- 
qué, - à souligner le ferme détermi- 
nation du Janor de s'opposer au 
terrorisme imternational +. 

Les mesures décidées par le 
Japon sont plus strictes que celles 
adoptées en novembre 1983 à la 
suite de l'attentat de Rangoun 
contre des membres du gouverne- 
ment sud-coréen. Le Japon va ren 
forcer sa coopération avec Séoul en 
vue d'assurer la sécurité des Jeux 
olympiques (une commission 
conjointe devrait être créée avant le 
fin de ce mois). et il interdit en prin- 
cipe l'entrée de ressortissants nord- 
coréens sur son territoire. Îl entend 
notamment limiter le nombre des 
bateaux no: réens qui relächent 
dans ses ports (cent soixante chaque 
année), et il interdit l'atterrissage 
des avions en provenance de Pyon- 
gyang sur les aéroports nippons. 

Les missions officielles entre ies 
deux pays seront temporairement 
suspendues el les contacts entre 
diplomates dans le pays tiers réduits 
au minimum, Ces mesures pourront 
être révisées à [a lumière du déroule- 
ment des JO de septembre. Le gou- 
vernement japonais se déclare, 
d'autre part, prét à soulcnir touté 
action à l'encontre de Pyongyang 
qui pourra être décidée dans les 
cadres des Nations unies. Mais 
Tokyo, qui n'a pas de relations diplo- 


matiques avec Pyongyang, n'a pas 
rompu ses liens économiques comme 
le souhairait Séoul. 

L’aititude japonaise dans cette 
affaire s'est durcie depuis le retour 
de M. Takeshita des États-Unis, où 
il a effectué au milieu de ce mois sa 
première visite officielle, Les pres- 
sions exercées par — où se 
sont déroulées pendant Îes week- 
endsd'importantes manifestations — 
ne sont sans doute pas étrangères au 
Changement de la position japonaise. 
Tokyo soubaite éviter d'alimenter 
des sentiments anti-japonais, tou- 
jours faciles à réveiller dans fa 
Péninsule. Mais les autorités japo- 
nais étaient aussi préoccupées par 
les conséquences de sanctions sur le 
sort de deux marins nippons détenus 
en Corée du Nord. Selon des sources 
diplomatiques, c'est à la suite des 





! 

| 

Le département américain de la 
défense a décidé de mettre la Chine 
sur sa liste de nations hostiles aux 

Etats-Unis, ont confirraé, le lundi 
25 janvier, des officiels américains, 
à la suite de ia publication de cette 
information par le New-York 

Times. Cette décision — jusqu'à pré- 

| sent restée secrète — de placer la 
Chine sur cette liste d'une trentaine 
d'Eats — avec Cuba, l'URSS, le 
Nicaragua et le Vietnam — a été 
prise à la suite des livraisons répé- 
tées de fusées chinoises Sifkworm à 
l'Iran. 
Pekin a tonjours démenti avoir 
fourni ces missiles, qui ont été uti- 
lisés par Téhéran contre le Koweit et 


contre un navire protégé les 
Etats-Unis dans ie Golfe. Et re 
veut dire que nous considérons 
la Chine comme une rMMIOR Serro- 
riste. Mais beaucoup de ses intérêts 
ne som visiblement pas parallèles 
aux nôtres », a précisé un Officicl. 
Washington aurait certainement 
préféré que ceuc décision restäl 
secrète. Le Pentagone, qui voit ses 
efforts de rapprochement avec 
l'Armée populaire de libération 
chinoise (APL) compromis par 
cette affaire des Silkworm. s'est 
d'ailleurs refusé à tout commer- 
taire. [l est probable que Pékin pren- 


À la suite de ses livraisons de fusées à l'Iran 


La Chine va être placée 
sur la « liste noire » du Pentagone 


demandes pressantes de Washington 
que Tokyo s'est décidé à suivre les 
États-Unis sur la voie des sanctions. 


Les lacunes 
de l'enquête 


Les Japonais sont indirectement 
concernés par cette affaire : les deux 
terroristes présumés, dont M% Kimi 
Hyon Hui, qui a confessé être un 
agent de Pyongyang ayant api sur 
ordre du fils de M. Kim IH Sung, 
M. Kim Jong El - étaient en posses- 
sion de faux rts japonais, 
vraisemblablement fabriqués sur 
l'archipel. En outre, elle a révélé 
avoir appris le japonais d'une Japo- 
naise qui pourrait être l'une des trois 
jeunes femmes enlevées en été 1978 
sur une plage nippone (des dispari- 
tions qui, à l'époque, avaient été 


dra mel une telle décision, qui fait 
suite à ia suspension des transferts 
de haute technologie en octobre der- 
nier {le Monde du 24 octo- 
bre 1987), déjà pour les mêmes rai- 
sons. 


Cette mesure constitue un élé- 
ment de plus dans ke de 
dégradation des relations sino- 
américaines, entamé ces derniers 
mois. Jusqu'au début de l'annéc der- 
mère, les relations entre k Penta- 
gone et l'APL étaient au beau fixe : 
en 1986, des bätiments de guerre 
américains avaient effectué leur pre- 
mière visite officicile depuis 1949 
dans un port chinois. Les visites du 
sécrétaire à la défense d'alors, 
M. Weinberger, et des principaux 
chefs militaires américains en Chine 
avaient permis d'engager une coopé- 
ration. 

A tette occasion, M. Weinberger 
avait qualifié de + bonnes » les pers- 
pectives de cette rate et son 
bomologue chinois de l'époque, le 
général Zhang Aiping, s'était féli- 
Cité de l'« accélération du rythme > 
de cette collaboration, concrétisée 
par des contrats de fourniture de 
matériel où de modernisation d’un 
équipement miliaire chinois désuct. 

P.deB. 





mises sur le compte des réseaux 
nord-coréens opérant sur l'archipel. 
Le gouvernement japonais a aussi 
pris se décision à la suite de la visite, 
la semaine dernière à Séoul, du 
directeur d'Asie du Nord-Est au 
ministère des rares étrangères, 
qui a personnellement interrogé 
M Kim. Cetie ition ne fait 
cepçrdant pas l'unanimité Si le 
, dont les relations avec Pyon- 
grasse sont traditionnellement ren- 
lues, estime que la Corée du Nord 
est responsable (+ Nous pensons 
que des agents du Nord sont respon- 
sables de la parton de l'avion », 
a notamment déclaré M. Miyamoto, 
président du PCI), le Parti socia- 
liste pense que ces sanctions sont 
prématurées et qu'ü n'y a pas suffi- 
samment de preuves de Fimplention 
de Pyongyang dans certe affaires. 


De nombreux quotidiens japonais 
soulignent, en outre, les lacunes — 
sinon les inconnues — de Ia reconsti- 
tution de cette affaire. à première 
vue si limpide. Tout d'abord. on ne 
voit guère l'intérét de Pyongyang à 
détruire un avion transportant 
- simplement » des travailleurs sud- 
coréens revenant du Proche-Orient. 

Ensuite, souligne le quotidien 
Nihon Keïzai. T'implication de Pyon- 
£yaug repose sur L2 seule confession 
de la jeune Kim Hyun Hui. 

S'il s’agit d'une véritable 
espionne, prête à se donner la mort, 
on comprend mal qu'il ait suffit 
d'une semaine pour qu'elle s’effon- 
dre. Pourquoi. d'autre part, les deux 
agents sont-ils restés à Babrein pen- 
dant deux jours après avoir piégé 


l'avion au licu de gagner un lieu plus 
sûr ?, interroge le quotidien écono- 
rique. Comment, enfin. les auto- 
rit Rss ont-elles en leur pos- 
session une photographie de la jeune 
Kim Hyun. âgée de dix ans, offrant 


et de fleurs à une déléga- 
lors 


bouqu 
du Sud Mere ar 
prenuers ers entre 











près 
dix morts et uns trentaine de 
La bombe avait été placée à 
bord d'un autocsr. Quelque cinq 
cents personnes ont été tudes on 
1987 par des attentats à (a bombe 
naises égents 
viétique de Kaboul, — .) Fe 


mardi 26 j 
aux Etats-Unis, ayant de visiter 


br 


tenaires à part cuire AT 
« sauver le processus de paix » 
détérioration. M. Moubarak a pro- 
posé une initiative visant à CONVO- 
quer une conférence internationale 
de paix 11 a consulté la Jordanie, 
des responsables de l'OLP et 
d'Israël avant de lancer s0n initia- 
tive, mais ne se fair toutefois pas 
beaucoup d'illusions sur ses 
d'aboutir. 


« Je ne peux pas rester . 
les bras croisés » 


« Je sais que tout le monde ne va 
pas être d'accord et que je vais ètre 
critiqué, a-t-il déclaré dens une. 
interview au Washington Post. Mais 
je ne peux pas rester les bras 
croisés. » Cette fois, M. Moubarak 
pourrait mieux défendre se cause du 
LS de Rare en csprias et. 
À Gaza. D soulignera le danger que 
fait peser la politique israélienne de 
main de fer sur le processus de paix 
en évoquant la dizaine de manifesta- 
tions anti-israéliennes qui se sont 


déroulées au Caire au début du mois - 


de janvier. Le gouvernement égyp- 

tien, qui est le seul du monde arabe 

à avoir des relations avec Israël, 

subit, en effet, le contrecoup des 

événements, de Cisjordanie et de 

Gaza, lesquels renforcent l'opposi- 
régime. 


c £ tion k 
lement profiter des difficultés 
i que traverse l'Egypte. 


aujourd'hui ses pressions sur 
Caire pour que le gouvernement 


enfin reçu par le 
conteste celle de Washington où 


ment: faire flotter la livre Éeyp- 
tienne, donner des taux d'intérêt 
supérieurs à l'inflation et surtout 
supprimer les subventions. Or 
M. Moubarak craint que l'applics- 
tion à forte dose de cetie recetie 
n’aboutisse à des émeutes — comme 
cela a été le cas dans le passé — à un 
moment où les Egyptiens sont non 
seulement victimes de la hausse des 
prix mais travaillés par les activistes 
islamistes accusant le régime d'être, 
« l'agent stipendié des sionistes ». 


IE cherchera donc l'appui des 
Etats-Unis pour obtenir de nouveaux 
délais du FMI et faire annuler ou 
réduire le dette militaire égyptienne 
envers Washington, qui s'élève à 
4,5 milliards de dollars. En cas de 
succès, une délégation ee 

tienne pourrait se rendre t 
fer aux Etats-Unis pour relancer 
les projets de coopération égypto- 
américaine en matière d'armement. 
L'Egypte souhaite en effet fabriquer 
le char américain M-1 Abrams, mais, 
manquait jusqu'à présent de 
moyens. 


La situation a-t-elle évolué depuis 
la tournée de M. Moubarak dans le 
Golfe ? Une chose est sûre: pour 
assurer le rôle de bouclier contre 
une éventuelle agression iranienne 
visant les Etats du Golfe, rôle qui ne 
doit pas. déplaire à Washington, : 
l'Egypte a besoin Ge moyens lui per- 
mettant non seulement d'intervenir 
cfficacement mais surtout d'assurer 
sa stabilité intérieure en coupant 
l'herbe sous les pieds des islamistes. 


ALEXANDRE BUCCIANTI, 


La visite en France du gouverneur du Canada 


… Sous le signe 


Le différend sur. la pêche ent 
‘Terre-Neuve et' Saint-Pierre- 
et-Miquelon ne doit pas empoison- 
ner les relations, par. ailleurs 
excellentes, entre la France et le 
Canada, ont déclaré M. François 
Mitterrand et M=* Jeanne Sauvé, 
au dîner offert, lundi 25 janvier. 
au soir, à l'Elysée, en l'honneur du 
gouverneur général du Canada, 
arrivée dans l'après-midi pour une 
visite de quatre jours en France, . 

« S'il n'est pas possible de 
s'entendre, pourquoi ne pas avoir 
recours à un arbitrage? », a 
demandé M. Mitterrand. « Si 
nous revenir à la table 
des négociations, nous pourrons 
trouver un moyen de régler ce 
problème », lui a répondu 
Ms Sauvé. Le gouverneur géné- 
ral du Canada, bien que ses attri- 


. A Q 

de la pêche . 

butions soient- essentiellement - 
représentatives et protocolaires, * 
en entendra sans doute, . 
aujourd’hui mardi, plus long de la 
bouche du premier ministre Jac- 
ques Chirac, qui l’a invitée à 
dîner. M. Chirac bouderait-il 
‘cette visite? Pas présent, bien 
sûr, à l'aéroport, il s'était fait 
« excuser » au dîner de l'Elysée et 
s'est arrangé, semble-t-il, pour évi- 
ter un entretien formel avec 
Mr Sauvé. Enfin, ce qui a froissé 
quelques susceptibilités cana- 
diennes, le premier ministre fran- 
çais a fait en sorte remettre avec 
un maximum de publicité, hier, 
au moment de l'arrivée de 
Me Sauvé, les insignes d'officier 
de la Légion d'honneur au maire 
de Québec. - 





A TRAVERS 
Soudan rfi 
L'armée reconnaît 
Ja prise d’une ville du Sud 
par les rebelles î 


province d'Equatoria, au sud 
du Soudan, par las rebelles de 
l'Armée populaire de libération du 
{SPLA), 


te 
muniqué, ont été d’une « grande wio- 
lance, allant jusqu'au corps-5- 
corps s, et le commandant de [a 
enr ns pt rs d'éva- 
Cuer « pour : 
fa population civile ul si 
La SPLA a annoncé, par ailleurs, ta 
destruction d'un Mig-23 sotudenms 
jh à 
140 Kiomètres su sud-est de Fr 


LE MONDE _ 
Nigéria 

Assassinat | 
du chargé d'affaires : 
libyen à Lagos 


Le chargé d'affaires lib 
Nigéria a été abattu, à annoncé, le . 
lun 25 janvier, la police nigériane, 
qui, officiellement, parle d'un crime 
crapuleux. Toutefois, selon des 










S, mais aucun porte-parole 
n'était dans j'à 
fourmir n Fi en mééure de . - 


Sur lag circons- 
Vagss dans lesquelles K a eu ou, — 
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Le-soërétaire d'Etar George 
Shaltz .et d'autres hauts response aggravé leur : 

bles: de Tadministrefon ont cam «Maïs les séndteurs no 500€ 

: Fa tmnignes Se nos Int 25 janvier » résolus pour autant à expédier 
faveur de la ratification du traité F'affaice sans on tirer, 53 pomible, en 
Pélininnts des missiles 3ù . profit politique. Ainsi, le sénateur 


:Quilibre- serait, en fait, encore 
refus 


Reagan et Gorbatcher. es du trail 
M. Simltz à D DS 68 ver les termes du traité, veut à pré- 
ae due ce Lee sont ue Jes ers rôles au cours 


mêmes: refuseraient . désormais question des 
ri ion des : ing ou des dures de vérification, de le nécessité 
Cruise sur leur ‘territoire : le désé. de réorganiser la défense de 





AFRIQUE AUSTRALE 0 an Jon Sr 
L'URSS souhaite ne soation négociée 
. aux conflits régionaux. 








qu'il avait alors dernandé au minis- 


- et notammient pour la guerre 
négociée Angola «ZX n'a pas dit : Nous 
‘devons gagner», a assuré 

. ajontant que le ministre 
‘soviétique lui âvait déclaré que Mos- 
cou accepterait « une solution 


: &arantissant la paix et approuvée |: 


D ENFIN! TOUT 





.'camps'en Angola ne pouvait 
l'emporter sur le plan militaire », 


_ A tot _ m'a dit que 
: l'URSS quitterait et reste- 
ral tre Lee »;,a ut 
; l'impression ramenée de Moscou est 
que le Kremlin éstimié s'être ne. 


_) Le la 
M.<Pik> Bota actions 
M. Strauss, qui seit rendu à Mos- menées en trois provinces du paÿs. —: 


con à la fin de Pan dernier, a iidiqué 





- PAYS d'Afrique noire. Ii avait, 
autre part, fait état de Je « 


- Solidarité » qui s’est manifestée : 


que soutenant J'aide matérielle fran- 
- Guise an Thai Pa ee 
‘La redio nationale fibyenne a pré- 
-cisé que Pambessadeur, M. Michel 
- Levêque, s'était va demander que la: 
France “prouve les affirmations de’ 
M. Gira pe Ar infiltrations 
lbyemnes 'est 
le Soudan. Il a été affirmé.à 
- ‘Fambassadeur que ces déclarations 





À étaient x 17.s0c de mensonges basés 
relevant de 


le rumeurs et d'une 
£ j'"' sion des fais ». — (AP, AFP.) 





modifications 
% ‘plutôt, en fait, des proclamations de 





RS 426 vo ou, 6 vou | Mn tie ri 
gontre et e abstentions, Sslor Fager æ Hbyer JANA, 
les restrictions à la liberté de | reçue à Nicosic, au 
Grcuistion » imposées aux fron- | - ministère des affaires Etrangères ont 
1ières par les autorités françaises ] affirmé que jes propos de M Giraud 
en septembre 1986 « sont discri- | sont des « incitations à la et 
inatoires st vexatoires - à l'escalade militaire et politique, 
au moment où la Libye et autres |. 
pays africains agissem pour confor- 
ter leurs orientations . pacifi 
dans larégion»." : - 
Lérs de sa récente tournée afri- 
k tchadien était «très 


dans les pays qu'il a visités, note |. 
ment em 0e qui concemne Ia logisté + 





ÉTATS-UNIS : Le débat au Sénat 


Des amendements pourraient être apportés au traité 
Sur Pélimination des missiles intermédiaires 


TOTAN, et sur tous ces sujets des 
amendements pourraient être 
adjoints eu texte signé par 
MM. Reagan et Gorbai 


Cependant, ä semble que la plu- 
ES smendements « weurse, qui 
su jent une 

De de Sites a car 
promettraient toute l'entreprise. Les 


«teurs», qui 


texte, 
traité ABM sur la défense antibalis- 
tique. vice-président de la 


le démocrate Joseph Biden, a 
annoncé. qu'il voulait faire figurer 
dans le texte définitif une 


spécifiant que l'interprétation des 

ités n’est pas du ressart de l’exé- 
catif. se 

Sur ce comme sur d'autres, 
le processus de ratification sere 
l'occasion, ains sénateurs, 
de régler: quelques vieux comptes 
avec F à Ximitant sa 


mu manqueront donc pas, 
mais il est essentiel pour l'adminis- 


tration que l'affaire ‘soit |- 
bouclée avant le sommet de Moscon, | 


Pour ruai où juin. 
JAN KRAUZE. 


Ÿ. 
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Afrique 


TUNISIE : la victoire des candidats du pouvoir 


L'opposition dénonce des irrégularités 
lors des élections partielles 





TUNIS 
de notre correspondant 


‘Les élections législatives par- 
tielles, qui se sont déroulées le 
dimanche 24 janvier dans quatre cir- 
conscriptions et dont le Parti com- 


novembre 1! 
lore. 


Les cinq représentants du Parti 
socialiste destourien (PSD)} ont été 
très confortablement élus en recueil- 

dans le moins bon des cas, à 


72%et80%. 


Bourrage 
durnes 


Aussitôt après la publication de 
ces résultats, le Parti communiste, 
scale formation de l'opposition à 


prési 
dénoncer les irrégula- 
rés dans elles avaient 616 émailées 
et Jni der de Îes annuler. 
som ot rs dur qui vient 

‘être porté vie démocratique 
en Tunisie et .à la crédibilité du 
principe électoral », a déclaré, 
lundi, au cours d’une conférence de 
presse, M. Mohamed Harmel, secré- 
taire général du Parti et candidat 
malheureux dans la capitale, où il a 
obtenu 6,16 % des voix. É 

M. Harmel a fait état des diffi- 
cukés que son parti avait rencon- 


F la pagne 
rale et insisté tout particulièrement 
sur le fait que les cartes d'électeur 
avaient été distri « de manière 


étaient des destouriens et même des ‘ 


A Tuxis et à Gafse, notamment, 
les deux observateurs communistes 
At sn r den pue da 
vote, parfois avec brutalité, et 
ÊE ouvertement « hour- 
rées » de bulletins du PSD, au point 


avons des preuves », a affirmé 
M. Harmel (1). 


président Ben Ali, jour de sa prise 
de pouvoir. : 

Le ministre de l’intérieur, 
M. Habib Ammar, balaie d’un geste 
et d'un sourire ces récriminations : 
«Dans toute élection, il y a des 


ments. » Pour lui, 
< dons la légalité la plus totale, la 
clarté et la transparence », selon les 
instructions du chef de l'Etat et dans 
Pesprit des orientations de sa décla- 
ration du 7 novembre. 


I n'empêche qu'une ombre va 
désormais planer sur la régularité de 
ce scrutin. Premier accroc au pro- 


Uneicliure di 


Des 





blique et le pouvoir central. Maïs 
trop des faits rapportés sont trou- 
blants pour que l'on ne s'interroge 


l'équipe qui l'entourent auront à 
livrer leur première bataille s'ils veu- 
lent instaurer un véritable plura- 
lisme politique dans Le pays. 


MICHEL DEURÉ. 


jusqu'à présent, haut fonctionnaire 
au ministère de l'agriculture. La 
nomination du nouveau chef ministre 
marque le début de la « restructura- 
tion » du Les Îles de 
Zanzibar et Pemba sont liées à la 
Tanzanie, dirigées par ls même parti, 
et M. Abdul-Wakil est deuxième 
vice-président du pays. Son prédé- 
cesseur à la tête de Zanzibar, M, AE 


TINTIN RELIÉ 


S plus belles bibliothèques 


ROMDALDI 
EDITEUR 


BON POUR UN EXAMEN GRATUIT DU TOME 1 
Œuvres d’Hergé 


de l'intégrale Reliée des 


OUI envoyez-moi vite chez moi, 


Édteur, 3100 - 76041 Roues Cedex 
uirement pendant 1 jours. ce 


£rall 
volume et mon cadeau. Je pourrai je lire et l'apprécier ainsi en touie 
tranquilité. Si je ne le garde pas, je vous le retournerai sans explica- 
ton et je ne vous devrai rien. Mais je conserverai mon cadeau. Si je 


décide de garder ce 
liés chacune de ( 


ier volume, je vous le réglerai en 2 mensua- 
F+9F de participation aux frais d'envoi) soit 


276 F* le volume. Je recevrai ensuite les 12 autres tomes à raison 
d'un volume tous les 2 mois, payable aux mêmes conditions®. Bien 
entendu, je n'ai aucune obligation d'achat de la collkeciion complète. 
Prix pouvant être modifié sefon législanon. 


Nom, 


Prénom. 


Code postall_L 1 1 1 1 
2495195 
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Europe 


L'évolution du régime soviétique 


Les résultats économiques de 1987 


restent inférieur 


Moscou {AFP}. — La croissance 
du produit national brut (PNB) 
soviétique en 1987 à été plus faible 
que celle prévue par le plan et plus 
faible que celle affichée en 1986, 
selon Je bilan économique de 
l'année, publié le samedi 23 janvier 
à Moscou par le Comité d'Etat pour 
les statistiques. 

Si l'extraction des matières pre- 
mières fcharbon, pétrole, gaz) est 
satisfaisante ct conforme aux prévi- 
sions, la récolte de céréales, 
211,3 millions de 1onnes, est la: 
ment inférieure à ce qui était prévu 
par le plan : 232 millions de tonnes. 
De source officielle soviétique, on 
prévoyait depuis deux mois un chif- 
ïre « analogue à celui de l'an 
passé », c'est-à-dire 210 millions de 
tonnes. Ce chiffre était le meilleur 
depuis 1978. Des chiffres publiés 
dimanche par {a Pravda. il ressort 
que seules les récoltes de betteraves 
et de tournesols ont augmenté. En 
revanche. la baisse de la production 
est substantielle pour des produits 
de première nécessité tels que les 

mmes de terre, les légumes, les 
ruits. De plus, le produit national 
brui (PNB), calculé, explique la 
Pravda, selon la - méthodolugie » 
de l'ONU, a augmenté de 3,3 © par 
rapport à 1966, alors que le plan 
prévoyait 4,1 %. Enfin, la producti- 
vité du travail ne s'est que très fai- 
blement accrue (+ 2,4 %) par rap- 
port au plan {+ 4%). 

Le revenu nationaj s'est d'ailleurs 
élevé en 1987 à près de 600 mil- 
liards de roubles. soit un chiffre 
légèrement supérieur à celui de 
l'année dernière (environ 590 mil- 
liards de roubles), mais moins que 
prévu par le plan. écrit la Pravda 

ui ne rappelle néanmoins pas quel 
était l'objectif des planificateurs. 

Le journal se contente d'indiquer 
que ce résuliat décevant s'explique 
par la baisse des rentrées fiscales, 
due à la diminution des ventes 
d'alcoot {conformément à la campa- 
ge antialcoolique), mais aussi par 
es problèmes agricoles et la baisse 





des recettes du commerce extérieur 
(+1 % en volume mais —2,2 % en 
valeur). Ce dernier poste risque de 
ne pas être plus favorable en 1988, 
en raison des effets conjuguës de la 
chute du dollar et de Ia baisse des 
cours mondiaux du pétrole, matière 
première qui constitue la principale 
ressource en devises de l'URSS. 
L'agence Tass a d'autre part 
rendu compte d'un plénum du PC 
ukrainien. qui s'est achevé samedi, 
au cours duquel il a été déploré que 
cette République ne mette en 
œuvre avec suffisamment d'ardeur 
la politique de « troïka ». La 
réunion, rapporte l'agence, a permis 
de constater que - ni les cadences ni 
l'ampleur de la réalisation de la 


s aux prévisions du plan 








réforme économique radicale ne 
sant encore satisfaisantes ». « On ne 
résout pas assez ville les lèmes 
de reconstructions, de rééquipement 
technique d'une série de secteurs ». 
ajoute Tass. 

M. Chtcherbitski, premier secré- 
taire du PC ukrainien et l'un des 
tout derniers brejnéviens au sein de 
la direction soviétique, a toutefois 
affirmé dans son ra ue cer- 
taïnes branches de l'économie ukraï- 
nienne avaient enregistré au cours 
des deux dernières années de bons 
résultats. Ainsi, la croissance a été 
de 8.6 %. soit plus que l'objectif fixé 

r le (ZA %) en 1986-1987. 

même, 2-1-il ajouté, la proue 
vité du travail s'est accrue de 8,9 %, 
contre 6,7 % prévus. 












RDA 


Après les expulsions 
les arrestations 


Après avoir fait preuve ces 
demières années d'un certain 
libéralisme à l'égard des diverses 
formes de contestation qui se 
sont exprimées en RDA, le 
régime sst-allemand vient brus- 
quement de renverser la vapeur. 
Les incidents, pourtant d'appa- 
rence bénigne, qui avaient mar- 
aqué les cérémonies tradition- 
nelles à la mémoire de Karl 
Liebknecht et Rosa Luxemburg, 
le 17 janvier, ont déclenché une 
vague d'arrestations et d'exput- 
sions sans précédent depuis le 
début des années 80. 

L'agence de presse officielle 
ADN a annoncé lundi 25 janvier 
Fouverture d'une enquête « pour 
haute trahison » contre le célèbre 
chansonnier est-allemand Stefan 
Krawczyk. Arrêté depuis le 
17 janvier, il est accusé d'avoir 
emretenu des relations avec des 
e milieux de Berlin-Ouest liés aux 
services secrets » de la RFA Le 
même jour, on apprenaïit l'arres- 
tation de cinq autres personnes, 
dont Ia femme du chansonnier, 
Mre Freya Klier, merteur en 
scène bien connu, et quatre muli- 
rants de l'initistrve paix et droit 
de l'homme. Ces nouvelles arres- 
tations farsaent suite elles- 
mêmes à l'expulsion vers la RFA 
de plusieurs dizaines de per- 
sonnes proches de Ce mouve- 
ment. La plupart avaient été 
interpeliées le 17 janvier. 

Au cours du week-end, 
Mre Klier avait fait passer à 
l'Ouest un appel en faveur de la 
1 libération de son mari. diffusé par 
| la chaine de ‘éévision Ouest- 

allemande ARD. « L'arrestation 
d'un des ariistes les plus signifi- 
catfs et les plus sensibles de 
? notre pays {...) nous montre, à 

nous et à beaucoup de gens en 

ADA, commert Ces aristes crit- 

ques et ncommodes dosvent être 
| criminalisés et réduits au 
suence s. y déctarair-elle notam- 

ment. 

Ceite nouvelle vague de 
| répress:on jette une luruere crus 
| sur tes efforts faits ces derniers 
| 
t 
j 
ï 
| 































































mois par {a RDA pour apperaïtre, 
L'visèus de l'Occident, comma 
un partenaire acceptable. Ces 
effons avaient cuiminé avec ls 
premiere vsté du chef de l'Etat 
est-eflemand en RFA, en septem- 
bra dernier, puis à Paris. au 
déut du mois dé janvier. En par- 
anance inquiète de voir se 
Gévelopoer dans le pays un mou- 
vement d'opposition non 
£on:rèlé, les autorités ast- 
ellermandes avaient montré un 
toy: de l'oreule à la fm de 
l'année derniére en faisant per- 
gusitionner des locaux de 
têghse évangéhque aceupés par 
des mhtants écologises. Elles 
s'étaient cependant abstenues 
iusque-5 de mesures plus dures. 


H. de 8. 






















ATHÈNES 
de notre envoyé spécial 





Interminables grèves d'étudiants, 
d'enseignants et d'employés des ser- 
vices publics, occupations de 
faculiés, grogne des syndicats contre 
la politique d'austérité, rumeurs 
d'élections anticipées. L'automne à 
été chaud en Grèce, mais guère plus 
que d'habitude. 


Dans ce pays où Jes idéologies 
politiques classiques, quelque peu 
démodées en Europe, ont la vie 
dure, les conflits sociaux sont mon- 
naie courante, de même que les 
grandes manifestations ouvrières de 
protestation devant la Vouli, le Par- 
lement d'Athènes. à l'heure où les 
députés voient le budget. Toujours 
plus ! On est habitué La dernière 
vague de revendications. exploitée 
tactiquement par tous les partis. à 
droite comme à gauche, illustre 
cependant une lassitode générale à 
l'égard d'un gouvernement socialiste 
au pouvoir depuis sept ans et qui a 
1rop promis. 

C'est sans doute parce qu'il sem- 
tait le vent souffler un peu 1rop fort 
que le premier ministre, M. Andréas 
Papandréou, a sèchement remertié 
au mois de décembre son ministre 
de l'économie nationale, 
M. Constantin Simitis, l'architecte 
du -plan de stabilisation. lancé 
après la victoire du PASOK aux 
législatives en 1985 alors que les 
déficits financiers se creusaient dan- 
gcreusement. Une rigueur qui, pour 
une fois en Grèce, avait créé un eli- 
mat de confiance dans les milieux 
industriels et donné des résultats 
encourageants : réduction de l'infia- 
uon de 25% à 16% malgré l'intro- 
duction de la TVA et la hausse ces 
prix agricoles due à le sécheresse, 
diminution des déficits de la balance 
des paiements — de 3.3 à 1.2 mit 
Hard de dollars — et du secteur 
public, dont an ne dissimule pas 
l'inefficacité, doublement des 
réserves de devises et nei ralentisse- 
ment de l'endettement extérieur. 


Dans le même temps, le chôma, 
affichait une légère baisse {de 7,6% 
à 7.4 %). Mais il n'y à pes de 
receite-miracle, et ces résultats, très 
appréciés à Bruxelles, ont vté 
obtenus au prix d'une chute de 10% 
& 12 % des revenus réels. Après 
avoir accepté ces sacrifices. les Svn- 
dicats, craigonnt d'être débordés por 
la base. ont finalement choisi de 
dénoncer un modèle économique 
“ inspiré por les niv-llbéraux euro 
péens à Bruxelles et ne tenant pas 
compie des réalités grecques ». 


GRÈCE : la politique de « relance graduelle » 
M. Papandréou à la reconquête 







Pour M. Simitis, il convenait de 
ne pas relâcher l'effort et de pour- 
suivre absolument la « stabilisa- 
tion» en 1988. En disant non, par 
exemple, aux revendications des 
smpioyés du secteur phone 
M. Papandréou a jugé que le pri 
politique de la fermeté était Eop 
élevé et qu'une augmentation de 4 % 
des salaires en janvier de cette année 
était finalement préférable à une 
nouvelle flambée de grèves et de 
manifestations de rue aux Consé- 
quences imprévisibles pour un 
PASOK déjà passablement ébranié 
par des «scandales + touchant à la 
gestion de plusieurs entreprises 
d'Etat Ses conseillers ont alors sorti 
des tiroirs un discours qu'il avait 
tenu à la Foire de Salonique au mois 
de septembre. Le chef du gouverne- 
ment y annonçait l'abandon de l'aus- 
térité fin 1987 ! 


« Relance 
graduelle » 


M. Simitis, un bomme qui n'aime 
pas « parrager la vérité en deux -, a 
refusé d'assumer une politique à ses 
yeux laxiste. Mis à l'écart, il est 
venu grossir les rangs des anciens 
ministres en disgräce qui révent d'un 
PASOK libéré de ses habitudes 
populistes et démagogiques, capable 
d'élaborer un programme politique 
et économique réalisable. Une for- 
mation qui ne soit pas seulement le 
+ part de Papandréou ». Au minis- 
ière de l'économie, M. Simitis, qui 
se met sans doute «en réserve», a 
&té remplacé par un technocrate 
lus docile, M. Panayiotis Roume- 

LS. 


… De l'avis général, ia nouvelle poli- 
Uque de « relance graduelle mieux 
adaptée aux réalités sociales - a 
plutôt mal démarré. Certes, elle a eu 
un cffet «calmant» sur les syndi- 
cets et autres lobbies de camion- 
neurs où de gcas de mer : le budget 
de 1988, voié en décembre dernier, 
comporte une série de clins d'œil en 
direction des catégories les plus 
mécontentes, Mais les tendances 
inflationnistes réapparaissent, et 
personne ne croit sérisusement que 
Le gouvernement réussira à limiter la 
hausse des prix à 12 % ceite année. 
Le risque est que les bénéfices 


Face à l'agitation sociale, 
M. Papandréou a préféré lâcher du lest 
et assouplir sa politique économique. 
Choix critiqué dans les milieux d'affaires. 








MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 


L de é 


Enveloppé 
dans les plis d'une statue de 
bronze dans lesquels on ie dirait 
prisonnier, Vissotski, la guitare 
au-dessus de la tête, se serait 
sens doute amusé de son vivant 
d'un tei souci d'ordre pour sa 
Personne. 

À la veille de son anniversaire 
— Ï aurait eu cinquante ans le 
lundi 25 janvier, — une vingtaine 
de personnes de tous âges 3e 
relaient davant sa tombe fleuris 
‘en permanence à l'entrée du 
cimetière Vagankovskoïé dans le 
centre de Moscou. 


D'après les habitués, ce petit 





tuel, c'est la pompe officielle 
avec laquelle est célébré le cin- 
quantième anniversaire de celui 
que l'Agence Tass qualifie 


aujourd'hui d'e 


dû se contenter de cinq malheu- 
reux 45-tours et se battre contre 
bureaucrates at censeurs qui 
interdisaient au dernier moment 
ses concerts ou 508 spectacles. 
Son épouse, Marina Viady, a 


vant (1) les humiliations aux- 
quelles ls sournirent plus d'une 








incontestables de deux années d’aus- 
térité soient en quelques mois gas- 
Pillés…. 

Déjà, indique-t-on dans les 
milieux industriels. le climat de 
confiance créé par l'équipe Simitis 
est compromis par quelques faux 
pas du gouvernement. Par exemple, 
la soudaine annonce d'une taxation 
de 10% des bénéfices des entre- 
prises, destinée à couper Court aux 
critiques du Parti communiste et des 
syndicats sur l'« enrichissement des 
capitalistes » et La + grève des inves- 
zissements ». Cette mesure avait 
immédiatement provoqué une chute 
des cours à la Bourse d'Athènes. 
Queiques jours plus tard, le gouver- 
nement, conscient de l'erreur com- 
mise, fait machine arrière et décide 
d'alléger de 50 % l'impôt sur les 
bénéfices réinvestis ! 

L'opposition de droite, la Nou- 
velle Démocratie (ND) de 
M. cost Mans a le vent 
en poupe dans sondages qu'il 
convient cependant de prendre avec 
circonspection, Elle souligne les 
« incohérences » et le « manque 
total de continuité » de la politique 
du t socialiste, mais 
son alternative « libérale» com- 
prend une bonne dose de surenchère. 

est en droit de se demander si 
l'application de sa politique n'entraf- 
nerait _Pas davantage encore de 
déceptions et de grèves. La Nou- 
velle Démocratie, qui réclame pour- 
tant des élections anticipées depuis 
près d'un an, accuse M. Papandrèou 
d'entretenir un climat préélectoral 
- néfeste pour le pays -, en offrant 
des “gâteaux aux mécontents. 
en débloquans les salaires, nous 
ft OULAyANNOPOUlOs, député de 
ND dépuis 1974, le premier minis- 
1re veut récupérer les voix des déçus 
du PASOK. Son objectif est de rem 
porter les législatives pour la troï- 
Sième fois consécutive et d'être élu 
on en de la République en 


amoureuse 
. Les législatives doivent, en prin- 
Cipe, avoir licu en juin 1989. 11 n'est 
ba Fa du tout que M. Papandréon 


de convoquer les électeurs 
aux urnes avant cette date, car a 


Pompe officielle 
pour le cinquantenaire :. 
de la naissance du poète Vyssotski | 






raconté dans un livre émou- : 











“Visite Pme délégation 
de la Fédération | 

- internationale d'Helsinki ne 
pour les droits Fe 






























 deFhomme ci à 

fois ceux qui avaient décidé de le | |” Moscou. — Une délégation de 5 4 

marginaliser. : Fédération internati d'Helsinki L 

a : pour les droits de l'homme (I L 

: Ce sont les autorités qui ont s'est entretenue, lundi 25 janvier, L 8 

Pris cette année l'initiative de avec une ne de dis- | -3 

célébrer fe cinquentiéme anniver. | | sidents soviétiques. a indiqué à 454 

saire de la naissance de Vis- TAFP M. Lev leev, e ; .« “À 

soteki, en multipliant les mani-. || du Press-Clüb, Gleanost ét ancien ft : 

festations de réhabilitation L'IHE, Lot Liège est à Vienne L 
est un organisme n0n gouvVernemen- 

tal Fondé en 1982 pour surveiller la ce % 

miss en application de l'Acte final . 

d'Helsinki, Il est présidé pe le 4 

prince de Schwarzenberg (Autri- % 

des metteurs en scène les plus che). - RE is 
en vogue de la perastroika, Cette délégation devait imitiale- 






pose 
Sur la façade de l'immeuble où ment se rendre à Moscou du 14 an 










vivait Vissotski d'une plaque 18 décembre à l'invitation des auto- 
commémorative, projet d'ouver- rités qui avaient par la 
ture d'un musée Vissotski au suite : la date de cette visite, 
Théôtre de la Teganka — qui déà offi ment ca raison de sa tip 
heurte aux subtilités du circuit mité avec le sommet sovi 
Er ; américain de Washington 
Purseucratiques. : La délégation de-Î'THF, 






qe de PTE, qu doit : 


Ar A Gi comprend nôtarment, outre le 








































Soviétiques ont vie vu une vaste | | PA Coral Nagler. retour mi: 
entreprise de récupération, & été cutif de l'organisation, et Jm 
une soirée organisée dix ki ? ichien des E) 
nr représentant de la fédération 
Les ts 
poètes ; ont informé le Press-Club Glasnost 
Voznessenski en tête. Annonçant de leurs contacts avec des officiels 
cette soirée la semains dernière, soviétig iques, a ajouté M. Timofeev. 
l'hebdomadaire {as Nouvelles da (AFP) : 
Moscou se posait quand même à £ : ee 
cette question : si Vissotski était de Ag À rap Lea 
vivant aujourd'hui, -serait-il en Un dissident ukrainien récemment 
honoré de la sorte, publié, dif- Jibéré .de prison, M. Viatchestav 
fusé ? «A toutes ces questions, . Tchomovil, a demandé au numéro un 
Je répondrais per ls négatives, é M. Mikhaïl Gorbatchev, 
écrivait la journaliste, ro d‘äutonser {a pubhcation officielle du 
E. Messagar ukraïnion, : un journal 
SYL UFFMAI « opposition nèle » publi 
YA RA ue -Ctai ä en.Ukraine ds 1970 
à. 1972, puis à nouveau en août der- 
nier, ‘ Paris, le bulletin 


{1) + Vladimir ou Le voi arrêté 
— Aux Editions Fayard.‘ . : 
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Mercouri, ministre de la culture, a 
même dit que «es homunes grecs, 
bien qu'ils aient l'infidélité dans le 
sang. sont des merveilleux 
gnons et amis ». Msïs ce que l'opi- 
nion publique a du mal à accepter 
dans ce cas précis.est que le premier 
aux cérémonies commémoratives du 
tremblement de terre de Kalamata 
En 
tre Liani.. IL ya 

des limites à La tours 

D'autre dit-on à. Athènes, 
M. Papandréou souhaite renforcer 
sa dimension « internationale » 


avant d'éventuelles élections législa- 
Cerlames 


: La Gè Îa prés 
dence de la Communauté euro- 
péenue À partir de juillet. Les 
ciations avec Jes Etats-Unis sur 
l'avenir des bases américaines en 
Grèce — quatre près de le Capitale 
ctune üng d' tions auxi- 
Re bn Athènes sou-. 
te lier uestions nationales de’ 
sécarité (éguibre des forces eu mer 
et retrait troupes Les 
de Chypre) à un évenuel acsord 
avec les Etats-Unis. Celui-ci sera 
soumis à un référendum qui pourrait 
se transformer en plébiscite de 
M. Papandréou. î 
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Ce calendrier politique et diplo- 
ratique chargé incite à penser qu'A : CRIS 
à heu Me one POLONAIS 
. ‘sur la Pologne 

: - et : 





s'attendre à jout, Le problème de 
l'opposition, ce n'est pas le PASOR: 
qui est en déliquescence, Nous n'en 
Jérions qu'une bouchée s'il n'avait à. 
sa iéte ut Certain Andréas Pi 





l'Europe de l'Est , 










dréou, qui mafirise toutes [es . Catalogues Sur demande 
ficelles & la politique. Mais . + LIBELLA - 
avec autant d'habileté qu' ÿ 4. RER Æ 
que. a 2: roi Saint-Louis-ai-'la, PARIS-4 
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: [<ére saine de sa ce 
pesée dominé pà 
Ja « 


pi 


: d'usage, Era au 
“que M: 


l'annonce je. sa .Candideture.. 
ils 


"suffisant de ne: 
: quenc de chef de gouvernement. 
Chirac 


RS Dore me He 
ment. décidé à garder le-plus 
ible les pieds au sec. 


L mue 
. Pas question, confie-til eu subs- 


tance, de perdre fr de 
nnesrefroid, de 


risquer de. s 
= avant le passage de la ligue d'arrivée 
‘du premier tour, de 


que ce soit à sa feuille de route.  . 
: L'ancien premier ministre cui 
et non 
force ce Ms 

fa: 

rand- 1981, restè Pe 
modèle. Les Le fait que 
M. Jacques Chirac se r le; en 


l’.termes d'intentions de vote, Iui 


:' paraît être la conséquente, 
- : de l'effet ame de 


“RE 


see 
tranquilité. - 

: Les évixs d'ime de de TUDF ? Piu- 

de s'en offusquer, 51 préfère 

se fêli me Procédure démo 


cratique pa ui Lire 


ii n'avait 
‘Chirac antici 


Lorsqu'ils s'étaient 

étaient convenus d'attendre février. 

M. Ne Barre constate dono que- -le pre- 
mier ministre n’a pas su, une fois de 


‘ lus, résister à son tem, 


Sans parier, RS 


‘’ son entourage, «de l'i chaba- 
- nesque du sype qui se. pare trop 
Le député du Rhône voit trois rai: 


sons à cet empressement : Je bilan - 


ÉaoEE 
à la teur des espérances dé 
M Chirac. I ne trouve donc plus 


it sans doute aussi 


pouvoir déstabiliser l'UDF afin 
d'isoler les ceniristes : celane s'est ci 





TM. Chirac s'agite, Cols « 
= M. jus. Cote ratiaé 


: ‘point s'en soucier; Dre 


que 
campromettre nos chances dé 
succès », affirme ce.club qui se situe 
entre les radicaux de gauche et Ceux 
qui appartierment à la majorité. ‘ 


erait 


que sa Cas- 







‘deux jeunes 
l'un pour le meurtre d'un jeune cal- 
doche, Yves Tuai, l'autre pour celui - 


ber dans le piège tendu par MEisée 

qui, selon lui, voudrait le pousser à 

: faute. dans une primaire ie 
M. Chirac, qui.ne Tiltéresse pas, 

ne. bougera donc pas tent a Ps 

M: François p’aura pas 

Juimême fait mouvement. A quoi 


ment ee. le président de la 

République sorte du bois. Car il ne 
doute plus aujourd’hui de sa candi- 
détire. +eflatrop tardé pour pou- 
voir maintenant 
non plus 

que le seul combat qui vaille soit 
Selui qu'i Faut livrer contre le retour 
du socialisme et le maintien à l’Ely- 
sée d'un président <qui aure une 
soif inextinguible de revanche». - : 

Avast Noël, M. Barre avait fixé 
la date du 8 février — exactement 
trois mois avant. Je second tour — 
pour yon, sa candida- 
ture. Is date serait d'ailleurs 


pour 
appel évoquant celui de M- Giscard 
à Chamalières en 1974 ? 

n'en aseenoure den Di va 
poire ses déplacements sur. le 
pau Laverie els Hauiede 

cette semaine, la Bourgogne et 


. li rappeler “quelques piquants sou- 
venirs la semaine suivante. Le 
11 février, il entamera à Metz nné 
série de huit grands meetings (1) 
dui baliseront sa route de campagne 
Jusqu'au premier tour du 24 avril . 


| Quelques pands colloques the 
matiques sont lement prévus : 
:-« Initiative'sociale » samedi 30 jan- 
“vier-À Lyon, « Education» à Com- 
piège le 5 mars, « Agriculture » le 
.1 mars, « Défense > le 13 mars. Une 


‘série de déplacements en 


compléteront ce calendrier. Quel- 
-ques gränds” 


sont également prévus : « 1 

d'domicile» Le Et février, « Cinb de 

Rprser, le 21 février, Christine 
le 17 mass, « L'heure de 


. aolahees 


ji , es grands reidez: 
da sont donc d'ores et 
déjà enr ‘- pa le plus 
important, à dynamiser, 

Le ouf qui semble, pour Mnstant, 


_'Sous le septénnat de François Mit- 


teen, Je GRAN ce le Frans e'eut 


A eu Ai série RS 
par. cette. sinistre -épitaphe, ou pour 


l'ceux que hante — non sans raison — 


cene idés de déclin d'un pays qui 


ment intitulé. Vive la France L 
s'impose. 
- A l'origine de. celui-ci se trouve le 


contraste emre un constat et une : 


intuition. Le constat est celui que 
tout un chacun peut faire et à 
faire d'ailleurs, au début des 
années 80 : des paris emiers, comme 
:""Nouvelle-Calédonie : 
… rejet de demandes 
” -de mise én liberté . 
Le chambre d'accusaifon - de. la 
cour d'appel de Nouméa rejet£, le 





Jundi 25 janvier, les demandes de | 


mise en liberté présentées |  Mau- 


rice. Moindou et. Georges : 
poursuivis 


d'un. jeune James Felds. 


plus de 
ue mois, les. inculpés. Pvaient 


‘saisi le 22 -décembre la Chambre 


d'accusation: Celle-ci, en Nouvellc- 


Calédonie, a quinze jours pour sta | réputé 
‘tuer — et non vingt commé nous 


lécrivions par erreur. Ce délai étant 
Mae | écoulé, les avocats . de 


auraient dû être remis en liberté 
d'office. REunie le 25 janvier, k 
cliambre d'accusation au contraire a 
estimé qu'elle n'avait été régulière- 


ment saisie que le 11. janvier et | 


aille était donc habilitée à rejeter 
la demande, sans avoir dépassé le 


‘| délai normal. Les avocats se sont 
|'inmédiatement pourvus en caisa- 
- tion 4 











reculer », pressent- * 


M. Chirac,ouun 4 ; 


rendez-vous médiati- 


: son 
: l'œuvre, bouillonnentées et foison- 
- nantes, les forces qui assureront la 


Nayant pas été interrogés par leur- | 
d'instruction depuis 


Politique 


‘La préparation du premier tour de l’élection présidentielle 


uer chez les barristes. Une par- 
tie d'entre cux ont le 
conscience. Loin de partager le 
affiché de leur patron, ils 
éprouvent ‘déjà auclques su sueurs 
os à idée de pouvoir être 


tre la machine 
îa tendance élyséenne. 

Des ‘problèmes d'organisation se 
posent encore. M. Barre va être 
bientôt entour£ d’un conseil politi- 

que composé des principaux respon- 
Sables barristes, de M. Pierre 

Méhaignerie à ML Jean François 
post t sans doute par 
M. François Léotard Faut-il élargir 
ce conseil à tous les dirigeant 
ministres UDF comme MM. André 
“Rossinot où Alain Madelin ? Ce pro- 
ténor n'est pas encore tranché. Pa 

US 
Pie, des formations politiques dans 
Îe dispositif de campagne. 


Er 


La direction technique de cette 
campagne est confiée à M. Philippe 
Mestre, lequel n'entend pas se char- 
gr uniquement « de {a distribution 

». TN est aussi le porte- 
Le dont l'exclusivité et l'austé- 
rité sont déjà contestées. Une équipe 
‘de jeunes chevau-légers, avec 
notamment MM. Philippe de Vil- 


liers, François Bayrou, François 





« 





'LEPUY 
de notre envoyé péca_ 


Visitant, le lundi 25 ÿ . avant 


de se rendre le lendemain dans . 


l'Allier, le département de la Haute- 
Loire, M. Raymond Barre a été cha- 
leureusement et diligemment guidé 
dus ces terres re suvergnniée par 


ral M EDS ee ré et président du conseil 
Après les ritueïles visites 
entreprises et rencontres avec des 


‘ socio-professionnels, l'ancien 


mer ministre a té la vedette d'une 
fête le soir, eg chapi- 
‘teau, en son honneur dans 
.Relevant les (qualités Lo d'écone- 
miste courageux el miste » 
son invité, son teté d'huma- 
niste ri, X» et «Sa siature 
d'homme d'Etat imertati 


«Vive la France ! » de Pierre Miquel 
ou le manuel du parfait candidat 


on dit si souvent, de notre industrie 
disparaissent ; des chômeurs par mil- 
kons ; des pauvres de pl en plus 


-nombreux ; et bientôt des campagne 


en friche. L'intuition était que ce 
mouvement n’annonçait pas la fin de 
l'histoire d'un pays, mais colle d’une 
partie, et d'une partie seulement, de 
passé, tandis que sont déjà à 


relève. 

. Pour en avoir le cœur net, Pierre 
Miquel, historien de son état, s'est 
transformé en géographe. Cherchant 
à faire mentir les macro- 
économistes, il a lui-même pris son 
bâton de pèlerin et dépBché tous azi- 
muts une équipe d'enquêteurs. Le 
résultat est une fabuleuse et nouvelle 
géographie de la France, en plus de 
cinq cants pages denses et fortes. 
On y découvre ce que l’auteur cher- 
chaït, c'est-à-dire üne nouvelle 
France en gestation, un territoire qui 
se rééquilibre du Nord vers Sud, une 
économie qui amorce sa renaissance 
à partir de productions et de régions 
différentes du sons avec des 
hommes dont les comportements 
évoluent. 


Larevanche 
dSai 
Le redécoupage qui apparaît à tre- 
vers cette première photo satailite de 
la France de demain que nous donne 


l'auteur. marqua ta revanche du sud 
du pays. C'est aujourd'hui le Sud, 


gles, que s'organisent des viles sur 
le modèle des cités de la Renais- 


autant. de petits Etats organisés 
‘autour de leur Médicis, avec leur 
diplomatie, leur rayonnement et leur 
imbrication dans un tissu économi- 
que en vole de reconstitution à partir 
‘de la dynamique créée par l'ouver- 
ture des frontières et l'entrée de 
l'Espagne dans ie Marché commun. 





celui de l'intégration, diffi-- 


| Je. chef 
| licu de ce département, Le Puy. 


d'Aubert, Pierre-André Wilizer et 
Bruno Durieux, devrait lui être 
adjointe incessamment. 

Question d'intendance, mais aussi 
dc positionnément politique. 
L'équipe barriste a vu, Ces derniers 
temps, le champ de ses attaques se 
rétrécir. 


suffisamment entendu. L'opinion 
saït à quoi s'en tenir. M. Barre lui- 
même n'a plus l’istention d'en rajou- 
ter. S'attarder sur le bilan du gou- 
vernement Chirac? Folie, avec des 
ministres UDF et notamment PR 
extrêmement sourcilleux sur ce 
point Ainsi qu'a commencé à le 
faire M. Barre, vendredi dernier, sur 
Europe ], mieux vaut ser le tout 
dans un bilan global et du 
septemnat de M. Mi Mais 
cela ne peut tromper longtemps le 
RPR, qui a déjà réagi Le sujet est 
donc délicat A tel point que 
M. Barre a préféré laisser à son éco- 
nomiste de service, M. Bruno 
Durieux, le soin de tenir, 
27 janvier, une conférence de presse 
sur ce sujel. 

Enfin, attaquer bille en tête 
M. François Mitterrand n'est pas 
200 plus chose aussi aisée qu'il sem- 
blaït M. Barre le fait depuis plu- 
sieurs semaines. Samedi dernier, les 
dirigeants du PR l'ont relayé. Les 
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rene nan ou 
rain, ers 
la cohabitation, F'a pas les coudécs 
franches, Mais ils s'aperçoivent 
leruent qu'à trop tirer sur la ci le 
présidentielle ïls risquent de décen- 
trer l'image de leur candidat. 

Tous CA inconvénients étant 

mesurés, Îes vont plutôt 

s'efforcer ones de faire le dif- 
férence sur les propositions d'avenir 
de leur candidat, afia de contrer un 
Jacques Chirac accroché à son bilan 
de premier ministre et NU pos 
sortant ayant épuisé ses 11 
tions. 


Beancoup 
d'amis. 

Reste la concurrence RPR. Pour 
l'heure, la paix armée semble res- 
pectée. De part et d'autre on jure 
au ‘on ne tirera pas les premiers, que 

cible à atiandre se trouve de 
l'autre côté de la scène. MM. Mes- 
te et Pasqua s'entreuennent régu- 
lièrement mais chacun, en fait, sur. 
veille l'autre du coin de l'œil. Le 
RPR commence, à certains endroits, 
à se disti r en décollant les affi- 
Ches de Barre. Aux Antilles, où 
M. Barre se rendra du 18 au 
21 mars, Mw Lucette Michaux- 
Chevry, secrétaire d'Etat RPR, 
déjà entamé les représailles contre 
les compagnons tentés de lui fausser 





M. : Raymond Barre cherche à donner un second souffle à sa campagne 


De tels agissements ris- 

qe se renouveler. Le contrat 

confiance signé risque aussi 

d'être, pour ces barristes moins 

avertis des mœurs politiques, un 
marché de dupes. 

Quant à M. Barre, il met de l'eau 
dans son vin. 1! remercie publique- 
ment M. Léotard pour le soutien 
« oral » du PR. a jiron. la 
d'Estaing, une visite de courtoisie 
avant sa déclaration de candidature 
du 8 février, histoire de ne pas être 
en reste avec M. Chirac. L promet 
d'aller «faire un petit {our au 
congrès UDF dn 13 février. 11 
modère ses propos sur les partis poli- 
tiques, précise sans se lasser sa 
conception libérale des institutions. 
Une humilité et une 
pourraient, selon le ee Ve 
La Rochefoucauld, ressembler «à 
cette feinie pen dont on se 
sert pour soumettre les autres >. Ce 
qui montre aussi que M Barre a 
enfin compris qu'en ces temps plus 
EH iciles il est bon d'avoir beaucoup 

l'amis. 


DANIEL CARTON. 


(1} Metz, ke 11 février: Poitiers, le 

17 février : la Bretagne, le 25 février : 
Toulouse, le 2 mas: Le Bourget, le 
15 mars : Marseille, le 24 mars: Lyon, 
1e 19 avril ; Lille, le 21 avril. 





En Haute-Loire 


Lucidité, volonté, confiance » 


reconnue », M. Barrot a réfuté l'idée 
selon laquelle a certe campagne pré- 
sidentielle devait être celle de 
l'indifférence ». « Il n'est pas vrai, a- 
t-il dit, que tous les chemins se res- 
semblent même si le brouillard 
ambiant peut le laisser croire. Il 
n'est pas vrai que l'on ait déjà tout 
essayé et que les hommes politiques 
soient désormais condamnés à par- 
ler dans le vide. » 

Improvisant son propos, M. Barre 
a souhaité à son tour que la campa- 
gne présidentielle n'entretienne pas 
à nouveau «les Français dans un 
déferlement d'illusions >. Estimant 
que la France entre «dans une 
période singulièrement agitée où 
l'on ne se rend pas compte de 
l'essentiel pour sacrifier à l'acces- 
soire», redoutant aussi - que cetie 
agitation soit singulièrement muli- 

pliée par le fait qu'elle est animée 


L'arc méditerranéen bénéficie 
aujourd’hui d'un véritable réflexe cali- 
fomien. 

Ce seul énoncé montre non seule- 
ment combien notre géographie éco- 
nomique est étroitement liée à la 
construction européenne, Mais aussi 
à quel point celle-ci est inséparable 
de la décentralisation, qui restera 


vent leur développement en termes 
européens : à preuve le formidable 
appétit des élus autour de la nouvelle 
bataille des transports qui se livres 
sous nos yeux, et qui permettre, tant 
dans le domaine autoroutier que 
dans le domaine ferroviaire, à 
M. Méhaïgnerie de laisser une trace 
dans notre paysage. 


vocation hexagonale mais euro- 
péenne. 

Au fond, Pierre Miquel donne à 
tout un chacun l'occasion de bien 
mesurer cette réslité européenne qui 
s'organise autour d'un axe rhéno- 
italien qui, de l'italie du Nord à la mer 
du Nord, irrigue déjà le Vieux Conti 
nent. 

Il donne aussi à réféchir aux plus 


J-M.C. 
* Mve la France ! de Pierre Miquel 


Litrairie Séguier éditcur, 520 pages, 


cg et ererepe ae RS 





par des exploits médiatiques qui se 
manifestent de tous côtés ». 
M. Barre a plaidé « pour un débat 
approfondi et digne, ur examen 
aussi compler, que possible de la 
réalité telle qu'elle est et de ce que 
les différentes équipes veulent 
faire à l'occasion «de cette plus 
échéance de la vie politique 


française ». 
«Sortir 
de Pornière» 


Evoquant le m mystère autour de la 
candidature de François Mitter- 
rand, l'ancien premier ministre a 
mis en garde son auditoire : « Regar- 
dez bien certains comportements. 
Ce sont des comportements 
d'extrême réserve qui laissent le 
temps s'écouler jusqu'au moment 
où apparaîtra le Père &ternel en 
majesté. » Pour sa part, M. Barre a 
donc souhaité que le débat soit mar- 
qué a ces trois caractéristiques : 
fort de lucidité, une expression 
de volonté, un sentiment de 
ance ». 

Eucidité : « Sur le plan économi- 
que comme sur le plan social, at-il 
relevé, la France n'est pas dans une 
situation encourageame. » 

Volonté : Les Français ne doivent 
pas baisser les bras mais se donner 
« quelques objectifs 


récis : la 
liberté, la combativité, la généro- 


sité +." Ensistant notamment sur La 
nécessaire solidarité entre tous les 
Français, M. Barre a rejeté ferme- 
ment « l'accusation des socialistes 
selon laquelle nous ne serions pas 
capables de comprendre la solida- 
ritée. «J'en le d'autant plus 
librement, a-vl ajouté, qu'aux pires 
moments du choc pétrolier la soli- 
darité nationale je l'ai maintenue, 
non en endeltant la France, ni 

en faisant de fa solidarité à crédit 
comme nous avons vu entre 1981 


“00rdina 
formati tion 


et 1983 des avantages être répandus 
sur les Français alors que le gouver- 
nement était incapable de les finan- 
cer tout de suite ou à terme, Pour 
les socialistes, la solidarité c'est 
l'assistance et, comme c'esi coû- 
teux, très rapidement on va vers la 
médiocrité. Notre conception de la 
solidarité c'est d'aider les gens à 
s'aider eux-mêmes. C'est leur don- 
ner la possibilité de retrouver leurs 
responsabilités et leur autonomie. » 

Confiance, enfin : « Un peuple 
n'est condamné au déclin, a déclaré 
M. Barre, que s'il accepte le déclin. 
Nous pouvons sortir de l'ornière 
dans ll Pquelle le socialisme nous a 
mis. » Tout cela, en conclusion, 
relève à ses yeux d'un véritable 
choix de société : « 4! ne faut pas 
revenir au S stème socialiste. Je 
n'en veux nullement aux personnes. 
Je respecte le pare d'opi- 
nions. Mais lis que, quelle que 
soit la Loue volonté de ces 
hommes, ils sont pris Ch un Sys- 
ième qui nous condumne de façon 
inéluctable à la stagnation, à la 
médiocrité et peut-être au déclin. 
Ne croyons pas que le Parti socia- 
liste a changé, Ne nous lobsonr pes 
prendre à certains efforts de séduc- 
tion. Ne cédons pas à ces petits jeux 
où certains voudraient trouver la 

msation de leurs frustrations 
Ou de leurs ambitions manquées. Ce 
n'est pas en facilitant, directement 
ou indirectement, le retour au socia- 
lisme que l'on sera demain sauvé. 
C'est au comraîre en affrontant très 
simplement et très nettement le dan- 
ger qui menace notre SOCIÉTÉ, » 

Le président de la région Auver- 
gne, M. Valéry Giscard d'Estaing, 
n'avait pas fait le déplacement au 
Puy. Mais nul doute que si ces der- 
niers pi fui ant été rapportés, il 
les aura fort appréciés... 

D. C. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 
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Politique 








{Suhte de la première page.} 

Cette contradiction est inhé- 
rente au décalaga entre [a durée 
du mandat présidentiel at cells de 
la législature : commence à s'éla- 
borer, pour la surmonter, une 
imerprétation selon laquelle le 
écrutin le plus récent pèse plus 
lourd que le précédent. Suppo- 
sons que François Mitterrand se 
représente, soit réélu, et ne dis- 
solve pas : i} aura indiscutable- 
ment Plus de pouvoir, face à Matt- 
gnon, qu'il n'en à aujourd'hui. 

Ce ne serait là, de toute façon, 
qu'une des versions possibles 
d'un nouvel essai de cohabitation. 
Mais il y en a d'autres. Supposons 
maintenant, en effet, que l'actuel 
président soit réélu avec une 
marge assez confortable pour 
qu'il prenne le risque de dissou- 
dre : ce serait miracle que le PS 
atteigne à nouveau {a majorité 
absolue, compte tenu du déclin et 
de l'hostilité marquée du PC à son 
égard, sans l'appui duquel il ne 
l'aurait jamais obtenue en 1981. 
Il faudra donc encore cohabiter. 


« Pas d’un côté, 
pas de Pantre » 


Même dans le cas où l'un des 
deux candidats de {a droite classi- 
que l'emporterait malgré les son- 
dages, et malgré cet « effet 
Le Pen » qu'on a un peu trop ten- 
dance ces jours-ci à négliger, il lui 
faudrait, lui aussi, cohabiter. 
Sinon avec l'autre, du moins avec 
ses partisans. Or c’est peu de dire 
que les deux hommes, dont les 
tempéraments sont aux ant 
podes, ne s’apprécient guère, 
même s'il est vrai que l'antago- 
nisme traditionnel entre le iégiti- 
misme teinté de bonapartisme du 
RPR et l'orléanisme de l'UDF a 
perdu beaucoup de sa vigueur. 
Même si des heurts se manifes- 
tent plutôt à l'intérieur de chaque 
famille et sont bien souvent [à 
aussi question de... génération. 
Même si Raymond Barre, loin de 
s'opposer comme l'avait fait 
Valéry Giscard d'Estaing à la phi- 
losophie gaulliste, s'en considère, 
au contraire, l'héritier, jusqu'à se 
Présenter comme un recours. 

Cela dit, la nécessité de la 
etête uniques ne constitue que 














l'un des aspects du message du 
général. Celui-ci sxécrait les 
«partis», qu'il tenait pour collec- 
tvement responsables des mal- 
heurs de la France. « Le président 
de la République, disait-il au 
début de son discours déià cité du 
30 novembre 1965, ne saurait 
être confondu avec aucune frac- 
tion. H doit être l'homme de la 
nation tout entiéra, exprimer et 
servir le seul imérêt national » 
Son mot favori n'était-il pas le 
«rassemblement s ? 

C'est ce que voudrait &tre, 
comme son nom l'indique, le APR, 
mais le fait est qu'il n'est qu'un 
parti et qu'il ne «rassemble » 
qu'un électeur sur quatre ou cinq. 
Que ce parti revendique l'héritage 
du généraf ne saurait au demeu- 
rant faire oublier que, sur plus 
d'un point, il s'en est sensible- 
ment écarté : qu'on songe à 
l'Europe, par exemple, ou à la pri 
vatisation d'entreprises national- 
sées à la Libération. 

Peut-on imaginer celui qui avait 
célébré avec tant de conviction 
« l'ardente obligation du Plan » se 
muer en « libéral » ? A plus forte 
raison.accepter de se considérer 
comme « de droite » ? «La 
France, répondait de Gaulle le 
15 décembre 1965, dix jours 
après son élection, à Michel Droit, 
qui l'interrogeait à {a télévision, 
c'est tout à la fois, c'est tous les 
Français. C'est pas la gauche, la 
France ! C'est pas la droite, la 
France ! |.) Prétendre faire la 
France avec une fraction, c'est 
uné erreur grave et prétendre 
représenter la France au nom 
d'une fraction, c'est une erreur 
nationale impardonnable |...) Je 
ne suis pas d'un côté, ja ne Suis 
Pas de l'autre, je suis pour la 
France. » 


Les Français ont beau n'être 
que 16 % à voir, dans le général, 
la personnalité qui les a le plus 
marqués au cours des deux der- 
nières décennies (2) — contre 
2 % aux trois mieux placés der- 
fière lui 1 — les sondages les font 
apparaître, de ce point de vue, 
comme étonnamment gaullistes. 
Prenant leurs distances par rap- 
port à la « classe politique » dans 


« Génération de Gaulle »… 


son ensemble, relativisant les 
rivalités traditionnelles entre la 
gauche et la droite, mais 
conscients en mêrné temps da la 
nécessité d'être gouvernés, ils 
rêvent d’un président œcuméni- 
que, d'un rassembleur, ou, pour 
mieux dire, d'un père. Tout répu- 
blicains qu'ils soient, ils envient 
secrètement leurs cousins d'Espa- 
gne d’avoir un roi dont ils se trou- 
vent si bien. 

Le husserd au grand cœur 
Chirac et le sagace professeur 
Barre, chacun à sa très différente 
manière, sont _indiscutablement 
des gauilistes. Mais les Français 
qu'ils aspirent à rassembler, ce 
sont seulement ceux qui leur res- 
semblent. 

François Mitterrand, lui, n'a 
jamais été gaulliste et, à l'occa- 
Sion, ä s'en fait gloire. Pour Alain 
Duharnel, il poursuit depuis bien- 
tôt trente ans avec le général « un 
duel éternel, héroïque, direct puis 
posthume (3)». Pour Raymond 
Barre, il « ne sera vraiment satis- 
fait que lorsqu'il aura accompli un 
certain nombre de choses qui lui 
permettront de gommer de 
Gaulle {4} ». 


Rien ne dit, effectivement, que 
cet homme si secret ne s'est pas 
donné comme but ultime de 
remettre en cause jusqu'aux insti- 
tutions que nous a léguées 
l'homme du 18 juin. Et pourtant, 
le paradoxe vaut, que, à en juger 
par les sondages, l'image de lui- 
même qu'il donne aujourd'hui est 
de beaucoup la plus conforme à 
l'idée que le général se faisait, et 
que la majorité des Français, 
apparemment, se font d’un prési- 
dent de {a Ve République. 


Le précédent 
de 1965 


C'est bien pourquoi François 
Mitterrand met si longtemps à se 
déclarer : comme l'écrit l'Econo- 
mist : « Sa cote de popularité 
pourrait dégringoler s'N devenait 
un vulgaire candidat, » On com- 
prend que les gaullistes s’agacent 
de ces atermoiements, mais ils 
sont malvenus de les luireprocher 
Puisqu'en 1965 le général avait 





attendu la Saint-Charles, un mois 
tout juste avant le scrutin, pour 
annoncer sa candidature. 


Résultat : Jacques Chirac, qui 
est entré en campagne, et Ray- 
mond Barre, qui s'apprête à le 
faire, ne savent pas de manière 
sûre contre qui ils vont devoir la 
mener. Car François Mitterrand en 
a dit assez à Michel Rocard — 
sort tout requinqué de l'Elysée — 
et à d'autres pour ébrenier quek 
que peu la conviction de plus en 
Plus répandue qu'il était déter- 
miné, contrairement à des inten- 
tions cent fois proclamées, à se 
représenter. 

Et c’est au maire de Confians- 
Sairte-Honorine, longtemps son 
rival, qu'il a laissé le soin de préci- 
Ser ce que Seraït l'axe de la cam- 
pagne — quelle que soîït son iden- 
tité — du candidat de la gauche. 
Plus de justice sociale et fiscale, 
pes de société d'exclus, plus de 
concertation, moins d'Etat. 
recherche de majorités qui débor- 
dent les clivages traditionnels et, 
naturellement, vive l'Europe et 
vive l'entreprise ! 





Les cent une propositions de 
1981 sont, pour nombre d'entre 
elles, bien loin. Sauf si les socia- 
listes, ou certains d'entre eux, les 
y aident — comme ils savent le 
faire, — les candidats de la majo- 
rité devront se donner beaucoup 
de mal pour convaincre les Fran- 
çais que le « collectivisme » les 
menace encore et que le € libéra- 
fisme », en revanche, saura tout à 
la fois guérir leurs maux et répon- 
dre à leurs aspirations. Encore 
faudrait-il, bien sûr, ne pas leur 
fournir, avec ce que Georges Mar- 
chais a justement baptisé fa € mit- 
terrandolëtrie », d'autres argu- 
ments. Ë $ 












ANDRÉ FONTAINE, 












(2) Selon le sondage SOFRES- 
Encyclopaedia Universalis reproduit 
dans le Monde du 20 janvier. 

(3) Alain Duhamel, le 
Président, « Folio», Galet 

{4) Raymond Barre, Questions de 


conflance. — Entretiens avec Jean- 





En 1965, la candidature du général 


C'est le 4 novembre 1965 — jour 
de la Saint-Charles et à dix-huit 
jours de son soixante-quinzième 
anniversaire (il était né le 22 novem- 
bre 1890), que le général de Gaulle 
a annoncé par une allocution radio- 
télévisée de huit minutes sa candida- 
ture à la première élection au suf- 
frage universel d'un président de la 
République française dont le pre- 
mier tour aura lieu le S décembre. 
Le chef de l'Etat, qui avait été élu 
cn 1959 au suffrage restreint et qui 





avait en 1962 réformé — par réfé- 
rendum — la Constution pour y 
introduire l'élection du président au 
suffrage universel, n'avait donc 
révélé sa décision qu'un mois avant 
le scrutin. 

Ses concurrents s'étaient tous 
découverts avant lui, et notamment 
M. François Mitterrand, député 
UDSR de la Nièvre, seul candidat 
de la gauche — soutenu à La fois par 
la SFIO et par le PC — qui avait fait 


Deux disparitions 
Georges Delfosse, député UDF du Nord 


M. Georges Delfosse, député 
(UDF) du Nord. maire (CDS) de 
Lambersart, conseiller général, est 
mon le lundi 25 janvier à l'hôpital 
Calmetre de Lille, à l'âge de 
soixante-six ans. Souffrant d'un 
cancer, M. Delfosse était hospita- 
lisé depuis le mois de novembre. 
Ses obsèques seront célébrées à 
Lambersart le jeudi 28 janvier. 

C'est M. Jean-Claude Decagny, 
maire (PSD) de Maubeuge, qui lui 
succédera à l'Assemblée nationale, 
tandis qu'une élection cantonale 
partielle devra être organisée pour 
ui désigner un successeur au 
conseil général du Nord Au conseil 
municipal, sa succession rrait 
voir entrer en compétition deux de 
ses adjoints, un RPR,. M, Jacques 
Doscot, et un CDS, M. Marc- 
Philippe Daubresse | Corresp. ). 

ÎNé le 25 octobre }92} à Lille. 
M Gcorges Delfosse s'était vrès tôt 
engagé dans la vie mihtante. Requis 
pour le service du iravail obligatoire 
pendant la guerre, il entrera dans la 

nié pour Servir dans la Résis- 
lance. Au sortir de la guerre, il milite 
au sein du mouvement de la Jeunesse 
ouvrière catholique. 1] se tourne ensuite 
vors fa vie politique, vers le MRLP. 

Entré au conseil municipal de Larm- 
bersart en 1965, il est immédiatement 
nonuné adjaint au maire. En 1973, il 
est élu maire de la ville. contre toute 
aienie, à la suite de dissensions dans 
les rangs DR et indépendants de cette 
mairie Lraditionnellement tenue par les 
gaullistes. En 1975, M, Delfosse esi élu 
comeiller général de Lile-Onest. 11 
sera constamment réélu depuis. 

. En 1978, M, Norbert Segard le choi- 
sh comme suppléant aux élections 
Kgislanves. M. Delfosse entre ainsi à 
l'Assemblée nationale en mai 1978. 
Réëlu en 1941, il conduit La liste UDF 
aux législatives de 1986. 


[NE Le 10 juis 1939 à Maubeuge, 
M. Jean-Claude Decagny occupe F 





fonctions de directeur adjoint de l'hôpi- 
tal dons cette ville, En 1971. il entre au 
conseil municipal dans l'équipe du doc- 
teur Pierre Forest (PSD). maire de La 
ville depuis 1946. En 1977. il maintient 
son engagement aux Côlés de 
Er pores face au parachutage de 
M. Pierre Bérégovoy. présenté par le 
Parti socidliste, A la sulte du décès du 
docteur Forest, en novembre 1984, 
M. Decagny est élu maire de Mau 
beuge. 

Depuis l'an dernier. M, Decagny est 
membre du bureau national du Parti 
social-démocrate. } 


Paul Ribeyre 
ancien ministre 
Nous avons appris le décès. sur- 


venu le 15 janvier, de Paul Ribeyre, 
ancien ministre. 


fNé le LY novembre 1906 à Aubagne 
(Bouches-du-Rhône). Paul Ribeyre 
avait assumé sous la 1V° Répabhique 
diverses fanctions miristérielles : saus- 
secrétaire d'Etat à Ia santé publique et 
La population dans le cabinet de Georges 
Bidault en 1939, puis ministre de la 
samé publique (19551-19533. ministre 
du commerce [janvier-mai 1953). 
ministre de la jusuite (1953-1954), 
ministre de l'industrie ej du commerce 
(1957-1958). L avait auparavant siégé 
à fAssemblée naticnaie en tant que 
député indépendant de l'Ardéche, de 
1945 1 1958, 

Directeur général de la Société des 
eaux minérales de Vak-Reine à Valoles. 
Bains, de 1935 3 1968. Paul Ribevre 
avait ensuite siégé au Sénat de 1959 4 
1951. 15 était l'un des principaux diri- 
gcanis du Ceaire national des indépen- 
dants paysans dans + région Rrône- 
Alpes, où il avait également présité, de 





1948 à 1979. le conscil général de : 


l'Ardèche en sa qualité de conseiller 
général d'Annonay.] 


connaître sa décision le 9 septembre. 
Ce jour-là de Gaulle, à l'issue d'une 
conférence de presse tenue à l'Ely- 
sée n'avait plus guère laissé planer 
de doute sur ses intentions bien qu'il 
ait seulement dit : «Avant trois 
mois le pays dira par ses suffrages 
s'il entend revoir les pratiques du 
passé ou s'il veut que le régime nou- 
veau assure demain comme 
aujourd'hui la conduire de la vie 
nationale. Car chacun le sens et le 
sai, tel sera bien l'enjeu de l'élec- 
tion présidentielle. » 

Gaston Defferre pourtant s'indi- 
gne que de Gaulle - plaisante et 
crée le suspense en faisant preuve 
d'une désinvolture inadmissible et 
inrompréhensible à l'égard de l'opi- 
nion -, et M. Mitterrand d'ajouter : 
+ À moins de trois mois de l'élection 
présidentielle les républicains 
résolus & combattre le pouvoir per- 
sonrel sont dens l'incertitude =, en 
dénonçant « l'incompatibilité 
d'humeur entre le géréral de Gaulle 
et Ja démocratie =. Le député de la 
Nièvre entame une campagne dyna- 
mique tout comme M. Lecanuet, 
président du MRP pour le centre et 
M. Tixier-Vignancour pour 
l'extrême droite. 

Pour les observateurs, la candida- 
ture de de Gaulle — qui est la cible 
unique de tous les candidats 
déclarés — ne fait plus de doute, et 
C'est sans surprise que son annonce 
est reçue le 4 novembre. 

Et pourtant l'incertitude avait 
duré longiemps. 

Les plus proches « compagnons » 
de de Gaulle avaient formé leur 
conviction dès Ie mois de juin 1965, 
Au cours d'un diner restreint à l'Ely- 
séc, de Gaulle avait réuni quatre 
barons» parmi ses plus intimes, 
André Malraux, Gaston Palewski, 
président du Conseil constituiionnel 
et «ses» deux premiers ministres, 
Michel Debré, l'ancien, et Georges 
Pompidou, l'actuel. À chacun de ses 
bôles, le général avait posé La ques- 
tion de confiance : devrait-il se 
représenter ? Tous avaient répondu 
oui», Et de Gaulle avait seulement 
laissé 1omber : - Je verrai, je vais 
réfléchir, + Seul Georges Pompidou 
quelques semaines avant le 4 novern- 
bre 1965 sera mis dans la conf 
dence. alors que tous les autrés cot- 
laborateurs du général resteront 
dans l'ignorance jusqu'au dernier 
moment. À Cause même de ceue 
incertitude, les préparatifs avaient 
Été engagés de longue date Non 





seulement la réforme de 1962 avait 
fait de l'élection présidentielle à 
venir l'échéance majeure de la vie 
institutionnelle mais dès cette date 
chacun s'était demandé quelles 
intentions nourrissait de Gaulle à 
l'égard de son propre destin. 

Le général lui-même semblait 
s'employer à brouiller les pistes. 
Dans ses muitiples allocutions 
en 1963, il parle tour à tour de la 
pérennité de san œuvre et de la pré- 
carité de sa vie, de l'ampleur de sa 
tâche et de son âge avancé. Dans 
conférence de presse du 31 janvier 
1964, il fait, en revanche, une exé- 
£èse toute personnelle de La Consti- 
tution qui révèle bien le fond de sa 
pensée sur l'Etat, mais il garde le 
mystère en lançant à propos de 
l'élection présidentielle : -Je ne 
peux et ne veux vous répondre. 
Alors comme Monsieur X, ce 
Sera le général de Gaulle. + 


La tentation 
de Georges Pompidou 

11 tient à ses interlocuteurs suc- 

cs es P Ge Peer mg 

a avri , à son opération 
V'hôpital Cochin, l'impression pré- 
vaut qu'il ne briguers pas nn second 
mandat. Georges Pompidou se sent- 
il ators encouragé? Le premier 
miniscre Loir une plus grande 
importance politique, et répondant à 
M. Mitterrand à l'Assemblée natio- 
nale, il précise une conception des 
rôles respectifs du président de la 
République et du chef du gouverne- 
mént qui ressemble fort à un plai- 
doyer pro domo. 

Dans le secret plus ou moins bien 
gardé des cénacies proches du pou- 
voir des projets s'élaborent. Georges 
Pompidou se tient de plus en plus 
prêt à parer à toute défection. et fait 
méme préparer ses propres affiches. 
On va jusqu'à envisager une réélec- 
tiou du général qui serait suivie deux 
ou trois ans plus tard d'un référen- 
dum réformant H Constitution — 
suppléance de l'Elysée assurée par le 
premier ministre, fusion du Sénat et 
du Conseil économique et social, ins- 
tauration du quiaquennat — puis, 
font du succès à cette consultation, 
d'une dissolution de l'Assemblée 
nationale et du départ définitif du 
général de l'Elysée. Moins de quatre 
ans après ce schéma idéal, de Ganile 
quittait cffectivement l'Élysée mais 
deas de tout autres conditions. 


ANDRÉ PASSERON. 
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serait beaucoup mieux- adaptée 
doublement du} iphéri qua 





- PROPOS ET DÉBATS 





M. Borotra | 
le chef de la majorité 





M. Franck Borotra, porte-paroks 
du RPR, a jugé, le lun 25 janvier sur 
TF 1, que M. Jacques Chirac est 
«plus que le candidat du APR». !l est 
«le chef da {a majorité» et «le plus 
sûr garant » de son urété. Pour lui, les 





le rôle de M. Rocard 


fnvité, le lundi 26 janvier, de 
l'émission e Face au public» de 
Francednter, M. Lionel Jospin, pre- 


pour laquelle le président de la Répu- 
bliqua devrait faire connaître dès 
maintenant ses intentions. À propos 
de l'affirmation de M. Michel Rocard 
selon laqueile M. Mitterrand s'expri- 
mers début mars, M. Jospin à 
observé qu'il n’est'« pas absolument 


jour ou l'autre, à la 4 de fa 
République, M. Jospin a estimé : 
« Compte tenu du choix qu'i a fait à 
l'origine, je crois que son attitude est 
logique. Je crois qu'à est utile et je 


crois qu'elle nous sert. » Le premier 


: secrétaire du PS 2 jugé que, si M. 


Mitterrand n'est pas candidat, le 
«transfert » de l'élactorat peut ss 
faire sur M. Rocard. 


« élisent François Mitterrand, ce 
n'est évidemment pas pour reprendre 
M. Chfscr. 


M. Lecanuet 


la pantomime 

M. Jean k 
l'UDF, a jugé, le lun 25 janvier sur 
A 2, que M. Mitterrand sera de nou- 


regrettable où le candidst-présidenr 


Jous au président tout court le plus 


longtemps possibles. : 


M. Vaurelle ne 





lé candidat”: 


. M..Michel Vauzelle, député PS des 
Bouches-du-Rhône st ancien porte- 
parole de l'Elysée, s'est dit, le lundi 


dat». M. Mittérrand, 2-t-i souligné 
«n'est pas un homme à rester: en 
dehors de la mêlée. C'est:un combat- 
tant qui. ne peut rester chez lui en 
observateurs, ; 





Avant la fin de cette année, 
les Parisiens sauront si un 
réseau d’autoroutes sera : 
sous-sol de 
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les conditions de 

reront itios 

des habitants de rer 
s'ils n'aggraveront pas les embarras 
du cœur de la cité. 


Une controverse s'est immédiate- 


ment engagée sur ce point. Au nom 

du grou jali à 
Sarre a 
solution avait déjà été 


M. 
bar rppcls pps 5 


dernière Si. elle 


avaut La Ê 
été retenue, c'était en 


n'avait pas 


raison de ses inconvénients, La des- 
cente vers ces voies profondes néces- 
site soit des betteries d’ascenseurs à 


voitures, soit des Em s’allon- 


une occupation du sol insu 
portable à Paris. ‘ : 


L'évacuation des d'échappe- 
ment et l'organisation Fes secours en 


cas d'accident où d'incendient pose 


que la libre circolation des voitures. 
Énfm, ce réseau autoroutier risque 
d'aspirer vers le ceutre un flot sup- 
piémeniilre. der véhicules, provo- 
quant un <agorgement À 
par silleurs notre article dans {e 
Monde Sciences et médecine, 
page 19) L 


(voir 


ins urbanistes penient Eh 


que si elle était retenue, la solution 


autoroutes à grande profondeur 


AS 


Au Conseil de Paris. . 
Feu vert pour l'étude. 
d’autoroutes souterraines 


rie droite, et son räccordement à la * 


* offrira l'une des plus belles 
de pi pErspec- 
La voie express 


- Mais l'ouest de la capitale n'est 
pas onblié. Au cours de la même 
séance, le Conseit 2 approu 


sant par l’arc de triomphe de 
l'Etoile. La zope à s'étend 
sur 30 hectares, . 


is Un 
pe Gt Coma 


qui: devrait 


De M Conde 
riomphale ( int. 
Germain) tracée 
demande de 
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Aüxa assises de Paris 





| Christian David, le revenant des années 60 


Les jurés . parisiens sont- 
confrontés, depuis le lundi 25 jan- 
vier, à l'on des cas les plus difficies 
qui‘ puissent Etre soumis à une cour 
d'assises. Il s’agit de juger on 
bomme qui nie farouchement nn 


avec l'évocation” de faits aussi 
anciens, Car’ certains témoins. n'ont 
pu être retrouvés et la défense ne 
manquera pas de s'étonrier. que ceux 
qui se présenterônt à.la barre aient 
gardé un sonvenir précis. Aussi, il 


est, probable que .les dépositions. : 


écrites lues à l'audience par le prési- 
dent auront une, influence Sur. 
Fintime conviction des jurés. 


: Les fais seuiblent simples : “dans 
Ja nuit du 2 février 1966, le commis- 


seire Maurice Galibert se rend. au 


Mo Clair, rue d'Armaillé, à 
Paris s'est muni - dé . plusieurs 
fiches de recherches concernant 
notamment MM. Le Ny, Bouchesei: 
che 9e Figon, impliqués dans l'enlè- 
vement de Mehdi Ben Barka, diri- 
geant de l'opposition dé la gauche 


Au parquet de Paris- 
| Un « téléphone vert » 
“Pour des victimes - 
Er huitième section du 
de Paris — dite section « 


vient - d'installer un : a téléphone. 
vert» er (a gerer destiné aux 





juet 


déingen 

eme ile de 
briciages, violences, etc, commis 
dans La capitale et dont les agres- 

seurs ont été interpellés peuvent pue 8 
enquécir de l'heure et des di : 
l'audience si ceux-ci sont jugés selon. 
la procédure de immé-. 
diate — les anciens flagrants délits. 
S'ils n'étaient que de à 
Paris, ie peuvent ai salons 4 
post les peines prononcées : 
contre les auteurs des délits, Le 


É,. papiers au nom de Christian David, 








bert. IL dit combien 11 a souffert de 
Tisolement dans les prisons améri- 
caines : « La police française a com- 
mruniqué une note pour que je sois 
traité comme un chien», clame ke 
vieillard, qui désormais entend cha- 
que -mot, s'agite, discute ei inter- 
pelle Ie président par des < monsieur 
Le juge 1 » clairs et bien timbrés. 

- L’accusation situe sa fuite 
1966, ce qu'il conteste : « En février 
1966. J'étais déjà parti depuis plu- 


marocaine, commis le 29 octobre : 
1965 devant la brasserie Lip. Aucun . 
de ceux-ci n'est présent au bar à son 
arrivée. Il décide cependant 
d'emmener un consommateur « inté- 
ressant » pour vérifier son identité. 
L'homme, qui a présenté plusieurs 


‘a’ fait l'objet de palpations de sécu- 
rité, mais, au moment de sortir, il 

_ prend son imperméable, fouille ‘dans 
une poche et ouvre-le feu. Touche 
dans le dos, le commissaire Galibert, 
ans, est mé sur le coup. 


Deux policiers sont blessés. soutient Der vid, en expliquant qu'il 
L'homme prend la fuite en courant. St Parti par, l'Espagne. Heure 
dans les rues de Paris. pOur preuve 

Seports, de notes d'hôtels et de loca- 


She Ra die int Le -ü 
meurtre, il-s’agirait bien de Chris- 
tian . David, alors surnommé «Je 
beau Sérge »,. condamné à plusieurs 
reprises et que divers témoins ont 

‘reconnu sur photographies. Mais, : 
depuis, Christian David 2 bien 
changé. C'est un vieillard maladif, : 
qualifié par son avocat, Me Juramy, 
Pannes | Se 

ans le-box titubant sur $es. Christian David, : 

Presque chi -sa longue pour répondre aux 
barbe se-confond ccm gslv5f 1£moins qui F'accablent et dont les 
ches, pour descendre jusqu'à sa cein- . ru Le 
ture. À chaque interpellation du pré- mes ad S 
sident Mauricé Colomb, il tend 129 :" Sin emair été moi monsieur 

Poreills et répond dans'un soufile, : “/4£% 


fois qu'ils m'ont arrêté, je n'ai 
Cool nds fai de violences. » De la 


souvient pas >. Ke & ière, les d'identité 
En ae . au nom de Christian David, que le 

cr Te -. | meurtiier avait au com 

- -e Des bruits .. missaire Galibert, n'ont pas 

. convaincu M° Juramy. L'avocat à 

 decés» ” rappelé que les services de la préfec- 


ture avaient confirmé n'avoir jamais 
délivré de documents à ce nom ; et, 
lorsque le-président évoque l'hypo- 
thèse de faux papiers. David éclate 





Te Ni es dite à: 
Sud, où il-joua un rôle dans, la 
French . Connection avec Auguste 


Société 


POLICE 


A la veïlle 
de la réunion du COCOM 


La DST aurait démantelé 
un réseau exportations 
illégales de technologie 

“vers les pays de PEst 

Le Comité de coordination pour 
le contrôle multilatéral des exporta- 
tions vers les pays de l'Est 

(COCOM) se réunit à Paris les 
mercredi 27 et jeudi 28 janvier. 

Créé durant le guerre froide, au 

début des années 50, le COCOM 

rerouRe, les pays Occidentaux — 


excepté l'Islande — et le ge 
L'oke de eue rénuipn est de réé- 
valuer les vess l'URSS 


La République fédérale d’Alle- 
comme le Japon semblent 


C'est dans ce contexte que Fon a 
appris, le lundi soir 25 janvier, le 
démantèlement récent par La Direc- 
tion de la surveillance du territoire 


s'agrait d’ tions de matériel 
électronique et d'informatique 

Au l'intérieur, 
on se refuse à démentir ou confirmer 
cette information. 









“Ricord, il fut arrêté. le 21 octobre 
‘1972 ai Brésil et remis aux autorités . 
américaines. Condamné à vingt ans 
dé prison pour trafic de drogue, il a 
été extradé vers'la France, après 
“avoir passé treize anis dans les p£ni- 
‘des Etats-Unis. Aussi, il 
- précise en murmurant : « Je me sou- 














enr: + À mOR propre nom. ?> 


2 MAURICE PEYROT. 





si 
fi 
ill 


numéro de. téléphone est obtenu | je 'eritends des clés de porte | 
auprès CE de: police” qi Ép  rjer me F 
Depuis duex semaines . -que"ce . - que dega. Mr Fr 
dr pemegs > fonctiqane la jui .- outefois, f'semble forinel sûr un | 
RE DS | PR EE nées 
longué date par ne Laurent | un D phoË phié avée Le 
chef de Je ème so | eee SP eme le 
Bon ut et d'être mé David a Soi devient 
Lau parquet général, cette |. Lane qui. plus 
ini tive est unique en France. Elle. ferme. I raconte aussi pong 


vise à à 'eombatine ‘la réputation de 


dent de ie | 


tice ru des victimes. 


FATS DIVERS‘ 








Chique “nuit, “depiis une 
-uns quinzaine 
d'hommes armés de fusil de 

chasse patrouillent autour de la 
ferme -de. rpm 
Cipriani, l'un rl dvd ac 
ducteurs de kiwis de Corse- ë 


"BASTIA 








ALTE 
est eff. 
r, dans la 

Pa où Vs er céparnen_ 
minutes” 

ie localiser. position 

pour tenter 

.dé.la ferme placés sous survai- 

lance. Les k n'ont pes je 

. temps de mettre pied à terre: sept 
hommes armés surgissent de la 

a RTS 


faite. les hommes | 


comment il a ét6 torturé par 
: police brésilienne ir 
su meurtre du commiaire Ga- 





‘pif iles calins : at: 


tous des ‘exploitants agricoles dé la 
plus riche. micro-région de la 
Haute-Corse. IL y a là un 

de .cave ” viticole, Les 


administrateurs. da SICA' produi- . 


sant des clémentines ou des kiwis. 


ii sont tous solidaires de M. Jean- - 


ptiste Li 
membre d'un commando de l’ax- 


:-.FENC, avait été tué au cours de - 


! l'attaque de ls ferme (a Mande du 
© 17 novembre 1987). Cette thèse 


, devait être vite abandonnée. 


: D'abord, parce que l ne 
faisait pes mention de cet attentat 
dans le communiqué de'revandice-: 
. tion d'une vingtal z 
publié à la fin de 1687. Mois, eur 
tout, parce que M. Cipriani devait 


recsvoir plusieurs menaces télé 


: « Ou tu paies soixante 

RES St nier 
A chaque a le teur 
“de là même manière .: " 

<-le refusé de payer, je n'accepte 
pas ces méthodes et, du reste, je 
ne pourrais pas payer. Je me suis 
= Es de sonia à 

conditionnement 





ine : d'actions 


li 









ne cachent pas 
que «le kiwi, c'est de l'or; la 
Corse en a produit 5 000 tonnes 


dj 


Cette affaire fait suite à la 
récente annonce par M. Edouard 
Balladur, ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisation, 
de poursuites concernant un autre 
dossier. La direction générale des 
douanes a déposé plaitte contre la 
société Les Accessoires scientifiques 
(LAS), filiale de SOGEXPORT, 
elle-même filiale de la Société géné- 
d'avoir exporté depuis de nom- 
breuses années du matériel vers 
l'Union soviétique, tombant sous le 
cp se interdictions notifiées dans 

‘du COCOM. LAS est éga- 
jement depuis 
février bourg pour 
« tentative de transit sans licence ». 
gi avait été révélée dée publ 


ml Express 
te: 


oursuivi, 


ée le 18 octobre 1987. 


braquage de banque. Le bilan 
1987 de la criminalité en Corse, 
dressé par M. Marcel Morin, préfet 
délégué pour La police, montre au 
demeurant que les « gros coups » 
sont en diminution et le petit ban- 
ditisme en augmentation. Certains 
voient même dans la tentative da 
racket contre M. Cipriani une nou- 
velle orientation du grand bandi- 
tisme insulaire. 


Bras de fer 


C'est pour toutes ces raisons 
que les amis agriculteurs de 
M. Ciprieni ont formé une mäice 
armée, dont « le but n° est pas seu 



































ne © men so0e De Ye 
ser. Il n'est pas question de 
céder ».: un véritable bras de fer 
éntre les agriculteurs et les malfai- 
teurs de Bastia et de sa région. Le 
maire et conssiller général d’Alerie, 
M. Vincent Carlotti (PS), qui avait 
provoqué l'an dernier une ssssion 
extraordinaire du conseil général de 
la Haute-Corse sur le thème de la 
violence at de la criminalité, 




























cages ét menaces de racket ». 
Mais à les met en garde contre les 
n de mifi L 
A la préfecture de Bastia, le 
prise de position publique des agri- 
Culteurs est appréciée ; On souhaite 
même qu'elle incite d’autres vic- 
times de rackets à ne pas se laisser 
feire. Et, pour ce qui est des guets 
a rien « confiant pour 
les agriculteurs laissent 3 la 
Sendarmere le sain de se manifes- 
ter sur le terrain ». 
MICHEL CODACCIONL 
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Mort du commissaire Sébeille 





L’Hercule Poirot 
de Paffaire Dominici 


A fa retraite depnis 1962, Le 
commissaire Edmond Sébeille, 
qui dirigea Fenquête policière de 
l'affaire Dominic£, est décédé, le 
Imndi 25 janvier, à l’âge de 
quatre-vingts ans. 


Policier de qualité, fils lui-même 
d’un commissaire de police, 


elle les satisfactions comme les 
déboires qui peuvent l'accompagner, 
s'il n'avait eu à diriger, de 1952 à 
1953, enquête sur l'affaire Domi- 
nici. "I s'agissait alors de découvrir 
qui avait pu être l'auteur — ou les 
auteurs — du meurtre de trois tou- 
ristes anglais : Jack Drummond, sa 
femme, lady Ann, et leur fille, Elizs- 
beth, âgée de cinq ans. Leurs corps 
avaient 616 découverts, à l'aube du 
5 août 1952. en bordure de la route 
Marscille-Digne, sur un terrain de la 
commune de Lurs (Basses-Alpes), 
où ils avaient campé à 150 mètres 
d'une ferme dont le propriétaire 
s'appelait Gaston Dominici, un vieil- 
lard de soixante-dix ans. 


Edmond Sébeiïlle, arrivé de Mar- 
seïlle avec ses hommes après Les gen- 
darmwes, devait rapidement retrouver 
dans le Durance l'arme du crime — 
une carabine rafistolée de l'armée 
américaine, — et surtout acquérir la 
conviction qu’elle était ls propriété 
de Gaston Dominici Après plus 
d'en ax d'entretiens, d'interroga- 
toires, d'auditions de témoins, au 
cours desquels Gustave et Clovis 
Dominici devaient accuser leur père, 
Gaston, après un jeu de patience au 
cours duquel Sébeille se laissa 
tutoyer par celui qu’on appelait «le 
patriarche de la Grand-Terre », rele- 
vant les mensonges, les revirements, 
les rebuffades, Gaston Dominici 
devait finir, en novembre 1953, par 
se reconnaître seul meurtrier. Mais, 
avant de se rétracter, il varia sur les 
mobiles de son geste, jusqu’à 
l'invraisemblance. Edmond Sébeille, 
pour qui le doute n'existait plus, dut 
cependant éprouver et- subir de 
rudes critiques. Si Gaston Dominici 
devait être, le 28 novembre 1954, 
condamné à mort par les assises des 
Basses-Alpes, mais finalement gra- 


cié et libéré, beaucoup doutèrent 
qu'il fût le seul coupable. Le reten- 
tissement et les passions qui entourè- 
rent l'affaire entraïînèrent, en dépit 
de l'arrêt des assises, une contre- 
enquête à la demande de la chancel- 
lerie. Edmond Sébeille en fut vive- 
ment humilié, mais il attendit la 
retraite et l'année 1970 pour expri- 
mer son amertume et sa conviction 
dans un livre intitulé J'A4ffaire 
Dominici : la vérité sur le crime de 
Lurs 


DÉFENSE 
De nouveaux hélicoptères 


Super-Puma 

pour la Force 

d’action rapide 
Le ministère de la défense vient de 
commander à la société Aérospa- 
tiale vingt-quatre hélicoptères 
Super-Puma AS-332 M, qui seront 
livrés entre 1988 et 1990 à l'aviation 
légère de l'armée de terre (ALAT) 
pour servir à la Jogistique de la 
Force d'action rapide (FAR) fran- 
çaise. 

Cette commande s'ajoute au 
contrat signé en 1987, qui avait 
goré sur l'acquisition de six mêmes 

uper-Puma. 

Outre qu'ils pourront transporter 

ingt-quatre commandos sur des dis- 
tances de 800 kilomètres, ces me 
coptères devraient pouvoir embar- 
quer le système Orchidée, de radar 
héliporté capable, lorsque le Super- 
Puma navigue entre 2 000 et 
3 000 mètres d'altitude, de détecter 
des cibles mobiles à environ 
150 kilomètres de distance. Ces 
Super-Puma, équipés du radar 
Orchidée, seront les « yeux» de La 
FAR. 

A ce jour, l’Aérospatiale a vendu 
pres de deux cent quatre-vingts 

uper-Pama à trente-deux pays 
clients différents, dans des versions 
civiles (transport de VIP) et mili- 
taires (transport tactique ou lutte 

ansour-marine). La Trance utilise 
déjà quelques Super-Puma pour les 
riels et pour des 
tiques au cen- 
tre d'expérimentations aucféaires du 


Pacifique. 











SPORTS 





Un symposium européen à la Sorbonne 
Le fléau du dopage 


Le symposium Sur le 
do, le Monde à y) 
q ea Paris di 23 0 


25 janvier a marqué le ah 
mg aq linternationalisation de 
lutte contre un fléau qui 
menace l'éthique sportive en 
rompant légalité des chances 
devant la performance et qui, à 
plus long terme, compromet gra- 
vement la santé des athlètes. 


Hélène Abrweiler, recteur de 
l'académie de Paris, a suggéré au 
const de le Mance de chturs que les 
travaux du .sym jent 


avoir une le à celle 
de l'ap] ne paie Com yaun Pan siècle dans 
le me amphithéâtre de le Sor- 
bonne par Pierre de Coubertin en 
faveur de la rénovation des Jeux 
olympiques. En tout cas, il n'est plus 
uestion, comme l’a dit Christian 
secrétaire d'Etat à la jeu- 
nesse et aux sports, de « les 
yeux » et de juger « la qualité d'une 
politique sportive au nombre des 
médailles remportées aux Jeux 
olympiques r- : 
ais comment soigner le sport — 
qui est « malade du 
en mourir” selon le 
proleuens Gérard Sala, chevle 
ouvrière du symposium lors 
la commission médicale du CIO à 
commencé à élaborer depuis 1966 la 
réglementation qui fait d 
autorité ? La nécessité d'agir 


de Len Noa D 1 Le 


avec com: 
Les choses se compliquent quand 
on passe aux détails technico- 
tratifs d'application. «// 
Ü-n'y ait plus de contesta- 
tions possibles en ee de 
comrôle », & le professeur 
Pierre Pesquiès. Pour ce faire, les 
repensables de dix core 
t huit pays (sur vingt et 
pa 20 totel dans IE monde) ont éta- 
une le trente points 
afin de parvenir à une stand Cl 
tion des techniques. Ils ont aussi 
convenu de à des éc 
d'information sur le contenu de leur 
recherche. 
Même souci d’unification en ce 
ui concerne la 


Gabriel Dollé a fait le point sur le 
renforcement de la lutte contre les 
pourvoyeurs. 

Le prince Alexandre de Mérode, 
vice-président du CIO, a néanmoins 
remarqué, la complexité de cette 
tâche, estimant que la solution 
sait l'harmonisation des actions 
itE international olympique 
et des fédérations sportives interna- 
tionales et par une nouvelle appro- 
che de l'entraînement des sportifs, 
fondé moins sur la biologie que sur 
l ones. 

+ On peui ner Sans se re, 
a aimé k k professeur Gé Sair 
lant Quelque sept sept cents 


français de me niveau ont signé 5 
l'instigation de Stéphane Caristan, 
champion d'Europe du 110 mètres 
haies, et Fer de Joël champion 


du monde de pentathlon, une charte 
en cinq points demandant notam- 
ment « un prolongement internatio- 
nal> à la campagne lancée en 
France. Le symposium ët com- 
bler leurs vœux. 


À. G. 





e FOOTBALL : la subvention 
de l'Olympique lyonnais. — Le 
conseil municipal de Lyon a voté, le 
25 janvier, une subvention annuelta 
de 8 mälions de francs pour l'Olympi- 
que lyonnais. Le groupe RPR s'est 
abstenu après avoir proposé de limi- 
ter l'augmentation de la subvention, 
qui était de 5,5 milbons de francs en 
1987, à 1 million de francs {le 
Monde daté 24-25 janvier). 


@ SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — Cinquième et quatrième 
des descentes de Loeche-les-Bains 
(Suisse), le Canadien Félix Belczyk. 
un colosse de 90 kilos âgé de vingt- 
six ans, a gagné, lundi 25 janvier, le 
super-géant disputé dans cette sta- 
tion. C'est is première fois qu'un 
Canadien gagne une épreuve de la 
Coupe du monda autre qu'une des- 
cents. C'est aussi la première fois 
qu'une course de ia Coupe du monde 
est interrompue après le départ du 
78" concurrent en raison des mau- 
Belczyk a précédé le Suisse Zurbrig- 
gen et l'italien Hotzer. Le meilleur 
Français, Alphano, s'est classé 26°, 
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RELIGIONS 





La préparation du millénaire du christianisme à Moscou 


(Suite de la première page. ) 


A quatre reprises, en 1987, le 
Vatican a envoyé unc délégation à 
Moscou et à Leningrad pour des 
conférences de théologiens et 
d’intellectuels. En retour, conduits 
par Philarète, de Kiev, des 
tants du patriarcat de Moscou se 
sont rendus à Venise, en octobre der- 
nier. pour participer à une rencontre 
avec le secrétariat romain pour 
l'unité des chrétiens, la première 
depuis 1980. 

Ajoutons les récentes visites en 
URSS du cardinai Sin, archevêque 
de Manille, de cardinaux et d'évé- 
ques brésiliens, de Mère Teresa, de 
deux évêques français, du patriarche 
maronite du Liban. etc. 


Si ie pape n'a pes été personnelle 
ment convié — jusqu'à aujourd'hui 
— aux manifestations du printemps 
prochain en Union soviétique, tous 
les présidents des conférences épis- 
copales à travers le monde (une cen- 
taine), ainsi que quelques grandes 
figures de l'épiscopat catholique en 
Amérique et en Europe (comme les 
cardinaux Lustiger et Hume, à Paris 
et à Londres) ont reçu une invita- 
tion en bonne et due forme. Les 
Eglises protestante et orthodoxe, 
membres du Conseil œcuménique 
de Genève, sont dans la même situa- 
1ion. 

On saura dans quelques jours si le 
Saint-Siège lui-même — et à quel 
niveau — sera invité par te patriar- 
cat de Moscou. Mais, déjà, l'intense 
activité œcuménique orchestrée 
depuis des mois par l'Eglise russe 
orthodoxe et cette avalanche d’invi- 
tations provoquent chez ses parte- 














des Saints-Pères. 


matériels, 


IUT. 


l'algorithmique..} 


Cari Rogers 


Une rencontre consacrée à 
«l'inspiration rogérienne en 
France » est organisée, les 12 et 
13 février, à l'Institut supérieur 
de pédagogie. M. André 
de Peretti introduira ces 
journées qui seront organisées 
en ateliers thématiques 
{thérapie, pédagodie, spiitus- 
lité, travail social, entreprise, 
couple.) 

(institut supérieur de Dédegogie, 
3. rue de l'Abbaye, 75006 Pens.} 


Transmission 
d'entreprises 
Le «nouveau droit de la 
transmission  d'entraprises » 


sara la thème du colloque orgs- 
misé le vendradi 11 mars par la 





5 ei unes, bacheliers 


Une école d'informatique à Paris-V 


M peau Dre te re ereeë 
ment spécialisé dans la formation des ingénieurs en informa- 
tique : l'Ecole des hautes études informatiques, dirigée par le 
professeur Erol Gelenbe. Constiuée en 1985, elle vient d'inaugurer 
ses nouveaux loceux dans l'ancienne faculté de médecine de la rue 


La formation, qui a une vocation industrielle marquée, est 
donnée à parité par des univershaires et des professionnels, sous 
une forme très individualisée. Le conseil d'administration, qui 

comprend des enseignants et des représentants des entreprises, 
est présidé par M. Pierre Faurre, président de la SAGEM. Plusieurs 
sociétés ont apporté leur soutien par des dons ou des prêts de 


L'école compte une centaine d'étudiants et pense en accueillir 


cent soixante-dix. Elle prépare le magistère d'informatique appli- 
quée d'ile-de-France, un DESS snformatique et applications aux 
sciences de la vie» at des DEA (« Fondements des systèmes infor- 


matiques» et intelligence artificielle et reconnaissance des 
formes»). Un projet de diplôme d'ingénieur est à l'étude. Elle 
accueille également des élèves de l'Ecole des ponts et chaussées, à 
qui elle est liée par convention. Les candidats au magistère sont 
admis sur dossier, à l'issue d'un premier cycle scientifique ou d’un 


L'école poursuit des recherches à caractère industriel, en coïla- 
boration avec des entreprises, ou fondamental (intelligence artif- 
cielle, traitement des images, modélisation des systèmes mforme- 
tiques. les réseaux neuronaux en ce qui concerne la logique et 


(EHE) : 45, rue des Soirta-Pères, 75006 Paris. T6L : 47-09-31-27. 










naires autant de surprise que 
d'embarras. 

D'un côté, il s'agit de ne pas 
contrarier les bonnes dispositions 
actuelles de Moscou et de maintenir 
à un haut niveau les relations entre 
l'Eglise catholique et l'Eglise russe 
erthodoxe. 


De l'autre, il s'agit d'éviter de 
cautionner la politique religieuse 
menée en Union soviétique et de 
faire rebondir la vieille querelle de 
1" « uniatisme» à propos de 
l'Ukraine, qui divise violemment, 
depuis des Scies, les deux Eglises. 
Les uniates sont les catholiques de 
rite byzantin unis à Rome, malgré le 
schisme orthodoxe de 1054. 


La dernière 
des réformes 


L'analyse faite à Rome des 
récents changements en Union 
soviétique et dans la situation des 
croyants de ce pays est en effet très 
prudente. La Jutie pour le pouvoir à 
Moscou n'est pas close Le peuple 
soviétique attend d'abord des amé- 
liorations matérielles de son sort. Et, 
au plan religieux, si certains signes 
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faculté de droit d'Angers, au 
Centre des congrès. I! permettra 
de confronter droit at pratique : 
aux interventions d'universi- 
taires succédera le récit de 
transmissions réellement effec- 
Tuées. 

or Éd 33, Con 
vard Carnot, 100 TéL : 
41-88-23-11.) Es 


et documentation 

L'Institut universitaire de 
technologie B de l'université de 
Bordeaux-il organise un cycle 
de formation en «conception et 
création d'une base de données 
documentaires 2. 

UNFOREC IUT B, domaine univerzi- 


taire. 33406 Talence. TO. : 56-80- 
16-49.) 





























29 ansd'é expérience 


LEUC a 


para tiondes grandes-écoles. 


se PREPARATIO COMMERCIALE SUPÉRIEURE : 


: (ED "48, rue de la Federation 
De ; 175015 Paris 
…  Tét.:(1)45665998 


Le pape n'est pas invité à Moscou, 
mais tous les présidents de conférence épiscopale le sont. 
Un double obstacle à leur voyage : 
les libertés religieuses en Union soviétique 
et le sort des catholiques ukraïniens. 










de détente sont apparus (libération 
de prêres et de laïcs crese contre 
le régime, réouverture de 
culte), rien n'autorise pour le 
moment à envisager un changement 
des rapports entre les Eglises et 
ee et de la législation sur quek 
points-clés, comme la liberté 
d'ouvar d des églises. d'enseigner le 
catéchisme, de diffuser des bro- 
chures. etc. « Toucher à la question 
religieuse, ce serait toucher à l'idéo- 
logie. Ce sera la dernière des 
réformes -, commente un 
tear. 


La situation dans les pays baltes, 
où sont concentrés la plupart des 
catholiques soviétiques, dont le nom- 
bre est estimé entre trois et huit milk 
Bons, et où Jean-Paul LI souhaitesait 
en priorité pouvoir se ne 
connaît aucune détente. Les nomina- 
tions d'évêques se font toujours sans 
l'accord de Rome. Un numerus 
clausus reste imposé à l'entrée du 
séminaire. Et si des 
religieuses ont été libérées, trois pré- 
vres (les Pères Matulionis, Tamkevi- 
cius et Svarinskas) sont encore 
emprisonnés et un évêque, Mgr Ste- 
PENTIER EN Ga réIeeUEe UFrER 


Un autre phénomène apparaît: 
Des chrétiens engagés se mettent à 
parler et à dénoncer tout haut la 
situation de dépendance ne 
laquelle se trouve leur Eglise. A 
l'occasion du soixante-dixième anni- 
versaire de La révolution de 1917, le 

patriarche Pimène avait loué les 
Eftonts de M. Gorbatchev. La 


écrivent-ils, dégage un relent d'ana- 
chronisme politique. Le situation de 
l'Eglise 
décrite comme une symphonie 
idéale, comme si ce texte avait été 
rédigé à l'époque de Staline » (2). 


Le « cactns > 
uniate 


Dans un tel contexte, on com- 
prend mieux l'hésitation des respon- 
sables catholiques avant de donner 
leur réponse aux invitations soviéti- 
ques. Si le pape brüle d'envie d'aller 
Jui-même à Moscou — cette année 
ou un peu plus tard, — on devine 
qu'il voudra le faire à ses conditions, 
gardant sa totale liberté de déplace- 
ment et de parole à travers le pays. 


Pourrait-il en effet se rendre à 
Moscou, rencontrer le patriarche 
Pimène et M. Gorbatchev, et se 
taire sur le situation des catholiques 
lituaniens ou celle des Ukrainiens 
unis à Rome, dits « uniates =, qui 
vivent leur foi dans la clandestinité 
depuis 1946, date à laquelle, on le 
sait, l’Église ‘catholique d'Ukraine a 
été incorporée de force au patriarcat 
orthodoxe ? Les quatre à cinq mik- 
lions d'Ukrainiens émigrés en 
Europe occidentale, aux 
au Canada, en Australie, ont depuis 
longtemps fait connaître leur hosti- 
er è une visite du pape qui ne serait 

précédée d'une reconnaissance 


Fgaie de l'Eglise catholique. 


empêche toute véritable 
tion. en Europe de l'Est et au 


reconquérir par des « unions » 
locales des territoires qui avaient été 


catif que, de routes les Lités : 

relgeuses réunies à Anse par le 

pape en octobre 1956, deux seule- 

ment ont refusé de se serrer ia 
: le m Philarète de 







Les derniers flashs. L'actualité en direct 


3615 TAPEZ LEMONDE puis AFP 


ans notre. pays } est : 


MÉDECINE 


M. Balladur est appelé 
au chevet de la clinique 
pour milliardaire 















le de l'Eglise ukraini ei 
exil, résidant à Rome. 

L'Eglise orthodoxe russe serait- 
elle plus hostile que les autorités 








soviétiques à une légalisation de L'épineux dossier de la cé- soin? connus avec précision les 
l'Eglise catholique en LE qu nique internationale de Paris détours: ch cap de Fantee 
deux évêques, des prêtres, des Let sie breuses Fes de les l'investissement. 







catholiques, ont pu sortir l'été der- 
nier de la clandestinité. L'un d'eux, 
M. losif Terelya, a mème rencontré 
M. Gorbatchev, mais, aujourd'hui 
en exil à Rome. devenu président du 
Comité des catholiques ukrainiens, 
il multiplie les interviews, affirmant 
qu'une reconnaissance légale même 
de l'Eglise catholique de 
son pays meuacerait directement les 
intérêts de l'Eglise orthodoxe, qui 
puise en Ukraine le plus gros de ses 
Pédèles et de ses moyens financiers. 


Historien autorisé de l'Eglise 
orthodoxe, Nicolas Lossky déclare à 
l'Actualité religieuse dans le 
monde, qui consacre un dossier à 
cette question uniate (3) : « La réin- 
tégration forcée des catholiques 
ukrainiens dans l'Eglise russe est 
une injustice Il faur que l'Eglise 
russe reconnaisse son péché. La vio- 
lence qu'elle avait elle-même subie 
{au tournant des selzième et dix- 
septième siècles} n'autorisait pas sa 





luxueux établissement privé, 
autorisée en 1986 par s À d 
M. Jacques Chirac, est, Le docteur Mashaly ; jo Koweita ‘ 
depuis plusieurs semainés, apporté sà garantie; nos parte- 
sérieusement compromise ü ais esti- 
par M Michèle Barzach, 
ministre déléguée chargée de. 
la santé et de La famille .Ule 
Monde du 30 décembre 
1987). 











de la santé, on qualifie ces capi- 
- ‘taux de éfluctuants » ot de «fra 
giles ». Nous pansons que 
Mes Barzach commet là un 8bus 



















déjà été entreprises par le 
Koweit, l'Egypte et l'émirat de 








complicité avec la violence, dans conférence de presse, mardi Barhein auprès du gouvemement 
l'autre sens, du stalinien. » Ep  où e français. 
Cette double question des uniates : A l'Hôtel de Vile de Parts, on 






















ukrainiens et des libertés religieuses 
en URSS risque de ternir l'année du 
Hénaire, auquel le patriarcat de 
loscou et le pouvoir soviétique vou- 
lei doane Le la bel cl 


HENRI TINCO. 


(2) Service orthodoxe de presse, 
m 124, janvier 1988. 14, rue Fran. 
Hugo, 92400 Courbevoie. 
(G3) L'Actualité religieuse dans le 
monde, w 52, 15 janvier 1988. Sar la 
on ra aussi le 


octobre-décembre 1987, 45, rue de La 
Glacière, 75013 Paris. , 






. de 2: . 
SEMASFA (Société d'étudés. ‘ 
médicales et d'assistance sani- : 
taire franco-arabe), coûté 60 mit... # 
lp ere D 
la mairie de Paris en acompte de - 
la charge foncière." Après: ;° 
diverses modifications: dans le: , SU 
tour. de table des investisse-.  - 
ments (avec notamment une. 
‘offre de bancaire de la° . 
société Palas, dirigée par 
M. Pierre Moussa), le projet ‘ ‘ 
















dans = .  ést un procès d'intention, déclare 
gr pi ie le docteur Mashaly. Nos investis 
. arabes etfrançais(1} ‘Su ont ossuré Qu'As pronsiont 








quelques grands noms de la 









médecine et de la chirurgie fran- 
çaises, l'affaire semblait 
conclue : deux cents lits en 








Cru au ministère de la santé qu'il 
ne s'agissait [à que d'une plai- 












( 
Le « cactus » posé par les uniates | 
réconcilia- 


Proche-Orient, des Eglises issues du | 
schisme de 1054, de La séparation ! 
eatre l'Orient et l'Occident et des | 
tentatives menées par Rome pour | 


| 


gagnés à l'orthodoxie. Il est signift i 













Kiev (Ukraine) et le cardinal Luba- =) 
chivski, archevêque de Lvov, porte- ! 






semterie. » 











JEAN-YVES NAU. 





quante mille consultations 
exteme chaque année: La clini- 









(1) En novembre dernier, les 
responsables de la SEMASFA 
avaient fait savoir à Me Barzach 
Que deux “« noyaux durs » contrôle- 
raient la clinique internationale “de 





d'extræ-territoriafité et ne devait 
avoir, & priori, aucun lien organi- 
que avec les caisses de sécurité 



















tant, devait buter sur le refus rét- Paris : l'Arab Banking 
téré de M. Guy Berger, directeur © la société américaine ie Raont 
de cabinet de M Barzach. Celui Medical 
ci a fait notamment valoir que 06 SEE nsssciée à 0e proie Fr 
Le » k l'autorisation «pour ün projet tit la National Medical 
mariage est celui de Caroline dont l'incidence sur la structure ©! !2 Compagnie générale des canx, 







Parmi les autres partenaires euro- 
péens, figurent aussi le grou 
Dumez, la GMF er la 20cib1é 
d'assurances Le Populaire. 8 


de Monaco, séparée de son pre- 7 italisati : > 
mier mari, Phiippe Junot. nn out Are ns PE 
pouvait Etre donnée, #sans que 































quatre ans, alors qu'il était profes | ere jut Î Également 
te, il 
ut de Phaburh | eee in remponssbilté av 
duelle. 
«Le méiljeur 
le SIDA est de 5° de heu 
tions sexuelles jusqu'au garage. 
Does aude, et d'éviter les 
cites», a-til dit 
ro «Si Le rieain 
ce conseil et éternel, si nos 
écoles, médias 
on me pare momceu art ronsmenss eff mais a pre 
tamines et sur la mal. | pagurion du SLDA peut-être sronte 


seur à l'aniversil 
(Pennsylvanie). 


Charles Glen Ki était né 
Eatiat, dans l'Etat de sh. 
1 avait commencé par enseigner la 
chimie à l'université de Columbia 
raie et Érql parallèle- 
ment, des recberch 

ii ches dans le 


Mort .… La Intte contre 
| Pa | l'épidémie de SIDA 

avec Eurola ues j 2 
1518 ane Charles Gien King MReagan. 
PRET découvreur conseille Pabstinence._ : 

{17000 F + voyage) de La vitamine C et Ia fidélité conjugale 
jepans sa éloention sur l'état de 
Le dar Chat Gin Kg Reagan a annoncé De en 
RCE manne | CN ne pe eo 
Janvier, des suites d'une | record de 1.3 millird ae + 
crise cardiaque, à l'âge de quanre- | 1989 de 
sé, cst dix fois plus élevé que: 
| RARE 
Î 





tutrition. 
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in, qu’en sais-tu ? 


(Proverbe chinois) 




















Le futur commence aujourd’hui a L ; Avec la participation de AIME LEMOYNE COMMUNICATION, HONEYWELL France va plus 
Lund 25 janvier 1988, Cité des Sciences er de l'industrie de la Villerre : LÉ lreorarm om garanti avec un ou plusieurs responsables d'entreprises pour les 100 
Sous-le haut patroriage du Ministère de l'Education Nationale, là Convention Nationale du Concours Per ‘e fur. 
FR ONE NEYWELL réunit 350 personnalités, Présidents, Secrétaires Généraux, Directeurs des Concours Futuriste HONEYWELL, 4 avenue Ampère, BP 37, 78391 Bois d’Arcy cédex . 
Univ et Grandes Ecoles, junior-Entreprises, Associations d'Eléves-et d'Anciens Elèves, représen- Téléphone : (1) 30 58 82 22. 


tnt plus de 40 villes frança 
Un'exemple de partenariat Entreprise-Enselgnement Supérieur sans précédent en France. Le futur commence avec des entreprises. 
Le futur . commence avec des idées. | ; HONEYWELL, société inremationale, est le prernier constructeur mondial de produits et systèmes d'au- 


ATARI EE Ma Gr Din DEA DA l'OM ART es lan ue. Elle emploie 79 000 personnes 
HONENELE np au cts des ét ds rats et des lives des Grande Eos qui dans le monde avec un chiffre d'affaires de 40 milliards de F. " 

osent. invite à un exposé qui reflétera leur vision du développement technolo- 

gique et de ses conséquences économiques escales pour es 2 années rues du ls dors de En France, HONEYWELL emploie 700 collaborateurs dont plus de 300 ingénieurs et cechniciens supé- 


de l'énergie, de l'environnement du travail, de la productique ec de la domotique. rieurs ec réalise un chifire d'affaires de 600 millions de F. 
À RDF mp Prin rnb lp pourtant 4 rs 
d'une année aux Etats-Unis. ) 
HONEYWELL S.A., 4 avenue Ampère, BP 37, 78391 Bois d’Arcy cédex. 


irovation 1988 : 2100 béuises contes Es à  # Téléphone : (1) 30 58 80 00. 
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Le fie commence aujourd'hui avec des idées et des entreprises. 


Jean-Pierre ROSSO, Président de HONÉYWELL Europe er Yves de BRETAGNE, Président de HONEYWELL France, remercie sous ceux quionccontribué au succés de a convention nationale du Concours Futuriste 1968: 
Monsieur René MONORY, Ministre dé l'Éducation: Nationale, les personnalités i intervenantes invitées de la Convention, les personnalités du conseil scientifique et les membres du jury du Concours Futuriste : 


V4 BARSALOU LOCK de BOURBON EUSET, SOUNESOUDNRNE CONNUE. “CHARS SOUDAAAE RUE PCA FRAIS 2 ROBE COLE ART de JOLINENEL. KARCHER, LAFPTTE, LOGS, MARDACH, MAZERES, HERUN, CHAUD, TREQUESER, WACHIER, de MASSOCQ 


le Présidens, Series Générat Direaurs des Unes et des Grande El: 


La nr Concours Ft MONEY ta AMELEMOYAE COMLINIGATION, Ce de Cora pc rs Fr Ego péri ri 


ME LEMOYNE COMMUNICATION, H qua de Cleine, 75004 PAR, éléphon (1) 48 04 88 96 








‘Ensemble, r nous trouverons la solution. 


» É . | _ Honeywell 
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SPECTACLES 


THÉATRE-DANSE 


«La guerre de Troie n'aura pas lieu» de Giraudoux 


« Mort d'un commis-voyageur », d'Arthur Miller 
L'acteur défend sa vie 


François Périer 

joue à l’Odéon la Mort 
d'un commis-voyageur, 
d'Arthur Miller, 
adaptation 

de Jean-Claude Grumberg, 
mise en scène 

Marcel Bluwal. 

Beaucoup de talents 

Pour une pièce qui date. 


Plusieurs centaines de femmes et 
d'hommes, muets, immobiles, disci- 
plinés, soumis, assis très serrés les 
uns contre les autres, qui durant 
trois heures restent là. assis, dans la 
pénombre, le visage tourné vers une 
cavité, une grande grotie, éclairée 
par beaucoup de lampes, dans 
Jaquelle des peintres, des ouvriers, 
ont confectionné une imitation de 
l'un de ces endroits, chambre à cou- 
cher, cuisine, bureau d'entreprise, 
coin de rue, square, ou champ 
labouré, dans quoi se situent tels 
jours de telles vies, et où, ce soir-là, 
dans cette cavité, devant ces per- 


sonnes qui ne bougent pas, un petit 
nombre d'autres femmes et 
hommes, deux ou trois, ou dix, 
s'emploient à contrefaire des gestes, 
et à prononcer des paroles, qui sont 
une copie plus ou moîns rapprochée, 
plus où moins lointaine, de gestes et 
de paroles qui ont pu avoir été, rée- 
lement, et tout cela reposant sur ke 
fait qu'un jour, assis devant une 
table, quelqu'un a tracé sur du 
papier des mots, des lignes et des 
pages de mots : voilà le théâtre, 

Que le solitaire qui a ainsi couvert 
des pages de son écriture soit Euri- 
pide ou Tartempion, Tchekhov ou 
Arthur Miller, la somme de travail 
des peintres, menuisiers, acteurs, 
dans La cavité éclairée, la somme de 
patience, d'attention, des muets 
immobiles dans la pénombre, sont 
les mêmes. C'est comme ça. C'est 
inévitable. C'est aussi dans l'ordre 
des choses, puisque ces centaines de 
témoins assis sont des étres diffé- 
rents, parfois incompatibles, dont les 
uns ont quelque chose de commun 
avec Tchekhov, d'autres avec 


Arthur Miller, et même, quelque- 
fois, avec les deux. 

Maïs prenez un de ces témoins 
qui ne ressent pas d'a de 
conscience, de sens, avec cet écri- 
vain solitaire, avec les paroles et 
actions reproduites dans la 
éclairée, et alors, ce soir, tout « 
événement, toute cette entreprise, 
ces heures, ces soins, Ces sommes 
d'argent, ces faculiés, apparaissent 
une aberration, presque une 
démence, y compris. 
l'inertie, de l'auditoire, tout au 
moins de la fraction de l'auditoire 
qui ressent le même refus. 


L'obligation 
du métier 

La chose peut-être le plus renver- 
sante, dans cette coutume du théâ- 
tre, c'est que les femmes et les 
hommes qui, dans la grotte éclairée, 
se plient à reproduire ce qu'a écrit le 
solitaire, c'est-à-dire les acteurs, qui 
peuvent être des «artistes» avec 
toutes les qualités d'imagination 
créatrice et de conscience que cela 


6] 


sl 


Entretien avec François Périer 


François Périer dans « Mort d’un commis-royageur > 


«En prenant de l'âge. dif Fran- 
çois Périer, on aborde des rôles de 
plus en plus complexes. Le trac ne 
vous lâche pas, au contraire, car on 
exerce son métier de façon plus 
grave. C'est terrible ce rendez-vous 
fatal avec le public. 


+ Sans aucun doute, quand j'ai 
débuté en 1938. j'étais plus sûr de 
moi. Par inconscience. J'étais au 
Conservatoire dans la classe 
d'André Bruno, je travaillais fes 
valets, les Mascarille, les Scapin. 
J'avais fait de la figuration au Fran- 
çais. j'avais même eu une phrase à 
dire. Du coup. j'avais eu droit à une 
ligne dans un journal qui s'appelait 
Aux Ecoutes, où on s’indignait de ce 
qu'un élève tienne un rôle parlant. 


» Je devais gagner ma vie, et j'ai 
passé une audition pour l'adaptation 
au cinéma d'Aitude 3200. Je n'ai 
pas été pris, mais j'ai été mis sur le 
coup des Jours heureux, de Claude- 
André Puget, une comédie légère 
qui s'est jouée pendant des mois et 
qui misait sur la jeunesse. La pabli- 
cité. c'était : = À eux six, les acteurs 
n'ont pas cent ans.» Le soir de la 
générale, André Brunot est venu me 
voir. bien entendu. et m'a dit : 
- Bon, c'est le plus beau soir de ta 
vie. ce n'est pas le plus beau de la 
mienne. - Ï| me vovait lui succéder 
au Français. J'avais un accent un 
peu Parisot, 2lors quand je Jui don- 
nais Don Cesar de Bazan, je l'enten- 
dais grommeler : - Attention, ça ne 
se passe pas à la cuisine!» Je ne 
Sais pas si j'aurais fait un brillant 
sociétaire. 

» Je n'ai pas joué beaucoup de 
classique. J'ai interprété Tartuffe 
avec Anouilh. 11 voulait d'abord le 
Presenier en cosiumes modernes et 
puis il s'est dit que ce n'était pas 
possible. parce qu'aujourd'hui un 
pere ne peut pas empêcher sa fille 
d épouser qui elle veut. Alors on a 
déplacé la pièce en 1900. Le rôle 
m'a laissé une certaine amertume, 
Je ne suis pas un chrètien exacerbé, 
mais j'aime bien défendre mon per- 





sonnage, lui trouver quelque chose à 
quoi me raccrocher. Et Là je n'avais 
pas trouvé, si ce n'est sn amour 

» Dans ma conception à moi. il 
est complètement sincère, ce qui lui 
coûte d'ailleurs sa position Aussi, 
quand Picrre Bergé m'a proposé 
Tartuffe pendant que je jouais 
Equus à l'Athénée, je lui ai dit que 
je préférais être Orgon. Ce n'est pas 
qu'il soit tout à fait sympathique. 
mais au moins c'est une victime. {1 
fallait trouver un Tartuffe. A ce 
moment-là, je suis entré en contact 
avec Jacques Lassalle. et c'est lui 
qui a proposé Gérard Depardieu. 
une idée formidable, 


Ma rencontre 
avec Sartre 


» Finalement, le spectacie s'est 
monté quand Lassalle a été nommé 
directeur du TNS. Depardieu est 
arrivé ug peu en retard, il finissait 
de tourner Fort Sagane. {1 m'a tout 
de suite demandé de le mettre dans 
le coup. Je lui aï dit : « Ce n'est pas 
difficile, tu te conformes à la des- 
cription qu'en fair Orgon » Un 
matin, nous sommes allés tous les 
deux dans une chapelle, et il m'a fait 
Tartuffe, à genoux au milieu de 
l'allée, séduisant Orgon.…. Dans certe 
chapelle vide, c'était comme une 
profanation… A la fin, Orgon 
raconte comment il lui a tendu l'eau 
bénite. Mais j'ai remarqué que 
Depardieu effleurait seulement je 
bénitier. 

» Je ne crains pas de jouer les 
Salauds. et d'ailleurs j'aime bien 
mettre en avant la sympathie que le 
public peut éprouver à mon égard 
pour accréditer quelque chose 
d'abomineble. J'en éprouve mème 
une intense volupté. Seulement, il 
faut que je puisse donner quelque 
chose de moi, Des traits qui facili- 
tent l'assimilation du personnage par 
le public. 





» Le Salieri d'Amadeus m'avait 
fasciné. Je me suis demandé ce que 
ça pouvait représenter, pOur Un COM- 
positeur de talent, de vivre à côté de 
Mozart. Je ne connais pas [a vérité 
bistorique, mais je comprends très 
bien qu'il ait pensé à tuer ce génie 
arrogant. Polanski était formidable, 
c'est merveilleux quand un acteur 
peut apporter Ce qu'il est... 

» Parmi mes rencontres impor- 
tantes, il y a eu Jouvet, que j'ai vu | 
presque quotidiennement les 1 
nières années de sa vie. je me suis! 
rendu compte par La suite que nous 
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arrivait toujours à € 
conception théâtrale de Jacques le 






point, mais c'est vrai que, quand je 
ne joue pas. je vais jouer ou bien j'ai | 
joué. Je suis en entracte. i 
» Une autre rencontre est celle de | 
Sartre. Elle 2 coïncidé avec mes dix | 






L € lantaisistes, je : 
jouais /a Route des Indes aux 

Ambassadeurs. Un soir. en arrivant. ; 
je vois un type sur le trouoir qui: 
attendait avec l'administrateur du : 
Théâue Antoine. A cette époque, la ! 
silhouette de Sartre n'était pas : 
encore si connue. Je me rendais bien ; 
compte qu'il s'agissait de quelqu'un : 
d'important, mais qui ? 1] leuait un | 
manuécrit: j'essayais de lire son | 
non, il ÿ avait seulement Le litre : fes ! 
Moins sales. C'était une conversa- | 
don de fous Finalement, à m'a 
donné le texte, je [ui aï demandé son ‘ 
numéro de téléphone, il me l'a écrit ! 
mais pas son nOM. EL un Copain qui | 


CAS qu | 
arrivait à ce moment-là m'a dit ;: 


« Mais dis donc, tu connais Sar- 
ue?» | 
k 
: - En Cinquante ans de métier, j'ai 
Joué une trentaine de pièces. ce n'est | 
pas énorme, et j'ai eu trois fois mille ! 
représentations : pour fes J 3, 
Bobosse. Gogh et Magog. Mille 


Fataliste. Je ne suis pas obsédé à ce ! 


implique, oui ces acteurs, d’un soir 
sar l'autre, d'un mois sur l’autre, se 
«donnent» avec le même Elan à 
Euripide de à Arthur Miller. C'est 
l'obligation du métier. 

François Périer, il y a cinq aus de 
cela. a joué Tarfuffe, de Molière. 
Aajourd’hui il joue Mort sen 
L'art qu'il dencicé inventé, dans 
Tartuffe. était plus élevé, plus beau, 
que celui qu’il dépense dans Mort 
d'un commis-vo , mais il ne 
veut pas le savoir, et peut-être mème 
i ne le sait pas. L'acteur est au 
monde, mais le théâtre est sa vie. Il 
défend ses rôles, parce qu’il défend 
sa vie. ; 

I n'est pas seul : Claude Winter, 
Paul Crauchet, Fabrice Eberhard, 
connus et estimés, €t un acteur non 
moins remarquable, Jean-Michel 
Kindt, sont fà aussi. Ils servent 
Arthur Miller. un homme pas anti- 
pathique, courageux, aux idées 
généreuses. 


MICHEL COURNOT. 
* Théâtre de l'Odéon, 20 heures. 


, je suis en entracte » 


demi, On a beau dire, c’est plus fati- 
guant à Ia sept cent vi qu'à 


À vingtième 
la trentième. Il faut se forcer, se per- 
Peer de de ne 


même fraîcheur. 





















A la recherche de la note juste 


La guerre de Troie 
n'aura pas lieu ; 
est une pièce visionnaire, . 
toujours. Badine ét terrible. 
Mais la miseenscène 
de Raymond Gérôme.. | 
à la Comédie-Française 
ane fait pas résonner: - 
cette « note juste ». 

u'affectiornait ‘ 

ean Giraudoux. 

eUne 


se , S .» 

il se trouve qu'à la Comédie- 
Française, où l'on donne La 
de Troie n'aura lieu dans une 
F Gérôme, 


Ë 


plus forte raison à s'abandonner. 
La pièce, pourtant, a 
saveurs : des boulear 


mille 
ux frémnis- 


x Palais des congrès, jusqu'au 
7 férier. TEL 14266 2078 . 


rents…. 3 - yves 
% Théâtre de la Ville, du 26 janvier - 
au 6 février. TEL : 42-74-2277. - 





LOCATION: 47581251 | 


représentations, ça fait trois ans et ; 1 








© :* Théêtre de le 


| étrange passion ‘de 


| bfenc, (care et les Précédés 
* du merveilleux défi des étolles et du 


d'un conventionnel à 
tout crin : entrées, Sürfies, avancées 
sas le devant 05 a scans ci, pour E 
reste, semble-t-il. compté sur le 


k Théâtre 14, 27 an 30 janvier. TEL: 
5454977. 


x Tbéätre de La Bastille, du 27 jan. 
vier au 6 février, à 19 h 30. TéL : 43-57- 
Pain de singe. — Un solo de Ber- 
nerdo Montet, créé l'an. dernier au 
Centre d'arts contemporains 
vierau2février, 221 beurcs.  : 
Voyage à Ephèse. — Né d'une 
Susan Buirge 

pour Artemis. e L) 1724 


x Centre d'arts contemporains 
S'Oriéans, 29°ct 30 janvier, à 20 
TA :38624568, 5 é 


corps de ballet de MOpéra. 


Paris, 30 janvier, 1, 9, 


- x. Opéra de Paris, 30 jam 
40, 17, 19, 23,:25, 26 ct 29 février, à 
19H30. Tél 4266-5022 . 


‘Les Houres défaites ou ies com 
bats de Ia lampe et du Jour. — Une 
création de Joëlle Bouvier et Régis 
Obadia, par leur compagnie, 
l'Esquisse. ; 


% Maison de La, culture dû Havre 
3 janvier, à 20 h 30. TE : 3 DIR 
Prix de Lausanne. — Finale de co 
Cr anrs 
à jeunes espoi 
tadanse © . AE 
x Paliis de. 


“Hi GA 16 tours. TL (D) 8. 
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SPECTACLES 








Patriek: KBoirgeolE : 
directeur dy Théâtre 
du. Gymnase de anis 
e.cormmandé. ; 








féros de l'éppréntissage. k 
“Jein-Pol Fargeau; s'inspirant 
Sent 
le Meister, 
pérsoannges- 6e ‘thème, a ‘écrit un 
ouvragé alerte, pimenté de liberti- 
Gage bien que frangé de la pioom- 
bre convient au 
de Poriginal (1). Canoe labsse ans 
le champ fibre à Mimagination ” du 
metteur en scène : . 
SLé rdle en a d'abord &E confié à 
Léonidäs Strapatsakis, qui a fair ses 
classes auprès de Chéreau, ‘Boutté, 
Vincent-et Grüber. Pbilippe Cru 
bezy lui a succédé après un'conffit; 
sémble-til, avec la troüpe. IE faut, 




















qui nous ettend. * 




















© bourique. D'un -côté, ‘nôus 







© fl'aurait souhaité appuyer sur le 










.- est reçu; tant qu'il y 2.des personnes qui ée 
souviennent de ce qu'était la-$ociéré, la vis 











Ë avec qui j'ai pris ur Verre, Eater à l'heure 
: au'il est, cent'ans, comme de ‘rien. Si nous ne 
sommes pas complètement idiots, c& qui n'est 
pas dit, Ce sera l'âge moyen de notre exis- 
tence: Plutôt que le suicide ou de-savoir si la :| 
. vié väut la peine d'être vécuë.ou non, le seul 
‘problème: philosophique. sérieux serait com- 
*"’Mérit-hous ‘arranger avec .cet embouteillage 


- On commence à coinprendre que les camps. 
de la mort, les famines, les races supérieures 1 


“ faut dire que nous na savons plüs sur quel” 
: pied danser. Cet entre-deux qui est notre lôt 
- aujourd'hui a ‘de quoi nous. faire toûmer en | . 


fisquons toûjours | | 
[de mourk d'un, moment À l'autre et dous y .|. 


champignon,” 
faire du 180 d'ége pour connaître {a-suite: Des 


“ ‘Boorse. Tant qu'ils ont les moyens d'aller-au 
Portugal, en Grèce, .en‘Ecosse, à Venise, à 
Londres et aïleurs, tant qu'il y a des paque- 

femmes, - 


EN Chez hi, œe qui ‘avait fini paf. m'agacer, 
: était sa. postérité. Elle n'en finissait pas. 
"Tous les dix ans, un écrivain enfariné couinsit : 
L ‘Ah! Morand i ». il:a mis'pour finir tout le 


résté; y a-t-i encore quelqu'un qui se seu: 
vigne de ses mots ? Que :ce'soit dans son 
-[ ‘’éarévansérai plutôt hideux "de. avenue 
: Chäries-Floquet ou dans $a-suite princière.de * 


rapport au-téalisme, comme si toute 
affaire était rêvée ° 
Cette distance est: d'un effet poë- 


tique. Mais faut-il imputer aux dis- 


cordes internes cc-qui gâte sensible- 
ment la représentation ? Antant, en 
eet, l'abord est enlevé, autant La 
suite traîne en longueur et Lo- 
La première partie a ! 
première partie a lieu dans un 
espace théâtral nu où les objets, une 
petackhe calotante, une sorte de 
petit théâtre compartimenté par des 
rideaux, ont un caractère cocasse, 
La seconde 2 essentiellement pour 
décor une galerie d'antiques. . 
: Le départ est plaisant Wühelm 
Meister quittant sa famille de bour- 
geoïisie .commerçänte pour .un 
voyage d'affaires qui va, en fait, être 
l'apprentissage de.sa vie, succombe 
aux charmes pittoresques d'une 


- ‘troupe erranite de cabotins sympathi- 


ques et pâumés. Il semble alors”un 


cousin allémand du capitaine Fra- 


casse. ; 

.La seconde partie devrait contenir 
la substance même de ce que dit 
Goethe sur le théâtre comme école - 
de vie. Un théâtre sans afféterie sur 
lequel passe le grand souffle de Sha- 
kespeare,' non asservi aux humeurs 











































-de vous parler. 


: malhèurs-en 1944. * 





















































{ce Crillon qui n'avait pas été rebaptisé par la 
tribu Taittinger, avec sa terrasse sur La 
: Concorde, d'où Fon pouvait voir en contre- 
champ chambres et salon, qui, avec leurs 
objets hétéraclites, ressembisient à de vieux 
-sacs de voyage en daim fatigué ouverts à la 
hâte et. dans le plus grand désordre, Morand 
- était trop soucieux de votre confort, que votre 
verre soit plein et si vous aviez quelque chose 
‘d'acceptable à grignater. pour avoir le temps 


: Quand vous étiez pas de, sôn bord, én 
sentait qu'il avait une: peur ‘bleue de se voir 
pris pour l'un de ses invités, et qu'i redoublait 
alors-de-sympathie à vôtre égard. Sa corres- 
: pondance avec-Chardonne, qui devrait être 
une de nos raisons pour rlOus COnServer aussi 
en vie que possible jusqu'au début du vingt et 
unième siècle, risque de souffrir de cette: 
-sbsence d'esprit .de contradiction. On peut 
craindre le médiocre si Chardonne et Morand 
en ont étenque pe que. de raison mu leurs 


‘Heureusement, rious Esons mal. Les rééci- 
‘tions sont les vraies surprises de la littérature. 
‘Elles valent ces ‘correspondances, ces récits 
secrets, ces journaux intimes, qui font ce 
qu'ils peuvent pour nous en apprendre de 
belles sur nos écrivains favoris. 

J'avais lu, il y a longtemps, Bouddha vivant 
de Morand, je l'avais même relu, je ne devais. 
pas être en forme, enrhumé de l'esprit. Les 
: Cahiers rouges (Grasset), qui viennent de réé- 
. dter cette. chronique du vingtième siècle qui 
date de ‘1927 slors que Morand venait juste 
d'avoir trente-neuf ans, m'ont rendu service. : 
| Ce ivre mal foutu ést'un chef-d'œuvre. Ecrit 
#, cæ qui ne gâche rien, très intelligent. «{/ 
:s'aperçut alors que- ce problème de l'Est 
--contre l'Ouest qui le passionnait ne se posait 

“peut-être pas seulement dans le sens horizon- 
tai, mais-qu'i y avait aussi un problème Nord- 
Sud (...). Ce que le Transsibérien n'avait pu 
expliquer, un voyage en mer, de Marseille à 
‘| eve, le li eût d'abord montré : Renaud eut 

. Quitté la Méditerranée avec ses dieux anthro- 
. | pomorphes, longé l'Egypte où les divinités à 
+" corps d’hornine ont déjà des têtes d'animaux, 
pour arriver enfin à ces régions extravagantes 
où tout ce qui est humain a disparu et où 
triomphe, derrière des idoles entièrement bes- 
tiales,  l'invisible. » Pour 42 F vous avez le 
droit à toutes les tentations de l'Occident 
possibles avec en prime et en creux une tenta- 
ion de l'Oriene 1 Ah ! Morand£. 








944: pen par dem Jin, le career 
Suisse 3 ta Roumanie 1 Quand on.est du côté. 


Hein M Meister, dé Goethe à Marseille 
: Ée cousin de Fracasse 


fait pressentir même si le tour 
en est elliptique. spectacle, lui, 
entretient ane de +1 


‘Il est d'autant plus 

‘finir de la sorte que le 
traité avec soin un 
Christos Tzivelos et avec 
tage musical, de Jordi Bone:, mélant 
et brui Et la troupe n'est pas 
maladroïte. On remarque Jean- 


 _Q ièce de J.-P. Fa vient 
ATLAS 
* tre du Gymnase. il 


jusqu'au 30 janvier. 














Culture 


un professeur, Somme toute chez un petit 
fonctionnaire 


chez Heidegger (1889-1976), qui eut le mat- 
heur d’être allemand dans la force de l'âge, de 
1933 à 1945: (querante-quatre ans- 


quinzaine d'années, avec stupeur et indigna- 
ae mon Ces Alorenes m'a es 
résisté à Hitler, qu'elle l’a élu au suffrage uni- 
versel! 


Je vous recommande la lecture du dernier 
abs de l'Observateur, où, sous le titre 
«Heidegger et la pensée nazie», un dossier 
assez réussi même s'ä est parfois naïf (et donc 


taux de souffle, de Paul Celan : «Voyant de 
loin, avec angoisse, Heidegger 
ainsi dans fa politique culturelle du Reich, nous 
pensions parfois à ce qui s'était passé pour 
Platon à Syracuse. » Des fragments de La Fic- 
tion du politique, de Philippe Lacoue- 
Labarthes (à paraître chez Christian Bourgois). 
Le témoignage d'Emmanuel Levines : « Le dia- 
bolique est imelligent. !! s'infitre où il veut. 
Pour le refuser, # faut d'abord le réfuter {...). 
Que voulez-vous, le diabolique donne à per- 
ser. » Enfin un entretien avec François Fédier, 
le plus récent des traducteurs d'Heidegger. 
«L'achemement des médiocres contre Hei- 
degger, je l'ai vu à l'œuvre toute ma vie. » 
C'est l'évidence, nous reviendrons sur cstte 
affsire.-Les éditions Verdier ont eu du nez en 
publiant. Heidegger et le nazisme, de Victor 
Fariest 


3 1) 
D L'Age d'gent 
Grêce à Fayard, nous allons disposer d'un 
instrument de travail, 
plaisir incomperable, une Histoire de la litréra- 
ture russe en sept volumes qui n'a probable- 
ment pas d'équivalent sur cette Terre. 
L'ouvrage est dirigé par Efim Etkind, Georges 
Nivat, liya Serman et Vittorio Strada. Ce 
monument commence per le tome IV, r'Age 
d'argent (390 F\), c'est-à-dire qu'i traite de La 
Sittérature de la fin du dix-neuvième siècle et 
‘du début du vingtième siècle. 


COULISSES 
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| Shakespeare américain 


L'événement réunira le 1héä- 
tre, le cinéma, la liutérature, et 
durera six ans: le producteur 
Joscph Papp (Chorus Line) 
annonce la mise en chantier 
d'une imégraie Shakespeare sous 
l'égide de la New York Shakes- 
peare Company, qu'il dirige 
depuis trente-quatre ans. L'Old 
Vic avait fait de de même de 1979 à 
1985, mais aux Etats-Unis. c’est 
la première fois. 

I y aura pour chaque pi ièce six 
semaines de répétitions et cinq de 
représentations. Certains élé- 
ments seront repris pour la télévi- 
sion et serviront à des émissions 
d'une heure autour du spectacle. 
A la fin, un livre racontant le 
chemin de la production sera 
publié. Six pièces doivent être 
momées chaque année. Trois en 
hiver au Public Theater, trois en 
été au Delacorte, dans Central 
Park. Le coup d'envoi vient 
d'être donné avec le Songe d'une 
nuit d'été, transposé au Brésil. 
Quelques critiques américains 
regretient que les interprètes, Eli- 
zabeth MacGivern, Murray 
Abraham fAmadeus, le Nom de 
Ja rose) et Carl Lumbly (Cagney 
et Lacey) n'aient pas l'accent 
anglais. 






de Vichy, quelle qu’en soit la raison, se retrou- 
ver ambassadeur de France en Suisse à la 
Libération, c'est ce qu'il y a de plus convens- 
ble et de plus pratique. Même révoqué, on 
doit se sentir relativement au chaud, près de 
sa banque. On a le temps de voir venir. Ce 
n’est pas héroïque, mais pourquoi serait-on 
héroïque si l'on n’en a pas ta vocation ? 
Morand n'est pas Drieu. C'est un fonction- 
naïre, un mondain, un voyageur, un écrivain à 
succès comme il sera homme à bonnes for-, 
tunes — — mais il n'a eu et n'aura Qu'une fomme 


“attaché à son sol et à sa place, 


se fourvoyer 


de découvertes et de 
































































AI Pacino et Martin Sheen 
joueront Jules César à la mi- 
février. Meryi Strcep, Kathleen 
Turner, Glenn Close, Robert De 
Niro, Richard Gere, Richard 
Dreyfus, Raul Julia, Wiliam 
Hurt, etc. vont participer à 
l'entreprise et tons seront payés 
au minimum icaL 


Le fantôme 

et Miss Butterfly 

La comédie musicale tirée de 
l'œuvre de Gaston Leroux, le 
Faniôme de l'Opéra, qui, après 
trois ans de triomphe à Londres, 
s'est dédoublée pour s'installer 
sur Broadway, a ramassé, le jour 
de sa première officielle. ce 
mardi 26 janvier, 17 millions de 
dollars de recettes à l'avance. La 
location est ouverte pour février 
1989. Les seuls droits dérivés (T- 
shirts, serviettes de bain, calen- 
driers) sont sur le point de dëépas- 
ser ceux des AMisérables 
(50 000 dollars par semaine). 

L'auteur-compositeur Andrew 
Lloyd Webber a trois spectacles 
— Cats. Starlighr Express, le 
Fantôme de l'Opéra — joués 
simultanément à Londres et à 
New-York. Du seul fait de son 
poids financier, c'est un homme 
auquel on ne refuse rien. On 2 
failli, pourtant. Lioyd Webber a 
écrit le Fantôme pour sa femme, 
Sarah Brightman. Comme elle 
est anglaise, le Syndicat des 
acteurs s'est opposé à ce qu'elle 
joue sur Broadway. Lloyd Web- 
ber (qui, parmi ses employés, 
compte le prince Andrew) a 
menacé d'annuler les représenta- 
tions du Famtôme. 

L'affaire s'est arrangée grâce 
au producteur Cameron Mackin- 
tosh, qui a promis de donner à 
une actrice américaine un rôle 
d'importance identique dans une 
de ses productions britanniques. 
Mais, pour l'heure 11 joue fran- 
çais et projette avec Claude 
Michel Schoenberg et Alain Bou- 
blif, Afiss Saïgon, version moder- 


nisée de Madame Butterfly, sur’ 
fond de guerre du Vietnam. 


Madonna 
chez Mamet 


David Mamet, auteur de Glen- 
s Glen Ross, de American 


‘Buffalo scénariste des {ncorrup- 


tibles, du Facteur sonne toujours 
deux fois. vient d'écrire Speed 
the P (Accélérer la charrue), 
dont les thèmes sont Hollywood 
et le sexe, et qui doit être créée 
en avril prochain au Lincoln Cen- 
ter. Les personnages en sont deux 
producteurs et une secrétaire 
intérimaire de vingt-trois ans. 

Toutes les comédiennes ayant 
ou pouvant paraître cet äge-là se 
sont battues pour le rôle — Elisa- 
beth McGovern (J! était une fois 
l'Amérique), Marie Elizabeth 
Mastrantonio (/a Couleur de 
l'argent), Molly Ringwald. C'est 
finalement Madonne qui a été 
retenue. 


ALLE PLEYFI 


li N 
BEETHOYEN 


9 SYUPHONIES 
5 COXCERTOS 
WIENER 

DATA ENNTONINE 


CLAUDIO ABBAD0 
LETRUPALIR EU AAA 


- (Publicité) 
Unique récital de la saison à Paris 
Ivo POGORELIC 
à l'UNESCO 
Beethoven — Scriabine 
Chôni 
Jeudi 28 janvier 1988 
Salle1 — 20h30 
125, avenue de Suffron — 75007 Paris 


Vante dex ptaces 
3 FNACS et UNESCO 



















CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
BE CONCERTS 
Cécile 
OUSSET 
piano 












TABACHNICK 
Pteno : JEAN-CLAUDE 


PENNETIER 


MOZART - M. MERLET 
LISZT - MOZART 


WAGNER 
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BERMAN 





MANN) ETES CETTE) 


von Haut 


VENDREDI 29 - 18H 30 
} 

Michael 

Num 


SAMEDI 3 


Clnn Brancn… 


2. PLACE DU 
42742277 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-65-91-82, poste 4356 
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MUSIQUES 






Pour la première représentation 

à Montpellier du Vasseau far 

tôme de Fichard Wagner, l'Opéra 

de la ville nous a oftert un spacta- 

cle émouvant et superbe qui 

confirme le qualité, le séneux du 

travail, la cohésion de toute 

. l'équipe réunie autour d'Henri 
Maier et Renée Panabière. 

L'orchestre et les chœurs se 












donnent passionnément à la 
musique sous la direction de Cyril 
Diederich, attentif à la moindre 
indication du texte, à la richesse 
expressive des timbres, aux 
conflits d'atmosphère si violents 
entre la rudesse simpliste des 
Pécheurs et le fantastique glacé 
qui entoure le batsau du Hoilan- 
dais. 

Le metteur en scène Tobias 
Richter et le décorateur Mauro 
Carosi ont opté pour une concep- 
tion très romantique. Dans un 
paysage de banquise disloquée à 
fa Caspar David Friedrich, le 























Pour beaucoup de chefs d'entrepri- 
ses, Sponsoring et Mécénat s'appa- 
rentent à un jeu de hasard. Faut-il 
choisir le sport ou l'action humani- 
taire? L'audio-visuel ou la culture? 


Culture 


« Le Vaisseau fantôme», à Montpellier 


Triomphe d'une équipe 


vapeur de Daland (sorti d'un 
roman de Jules Veme) s'est 
encastré. et soudain apparait la 
proue démesurés d'un vaisseau 
de haut bord du dix-huitième siè- 
cle. 

La salle des fileuses. au 
deuxième acte, très dépouillée, 
baigne dans une belle lumière de 
peintres flamands. Et, dans le 
final, on verra appareiller le navire 
fantastique, peuplé de rares fan- 
tômes, avant que s'élèvent en 
ombres chinoises les silhouettes 
de Daland et Senta unis pour 
l'éternité. De lourds décors, mani- 
puis Silencieusement par des 

virtuoses qui transfor- 
ar par deux fois le plateau sans 
que la musique s'interromps. 

Demière réussite, et non la 
moindre : une distribution homo- 
gène avec des chanteurs peu 
connus, jeunes pour [a plupart, 
pris dans un courant d'intensité 













Hès à l'aie dans le rôle du 
et surtout un Erik de taille et de 
voix colossales, le Finnois Heikki 


ferveur. 
JACQUES LONCHAMPT. 
x Dernière représentation le 
28 janvier, à 20 heures. 
coproduction avec l'Opéra de Lyon 


SPONSORING ET MECENAT 


TOUTES LES REPONSES 
SONT AU SPONCOM 


permettre de dialoguer avec des 
responsables d'entreprises comme 
analyser avec eux leurs 


la vôtre et d'ana 
expériences. 


[l français : Belokapi, 





La liquidation de Belokapi 


‘Les difficultés du dessin animé français 


Sale temps pour le dessin animé 
Fun des rares 
fabricants de séries d’animation 
pour la télévision est en liquidation. 
Le bilan est lourd : 58 millions de 
francs de passif, trois séries inache- 
vées. Pre l'ambitieuse - #s 2 
magnifique », et une centaine 
professionnels sans travail. 

Ii y a six ans, pourtant, M. Jack 
Lang, alors ministre de la culture, 
tentait de relancer La fabrication 
française, donnant le coup de pouce 

| nécessaire pour mobiliser graphistes, 
| scénaristes, techniciens et capitaux 
publics ou privés. Belokapi, petite 
société d'animation recevait alors le 
secours du groupe Parafrance, puis 





Pourquoi Bayard-Presse a-t-il 
abandonné brusquement la partie 
commandes 










Et pourquoi l’un plutôt que 
l'autre? 


C'est pour répondre à tou- 
tes ces questions que le 
SPONCOM, 1* Marché Euro- 
péen du Sponsoring et du 
Mécénat, a été créé. Pour 
que vous puissiez tranquille- 
ment, sérieusement, sans 
aucune contrainte, décou- 
vrir en quelques jours et en 


un seul lieu des centaines d'opéra- 





SPONCOM, ce sont aussi les 
Rencontres du SPONCOM : 
36 tables rondes ou ateliers 
où sera débattue devant 
vous et par des experts du 
monde enüer, l'actualité du 
Sponsoring et du Mécénat : 
idées, conseils, chiffres, recet- 
tes, contacts, comparaisons, 
bilans, perspectives. 


Venez au SPONCOM. Vous n'aurez 


ft ce n'est pas tout Le 















dei enr 1 Le d'eau de 


pe mettent en cause la gestion 
imprudeut de direction de Bd» 
la société 


aurait mis en chan - 
der trop de projets importants sans è 


s'assurer de leur financement préa- 


dans fol de ion mur es 
écrans. 


Dorothée 


etles États-Unis | | 


Mais Belokapi 2 vu -s'eurayer 
cette délicate mécanique quand 
TF1 a annulé la diffusion de 
« Robot Story », une série comman- 
dée par ia Une au-tenips de 
M. Hervé Boürges et qui n’a pes eu 


espoirs ie 
produits dérivés se sont nt, et 


Belokapi a dû rembourser les 
avances © consenties par | les fabricants 


Là où le bât blesse, c'est que la 
télévision française, à la différence 
des chaînes japonaises ou améri- 
très mal le dessin 


paye 
animé : 10 à 15 % à peine du budget * 


de fabrication. Le producteur doit 
donc trouver ls quasi-totalité de son 
financement sur les produits dérivés, 
la moindre annulation de diffu- 
re pr tr so 
catastroph e. : 


8 


‘ entr 


ep 


gour adsies aux heures de grande 


Depuis La loi de 1986, la situation 
se dégrader, 


* inunication et des libertés(CNCL). 


La Cinq na fait pratiquement rien 
dansle domaine animation. FR 3 


vient de se mettre au diapason en 
Chastal Goya. La télévision sert 
je 5 de En : 


sins animés. Après la liquidation de 


pelapl DIC, le’ créateur 


d'« Ulysse 31 set de « L'inspecteur 
vendu ‘sa filialé aux 


rs us Communautés euro- 
Mais, même si les nou- 


Lx Baier le cols © parviennent à 
de la 
‘production, 


des chaînes françaises 


: reste encôre:trop timide sasci- 
rev mec mont 


_… MEANFRANÇOIS LACAN. 


“Laudiene des chars 
La Une vaut les quatre autres 


Les courbes d'audience de TF 1 ct . 


Antenne 2 évoquent irrésistiblement 
la gueule ouverte d’un crocodile. Et 
effet, avec un automne 1987 
exceptionnel, TF 1 mord régulière. 
ment dans le part de marché des 
autres 

La plus entamée semble bien être 


Antenne 2, dont le côté « chaîne de 


référence » devient de plus en plus 
relatif : alors pos s Chdincs 
faisaient jeu 


s'est encore creusé, atteignant 
18,7 points. Autant dire que, si l'on 
écarte Canal Plus, seule chaîne 

et championne des bénéfices 


uatre mois, de septembre à 
du re, la chaîne de Francis 
Bouygues a augmenté son avance 
sur sa plus proche rivale de... J'équi- 


‘valent d’une chaîne comme FR 3, 





Das mes 











































tions de Sponsoring et Mécénat pas souvent l'occasion de découvrir 1986, un en plus tard la Une se déte- qui se trouve elle-même, pour Le pre- 
menées à travers toute l'Europe, dans autant de nouveautés d'un seul 88 de mardé. Dell, l'écart part d'audience pare " 
la culture, le sport, l’audio-visuel coup. Sponsoring et Mécénat : les TF1 MORD SUR LA PART D” FRS 
ou faction humanitaire. Pour vous éponses sont au SPON CE 

TROIE On SE OICENS * DE TOUTES LES CHAÎNES 








CMP U er 


PATRIMOINE NATUREL : PERSPECTIVES 


L'ACTUALITE DU SPONSORING ET MECENAT À TRAVERS 
LES ATELIERS.ET TABLES RONDES. ‘ 


SPONSORING ET MECENAT, LE 4° MEDIA Æ LE MARKETING ET L'HUMANITAIRE BE COMMENT PARLER À üN Si 
SPONSORING 1 LIMITES 












NOK @ “L'ENTREPRISE RUE MYTHE, DISCOURS Cu NECESSITE 2 SPORT EQUESTRE : LE ren 


DES SPORTS 
À LA TELEVISION M LES RELATIONS ENTREPRISES 


ASPECTS: : 
GECENAT BA PME/PMI ET ÉFONSORNE EN RES M LE FAIRE SAVOIR OÙ LES TROIS-QUANTS DE LA Ress 


LA COURSE A L'AN 


ANNONCEUR : CONSE 


SET PERSPECTIVES POUR LE; 
DE 


L'ETUDE SUR LES CONNOTATIONS & TENDANCES OU MECENAT ET DU SPONSORING EN ITALIE: GOLF 
UNE ENTREPRISE PEUT UTILISER LES RS GLYMPIQUES POUR DEVRHOE PER SA SA MARQUE Où, Er 


SPONCOM 


2° MARCHE INTERNATIONAL DU SPONSORING ET MECENAT 
CANNES 1-4 mars 1988. 


GRAND PUBLIC 


inscrivez-vous au SPONCOM, 179, avenue Victor-Hugo, 75016 PARIS. TE. (1) 45.05.14.03 








Tour d'i 





Printemps 1987, actionnaire du quo- 
M. Paul Quiès, nn tn 


d'audience Inndé dimanche 
Frs H depuis sept 1986) . 


société Renta Immcbiliare de’. nà 
M. Giancarlo Paretti, qui fut, jusqu'au 


tien io Matin de Paris eux côtés de. 


‘31887. 





Ge 6 5 mare er at 
une progression de'20 % par rabport 









































































































D: Ne sort pas jouées le mercredi. 
© : Horaires Hrrégullers. 


_ Les autres. salles 


‘ANTOINE - SIMONE ER À 
08-77-71). Les Cahiers Tango: mu ça 





Les Races de Le line 
Le bane féntanes dE 
“tier-: 20 h 30: a 


Sc: - RANELAGH 


{45-80-51-31). 0 : 
” Monsienr Nücoles : 


.s COMÉDIE CAUMARTIN : (47-42 
3 43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21L-. 
“COMÉDIE, DE- PARIS (4281-00-11). 
Bicn dégagé antoar des à s'i vons 
phatr:21h0. 


| COMÉDIE DES CHAMPS-EL: 
: (47-23-37-23). Mon Faust :20h45. : 
ITALIENNE (az. 
: Casanov où la Dissipation : 20.h 30, ë 





EDGAR  (43-2085-11). Lé : ;Babes-. 
Cadres : 20 k 30. Nous où fait où on nos _- 
“dit de faire : 22h. ‘ 

EDOUAGD-VI. SACHA cures 7 
re. | Les Liaisons dangereuse : 5 

- ESPACE ACTEUR ( (aésson. Le,, 
Jour de le limace : “20 h 30. E 
ESPACE KIRON | 
: dujardin:21hk ” 
-DE- PARS . ur 
‘ Balls L 1 Pince des rats: 21 2 - 





pr SSTHE ENGLISH THEA- 
“TRE OF PARIS (43-26-62-S1): You te: 
good man Charie Brown : 20b 30. . 


GYMNASE (4246 
79-79). es rep 

HUCHETTE (43-26-38-29). y. © La Cants- ‘ 
_ fice. chauve: 19h30-0 Le Leçon: 

LA BRUVPRE (43-74: 1699). Ce que voit . 


For (Fall):21h © 
BEA! Lar2o8si). 


.nokr. Parions-en L.: 
crésieur à un autre : 20 h. Nous, Théo et” 
rouge. Le Petit Prince : 20h © Vous. 
martiniquaise cherche catholique 
chauve:21h15. .:. 

MADELEINE (4265-07-09). Les Pieds 
: dans l'eau: 21 
3). 


MAISON DE LA POËSIE, (42-36-27-5 
Loctunérenoopire : le Hegari ee Péert- 


Lys: 20h 30, Finie la comédie : 


MARIGNY (42-56-0441). L'Homme. de … 
Le Mancha : 21h 

MARBIGNY (PETITE) taismn). La 
Menteus:21h : -. 

MATHURINS (42655000). ‘Monsicer- 

Véues ou le Réve fou de Lonis II de Ba- 

vire: 20h30. . 

MICHEL ( La Chambre 
d'ami : 21 b 15. AR 

MICHODIÈRE 


: MONTPARNASSE Te. Lee: 
-… .cm:21 
[HBUREEARD (43-3121-99). © Rodo- 
gaxc:20h 
. NÉUVEAUTÉS (47-10-5276). Une soi 
- rée pas comme les autres: 20 b 30. de 


ODÉON {COMÉDIE-FRANCAISE) 
25-70-32). 0 Mort d'an commis voys- 
æur:20h di » rs 















Qu Rd 
Aglavaine 
et Selysette 


MAETERLINCK/FRANCÇOIÏSE MERE 


mar. 18h30 
jeu.ven.sam- 29h30 


JUSQU 
29 FEVRIER 


* ARCANE mn; © Le Vs: 


: SENTIER DES HALLES (: 

















Vincent Van Gogh : 21h15 Thétre ° . 


MARIE STUART (45-08-17-80). Lise où : 


 Puhe 
- 52-82) ; Publicis 


théâtre 


ODÉON (PETIT) (43-25-7032). 2e puis 


JS mine eva et jo suis allé voir ua . 


Psychiatre : 18 h 30, 


3 ŒUVRE (4874425). Léopold le bien- 


PALAR DE GLACES (4607-09) 
on: Le DOME Pre 


PALAIS DES SPORTS 

NA Des roue (ue, 0 
PALAIS ROYAL CRE © Me 

Semoisello Palais 


Mars (rencontres du 
: 14h30 Ed œ ie 
amoureux : 
POCHE MONTPARNASSE use 
S2-97). Salle L Reine mère : 20 h 45. 
 SAINT- (46-07-37-53). 
La Tanpe : 20 h 45. 


(42-88-6444). Quand 


J'avais cinq ans, je mai tué : 20 h 30. 


:  ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). Ek- 


Plant Man : 20 h 30. 
(2786547). Drôle 


(42-36-37-27). 
-, Divas sur canapé:20h30. -.. an. 


SEUDIO DES URSULINES (. 
19-09). Haute surveillance : 22h LS : 


SAINT-GEORGES 
de couple : 20 h 45. 


'THÉATRE 13: (45881630). Surenns 


‘ Andler : 20 h 45. 
TRÉAÈRE DE DIX REURES (64 
35-90). Flagrant Détire : 20 h 30. - 


“TARATRE DE L'EST PARISIEN (43- 


ET Se Le Fauteuil à bascuie : 


d ; Dsctre” dé bon Dieu {1954).. de 
‘8, Robert” Ham 16h; Paris vases 
t8e (252 va. do Genrge Cakor, ar 





° æœ [RE GEORGES POMPIDOU - 








RARE Œr-ALL, vo): 
“Gaumont Les Halles, 1= (4026-12-12) ; 
(42-2257.97) ; Saint”. 














RAREL taxa} Cats 906$. 
D me): Lis Trois 
6 463397 AS S3DITT), - FR 


| cho 


AVEC VUE ir, 
- Le Triomphe, 8 (45-62-4576). bin 
VERDE 


Parnasse, 14 -(43-3 F 
- Alkésis, 1 Te 3 UGC 
ion, 1S* (45-7. 5 


Convention, g 
18: (45-22-4794):  -. 
a En 
Forum Horizon. 1" (4508-57-57) : 
FORT er (45-62-41-46) 3 Sept. Par 
4» (43-20-32-20) ; 
: Fonnopén, à (47-42-56-31 





“(9 (A. vf. 2 Googe- 


CREFPSHOW.2 
DA #. (45-62-4146) : Masorilles, 9 (42 
é HAS: 3, Patbé- Css 1&æ (45-22 


CROCODILE DUNDEE (Aus, L) : 
a Le 
LASSE (Fr) : 


4x. (43-20- 
Gemmcar Core, 1: ce. 


LES DENIS ‘DE. LA Me 4 iA 
REVANCHE (À., v.0.) : UGC Norman- 
Ge, # (4563-16-16) ; v.£.: Mises 
_9 (47-70-7286) : Les Montparnos, 14 , 
LE DERNIER EMPEREUR (BritAt, 
* wo.) : Forum Horizon, 1=- (45-08- 
5 14 Juillt Odéon, 6 (47-25 
NE PA mars de 8 20 

æ. (43-59- 


Ler2iem : Max Linder 
-$ (49245883) : Gaumont Aléss, 1# 





D 


Spectacles 





THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(48-7430-11). La Légende dorée : 21 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (4805 
67-89). Salle L © L'Etranger : 20 h 30. 
THÉATRE DE PARIS (43-59-39.39). © 

Le Poet des soupirs : 20 h 30. 
THÉATRE GRÉVIN (42468447). Le 
Id Empronisé = 19 k. Chabrol joue intes- 


TRE 
AC a UE Grand Foyer. Onanisme 
vec troubles nerveux chez deux petites 
De: 20h45. Théftre Gésmier. Vêtir 
ceux qui sost mms : 20 h 30. 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
NE (47-66-8760) Le Pablic : 


TRÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Petite salle. Unc houre avec : 
de Jardin de Teb£kbov : 18 b 30 

TINFAMARRE (4587-33-82). 
Coppens F20E. Pan à Apr le space 
‘cle qui rend fou : 21 h 30. 

(48-87-8248). Peinture sur 
soi : 19h Profession imitateer! Et en 
plos... :20 h 30. J'aime Brecht : 22 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). © 

Le Rebelle: 21 b c 


ZÊBRE {43-57-51-55). pes Es 
“Le maison accepte l'échec : 20 


0-30) : 
63-16-1 £. : Rex, 2° (42-36-8393) ; 
DE Marne € | F Cesar 5 
Bert a rentes 
di 15 (45-79-33-00) : 
Images, 18: (45-22-47-94). 

FULL METAL JACKET (9) (Ana) : 

Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 


Boulevard, 9% (47-70- 
. VE Pope, 2 


OF STONE (A. va.) : Foram 
Horiron, 1e (45-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tefeille, 6° (45-33-79-38) : Pathé 

LA (Son : 5 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-50-81) ; 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 14 
cr * Beasgrenele, 15 D (ST: o 
L Path£ Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Pare, 13 (4531-56-86) ; Pabé CH 
chy, 18 (45-22-4601). 


(A #4.) : 


ANGE GARDIEN. Film yougosiave 
. Goran b va: Ciné 


Paskaljevie, 
3 42-71-52-36) ; 
ubourg, { g 


te 2 + GE 


14 
Acute 19 (82. 


4227). 

‘. DERNIER CRL Film françeis de Ber- 

" ue: Smdio 43, 9° (47-70- 

: EL SUR. Film espagnol de Victor 

. #8 “de dm ape à GE 
Parname, 1 





pt 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Grorge V, 
8 (45-62-41-46). 

HOPE AND GLORY (Briz. v.o.) : Forum 
Ori Espres, 1e ARS: 


(43 263800): 

Fables Pr Es, 8 (47-20- 

SEMBLE MORT ? (it. v.o.) : Epée 
SAT). 


LA. vo): 

Eraitage, 8 (45-63-16-16) ; Gan- 

mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : v.f.: 
mpececes Opéra, 9° (47-42-56-31). 


PC D 


Germain, 
a (47-05-12-15) : Ami 
& (43-59-19-08) : 14 Juillet Bastille, 11« 
{43-57-90-81) ; 
28-04) : Gaumont 
84-50) : 14 Juillet 
75-79-79) ; Bienvenbe 15 
(45-425 07). 


KE mu & (45637 


KEUFS (Fr): Forum Orient 
Del 625 0 28) : George V, & 
130): Pet Frais D 

3-88) ; Fanverte, 13° (43-31-56-86) : 
Fée, 1# RD Gaumont 

Convention, 15_ (4828-42-27) : Pathé 

Clichy, 18 (45-22-4601). 

LES LUNETTES D'OR (It-Fr, v.0.) : 

EE de Bas (978740). 

MA VIE DE CHIEN (Su, v.o.) : 14 Juil 


MAITRES DE L'UNIVERS 
v£) : George V,8& re 
MAURICE (Brit, v.o.): Gaumont Les 

Halles, 1 trie 14 Jeillet 
: Gaumont 


DE 
Por., v.0.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
v.2.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


EN GALILÉE (Fr-Bel- 
palestinien, v.o.) : Saint-Germain 
Hachette, 5 (46-33-63-20). 

Le NO De A EP 
ES NRA ES HS 


ton, 6° (42-25-10-30) ; Pathé 
Mari ncorde, 8° "(43-59- 


a 27 JANVIER 


“la 


|: Sorbonne et 
Prise, TRE, re Sn eq 


« La Visitation Le l'hôtel de 

Mayenne», h 7, rmë Saint- 
«La villa des Jardiess, 1$ heures, 

14, race Gambetta à Sèvres. 

- «Les Catacombes», 15 heures, 

devant l’entrée, place Denfert- 

Rochereau (Monments historiques) . 


om on Minie 
vre, pavillon Flore, porte des Lions 
(Approche 





derart).. 
«Hôtels du 
ét de Nenbek qhes de 
sortie roe Lobau (Gilles Bottean). 
«Le Paisis de justice en activité», 
D (Christine 


-' « Hôtels du Marnis, place des 
< mére Saint- 











* «Mobilier : les kuchiers», 15 heures, 
107, rue de Rivoli (Tourisme culturel). 
« L'Assemblée nationale», 17 heures, 
33, quai d'Orsay (Michèle Pohyer). - 


CONFÉRENCES 


ee rom nn 
üionse, per Claude Dacourtia Rey 
(Académie du Second Empire). 

Palais de Ia découverte, avenue 

17 h 30 : «L'atome 
des chimistes au dii-nenvième siècle», 
par Michèle Goupil. Entrée libre, 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
20 b 30 : «Efficacité d'abord : la 
es pee os par Yes Die 
(Psychiatrs Raraiytique). 

ee _ 

Française d'asurole 
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NOYADE INTERINTE (Fr.) : George V. 
es 3 Sept Parnassiens, 14 
PACTE AVEC UN TUEUR ({°) (A. 


vo.) : Forum horse J= (45-08- 
57-57) ; George V, & (4562-41-46) : 
S (43-59- 
: Maxevilles, 9 (47-70- 
À Pahe Français, 9e (47-70- 
5  Fauvette Bis. 
(43-31-60-74} : Mistral, 14 
52-43) : Pathé 


15 (45-79-35: 15 
eo HAGON à Le amie 20 UE 


1e PASSION BÉATRICE (*) (Fr-At) : 
Elysées Lincoin, 8 (43-59-36-14). 


Œr.) : Forum Orient 
(2334220) : 5 Sais Germain 


nés 





EE PROVISEUR (A. v.o) : 
en-Ciel, 1# (4297-53-74) 
manie, 8 (45-63-16-16) ; v.f.: Rex, 2 
renre 3 UGC Montpername, @& 
(45-74-9494) ; Opéra, 9 
(47-42-56-31 5 UGC Eyon Bastille, 12° 
(4743-01: : Le Galerie, 13 (45-80- 
18-03) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Mistral, EE (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 1 Hire LA 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01) ; 
Secrétan, 19° a DST-T9) 3 Le de 


beta, 20° (46-36- 
BENEGADE ras v£) : Maxevilles, 9 
(47-70-72-86). 
SENS UNIQUE (A. vo.) : Forem Orient 
Ep 1e (42-33-42-26) ; PathS Hav- 
tefeuille, 6 (46337938) : Pathé 
43-59.92-82) 


Biarritz, 8 (: es 


let 15 RQ 
Palé Empéial, (TAPTRSA 


vi: 





1Æ ( 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 

TAMPOPO (Jap. 1.0.) : Cluny Palace, 3 
(43-54-07-76) 


{ 

TOO MUC À | (Brit, vo. 0.) : Ciné Bean- 
bourg, > (42-71-5236) : UGC Danton, 
€ rent : UGC € (45 
ol ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01-59) ; vf.: UGC w 
(45-74-9494) ; UGC Opéra, 9 (45-74 
95-40) : Ganmont Convention, 15: (48 

372 LE MATIN (*} (Fr.) : Lncernaire, 
6 (45-44-57-34). 
Gi. vo) en ARC s 

va): 
on er) à Denfert, 14° (43-21- 





397-777) : Le 
mont Ambassade, 8° 2381908) à 
Basile, ile (43-54-07-76) ; Fa Per 
massiens, 14° (43-20-30-19). 
LES YEUX NOIRS (IL. 4.0.) : Srudo de 
5 (4634-25-52) ; UGC Biar- 
Marais, 


YEELEN (malien, vo.) : Forum Arc 
Ciel, 1er ELEC Les Trois 
Luxembourg, 6° 


Les grandes reprises 


LES AMANTS (Fr.) : Panthéon, 5° (43 
54-15-04). 

LES AVENTURES DE SERNARD ET 
BIANCA (A. vf): Rex, 2 (42-36. 
8393): UGC Ermitage, & (45-63 
16-16) : UGC Gobclins, 13° se . 

Seint-Charies, 15° 


oi Napoléon, 17 (42-67 
63-42). 


(A. v£) : 
LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.£) : Napoléon, 17° (42-67-63-42). 
LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Napoléon, 17: (42-67-63-42). 


COMMANDO ( AT (A., v.£) : Hollywood 
Boulevard, 9= (4 Halo 


(A. v.0.) : ri engin, # (Se 
26-8465). (A: sa): 

DE SANG FROID LS ee 
Ode Express, l« Cr PE 
TOIs Luxembourg, # $ 
Les Trois Balzne, 8 (45-61-10-60). 

DIAMANTS SUR (A, va): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champo, 5: (43-54-51 

DON GIOVANNI_(Fr-fL, va): Ver 

42-97-52). 


dôme Opéra, 2° (47 
FANTASR (AL) : Action Ecoles, 5 (43- 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ 
Papas, 17 (42-67-6342). 


FIREFOX, L’ARME ABSOLUE (A. 
ES f Hotyæsed Boulevard, %-(47-20- 
1041 

ET DEMI (E, vo.) : Denfent, 14 


PAZ. 
LE JUSTICIER DE NEW YORK (°°) 
CA. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9 (47- 


70-10-41). 

MIDNIGHT (A. v.0.) : Action Christine, 
6" (43-29-11-30). 

MISFTTS (A. vo): Médicis 
SENS D ment 

ORDET (Dm, vo): Saint-André 
des-Arts IE, 6 (mas. 

PREDATOR (*)_(A., vf.) : Holïywood 
Boulevard, 9e (47: 901041). 

LE PRÊTE-NOM (A., v.0.) : Action Rive 
Ganche, 5e (43-29-44-40). 


QUAND LA VILLE DORT (A, va.) : 
Ace Ce (A 

ROMANCE CRUELLE (Sov., vo.) : Le 
Triomphe, & (45-62-45-76). 

SCARFACE (A. v.o.) : Elysées Lincoln, 
8° (43-59-36-14). 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
(oo): Action Christine, 6° (43-29- 

TOM, JERRY, DROOPY ET TEX 
AVERY (A. va): Action Ecoles, 5 
(43-25-7207). 


5 Du 5 Janvier au 7 Février 
I THEAÏRE DE BOULOGNE BILLANCOURT 


Mise e en scène d'Ariette 


Téphany et "Simon Eine 


60, RUE DE LA BELLE-FEUILLE 92400 + BOULOGNE-BILLANCOURT 
TEL:46.03.60.44 


— NIORT 
D'UN COMMIS 


VOYAGEUR _ 


ARTHUR MILLER 


DU 23 JANVIER AU 28 FEVRIER 1988 


DU MARDI AU DIMANCHE À 20H, DIMANCHE À 14H30 


RENSEIGNEMENTS: 43257022 
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Radio-télévision 


Les programmes 
dimanche-Jesdi. 
en Ne pas manquer man Chef-d'œuvre ou classique. 


TF1 

29.40 Ciné-star : le Grand Carnaval m Film français 
d'Alexandre Arcady (1983). Avec Philippe Noire. Roger 
Hanin, Richard , Macha Méril, Jean-Pierre Bacri. 
Gérerd : Cié-star (suite). De 


€ Darmon. Magazine 
Michet Denisot. L'actualité cinématographique. 23.50 Jour- 
mal 020 La Bourse 0.25 Magazine : Panique sur le 16 


{rediff.). 


A2 

20.36 Les dossiers de l’écran : Mayertiog © Film franco- 
britannique de Terence Young (1968). Avec Omar Sharif, 
Catherine Deneuve, James Mason, Ava Gardner. 
> 22.56 Débat : L'histoire remise en jon. Avec le doc- 
teur Gerd Hoïler, Gonzague Saint-Bris, Jean des Cars, 
M. Bled. ia princesse Sti ie Windisch-Graetz, M=e Ectti 
Plesch, le baron Gilbert de Giannelia, petit-fils de l’adminis- 
iateur des fonds de la famille de la maison d'Autriche, 
0.05 24 heures sur l'A 2. 


FR3 
20.30 Cinéma : Tarzan trouve su fs a Film américain de 
Richard (1939). Avec Johnny Weissmuller, Mau- 


Stephes- 


reen O’Sullivan, John Sheffield, lan Hunter, Hen 
son 2205 Journal 2230 Documentaire : tion 
Ormez. Les sentinelles du Golfe. 23.25 Magazine : Décibels. 
Présenté Jan-Lou Janeir. Avec Brian Ferry. Dino Lec, 
3 Mustapha 3: Un reportage sur le festival roc! France. 
0.19 Espace francophone. ;. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Sale destin m& Film français de Sylvain 
Madigan (1986). Avec Victor Lanoux, Pauline Lafont, 
Marie Laforêt, Jacques Penot, Martin Lamotte. 22.00 Flash 
d'informations, 22.05 en Ce Mu en S 
lais de James 1 ! . Avec Maggie Smith, Helena 
rentrer Donhoim Elliot, Julian Sands (v.0.). 
9.00 Cinéma : Meurtres eu trois dimeusions D Film améri- 
caïin de Steve Miner (1982). Avec Richard Brooker, Danx 


‘Signification des symboles : D Signal dans = 


télévision publiés chaque semaine dans potre supplément 
sg Monde radio-télévision - © Flim à éviter m On peut voir 


k 


LA5 

20.30 Variétés : Collaricocoshow. Emission présentée par 
Stéphane Collaro. Avec Jacques Dutronc, Simon et les 
Modanais, Eli Medeiros. Antonio de Plata. 2210 Série : 
Spenser. Ve: . 2300 Série : Mission % 
(rodift). 22.88 Série : Maigret. (rediff.) 1.49 Sèrie : 
grande vallée. L'empereur du riz (rediff.). ZS0 Aria de 
rèves. Concert de musique classique. 


M6 

20.00 Série : Les routes du paradis. La grande vic. 
20.50 Téléfilra : Mister Horn (2° partie). De Jack Starreu, 
avec David Carradine, Richard Widmark. Karen, Black, 
Clay Tanner. 22.30 Série : et valets Les areilles 
ennemies vous écoutent (redifl.). 23.20 Jourmal et météo. 
2335 Magadne < Club 6 De Pierre Bouteiller. Spécial 
MIDEM ( }. 6.20 Série : La Bigne de démarcation. 
Guillaume (rediff.). 0.50 Fexilleton : 

{10 épisode, rediff.}. 1.29 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 

20.36 Archipel science. Dossier : les trous noirs. 

public : Quels enseignants d'ici à l'an 2000 ? 
Et Quartiers chinois. {1 partie). 0.05 Du jour au 

lendemain. 6.50 Musique : Codz. 


FRANCE-MUSIQUE 


F 


2130 
22.40 Naï 


Lre op. 83, de Saint-Saëns : Madame Bu (dernier acte) 
de Puccini, par l'Orchestre philharmonique de Monte-Carlo, 
gr. Yogions Ghiaurov NS L. : Hg ri 
laria ri (soprano). Rossitsa Troeva (mezzo-soprano). 
Noël Velsco (ténor), Jean-Luc Chaï (baryton), 
Raphaëlle Ivery {mezzo-soprano). 23.07 archives. 





Mercredi 27 janvier 





TF1 


13.35 Feuilleton : Haine et passions. 14.20 Feuilleton : C’est 
jà dernain. 14.45 Club Dorothée. GI Joe: Les Minipouss; 
Goldorak: Capitaine Flam: Bioman; Mask : On pense à 10i: 
Le top junior. 17.30 Variétés : Jacky show. Emission animée. 
par Jacky. Avec Sabrina, David H: DIS Max et Valentin, 

Paradis. 17.58 Fissh d'informations. 


Marc Lavoine, Vanessa Eu qe 
3 risques, vement à e 
19.00 Feuilleton : Santa-Barbara. 19.30 Jeu : La roue de la 
3 


fortane, 19.55 Jing du Tac-G-Tac. 20.00 Journai. 
20.30 Météo. 20 
Variétés : Sacrée 


Tapis vert et tirage du Loto. 

Emission présent pur 
Pierre Foucault. Invités : Patrick Dupond, Eddy Mitchell. 
Vadim. Kamille, Caroïine Loeb, 


ée par Jean- 
y Mic 
Miami Sound 
Bourse. 0.45 Panique Er: (rediff. 4 Le 
5 se .). Jean 
Pierre Made, Siné Comines 


Diplomatic. 
A2 
: La fureur des anges (3 épisode. 
1435 Récré A2. Tchaou et Grodo : Cosmocats : Lane 
des cinq ; La comédie de Récré A2: Les p'üts champions : 
Res ae 1 PP om 
uite E 

17.55 Série : Ces dames de 
18,45 Jen : Des et des jettres, d'Armand Jammot, 
présenté par Patrice Laffont. Demi-finale de la Coupe des 


ë 


Champions, en direct de Monaco. 19.65 INC. La restauration 
SNCF. 19.10 Actualités 19.35 Série : Magny. 
Hip, hip. hip, Oural ! 20,00 20.30 L'heure de rérité. 


Invité : Jean-Marie Le pee président LE tn sr 
répondra aux questions de François-Henri irieu, in 
Duhamel, Aibert Du Roy, Jean-Louis Lescène et Jean- 
François Kahn (l'Evénement du jeudi). 2210 Documen- 
: Arietty raconte Arletty, de 

images inédites de l'INA, des extraits de films et une inter- 
view de la le actrice. 23.05 Histoires courtes. Présence 
féminine, d'Eric Rochant. 23.30 Informations : 24 heures 
sur La 2. 0.00 Entrez sans frapper. 


FR3 

13.30 Magazine : La vie à pleines dents, Spécial jeunes. Pré- 
senté par Pierre Nicolas, 14,00 Magazine : Décibels 
{rediff.). 14.30 Feuilleton : L'le du bout du monde (7° épi- 
sode.} 15.06 Flash d'informations. 15.03 Jeu : On va gagner, 
présenté par Vincent Perrot, Cerise Leclerc. invités : Herbert 
Léonard, Les Max Valentin, Valli, Gérard Blanchard, Patri- 
Cia Kaas. 17.00 Flash d'informations. 17.05 Feuilleton : Stu- 
dio folies, 17.30 Jeu : Ascenseur pour l'aventure. 17.35 Des- 
sin animé : Demetan, ta petite grenouille. Vole dans le ciel. 
18.00 Dessin animé : David le gnome. La délivrance des liè- 
vres. 18.30 Feuilleton : Artbur, roi des Celtes. 18: épisode : 
La rançon. 19.00 Le 19-20 de l'information. Présenté par 
Philippe Dessaini ei Catherine Matausbh. De 19.07 à 19.30. 
actualñés régionales. 19.55 Dessin animé : 1] était ane fois la 
vie. Guerre aux toxines. 20.05 jeux : La classe. présentés par 
Fabrice. 20.30 Danse : Cendrillon. Ballet en trois actes sur 
ure musique de Prokofiev. adapté par Rodolf Noureev, 
d’après le conte de Charles Perrault, par le corps de ballet de 
l'Opéra de Paris, avec Sylvie Guillem, Charles Jude, Rudolf 
Noureev, Isabelle Guerin, Monique Lourdières. 22.45 Jour- 
nel > 23.0$ Magazine : iques. Sylvie Guillem au tra- 


vail. un document d'Alain Plagne. 0.00 Documentaire : 
1988, l'année de Ja danse. Le cirque, chorégraphie de Karine 
Saporta. 

CANAL PLUS 


14.00 Série ; Stalag 13. 14.25 Série : Rawhide. 15.15 Docu- 
meutaire : Les allumés du sport Tractomani:: Les 
24 heures camions du Castellet, 15.40 Tékéfüm : Pour l'hon- 
neur des Grenville. De John Erman. avec Ann Margret. Sthe- 
pen Collins, Clauderte Colberi 12° ie). 17.20 Série : 
Max HesdroonL 17.45 Série : Tirob. 18.15 Flash d'infor- 
matins. 18.16 Dessins animés. 18.25 Dessin animé : Le 
Piaf. 18.26 Top 30. 18.55 Starquizz. Présenté par Alexandra 


1920 Magaine  Nalle Dar aus pente par Philippe 
1 ine : par 
Gildas et Les Nuls. EE Paurick Le 
annonces dans les salles. 21.00 Cinéma : Heroes mm Film 
américain de Jeremy Paul Ka, (1977). Avec Henry Win- 
kler, Salty Field, Harrison Ford. À son retour du Vieinam, un 
homme cherche à se réadapier : il traverse les Inis en 
car et rencontre une jeune femme sur le point de se marier. Il 
ant rl one pes LÉ ci rs de New-York- 
iami, de a, film auquel il es lairement réfé- 
apr qi ps 


rence. La gravité s'installe à pea, et 
l'humour son! toujours a Fogen € réussi un pelit 
chef-d'œuvre d'insolite et d' Fiasb d'infora- 
tions. 22.50 Cinéma : {a Vie dissolue de Gérard Floque CO 
Film français de Georges Lautner (1986). Avec Roland 
Giraud. Jacqueline Mailian, Marie-Anne el. Mathilda 
May. 0.10 Cinéma : les Cousies mu Film de Claude 
Chabrol (1958). Avec Jean-Claude Brabe Blain, 
Claude Cerval. LSS Les superstars du 

LA5 

13.35 Série : Matthew star. Le triangle. 14.30 Série : Au 
cœur da temps. Un piège mortel. 15,26 Série : Shérif, faïs- 
moi . À la poursuite des caïlloux verts. 16.10 Variétés : 
Childéric. )6.55 Dessin animé : Le d'Oz. 
17.20 Dessin animé : Le monde de Lalabel, 
17.45 Dessin animé : Embrasse-moi Lucile. 18.10 Série : 
Mission ble. L'accident. 18.55 Joarual images, Sept 


minutes d'informations en images sans pcraenr. 
par 


19.02 Jeu : La porte Pri Robbe. 
19.30 Boulerard 0.00 Journal. 28.30 Série : Joe 
Dancer. Le vol du singe. 22.05 Série : La loï de Las 


23.00 Série : M impossible. L'accident {rediff.). 
23.50 Série : Matthew star (rediff.). 0.40 Série : Au cœur 
da temps. Un piège mortel (rediff.). 1.30 Série : Shérif, fnis- 


moi peur. (Rediff.) Z1S Variètës : (redil.). 
3.00 Aria de rêves, 

M6 

13.30 Variétés: Le gala des découvertes En direct du 
MIDEM de Cannes. Avec David et Jonathan. Nord 
et vous. Gill Kaplan Canada Patrica Keas, Jean-Louis 


Murat, Roxette. Burke and Hodge. Blue Mercedes, L'affaire 
Louis Trio, Jacques Mzurogne, Porte-Mentaux. Ho-Sai, 
Mory Kamé, Silencers. House Martins. Paparazzi. David 
Hallyday. 15.00 Feuilleton : L'âge beureux (4 épisode. 
rediff.} 16.08 Hit, hit. bit boarra! 17.05 Série: Daktari, 
18.00 Journal et météo. 18.15 Série : La petite maison dans 
Ia prairie. 19.00 Feuilleton : Paul et Virginie. de Pierre 
Gaspard-Huit. avec Michèle Grellier. Sarab Sanders. Jac- 
ues Buron (1° épisode). 19.30 Série : Mon ami Ben. 
9.54 Six mimnes d'informations. 20.00 Série : 
modèle. 20.50 Série : Fañcon Crest. La récfusion. 
21.40 : ine : Libre et Emission de Michel 
Polac. Sur le thème «Ia1z:dit aux moins de dix-huit ans. 
Invités : Régine Defors: vivain Roumette. 23.00 Feuille- 
ton : Les passions de Cé ie 
météo. 23.40 Feuilleton: L'âge heureux 14: épisode, rediff.} 
0.35 Feuifleton : Ardéchois, Cœur fidèle (4 épisode.). 
1.30 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta 21.30 Correspondances. Des nouvelles 
de la Belgique. du Canada et de la Suisse, 2200 Coremu- 
nauté des radios publiques de langue française. La Bicunale 
de la langue française. 22.40 Nuits ? dt 
chinois {2 partie}. G.0S Du jour au lendemain. 0.50 Musi- 
que : Codz. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (en direct de l'église Notre-Dame- 
du-Bon-Yorages : La Passion di NS. Jesu Cristi de Pai 
siello. par le chœur et Sinfonietta di Varsovia de l'Opéra de 
Chambre de Varsovie. dir. Wojciech Czepiel : chef de chœur : 
Riszard Zimak : sol. : Halina Gorzynska (soprano). Miros- 
lawa Kacprzak (mezzosoprano), Jerzy_ Knetig (ténor). 
hier (basse). 23.07 Jazz club. En direct du Gray 
Albion. 











Audience TV du 21 janvier 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


1 pont = 32 000 foyers 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 








j i ine. L'extrème suest sera sous les 
volution probable du temps en France Dans la journée Le temps variable taire. x ü 
Erre le mardi 26 janvier à © à TU et avec éclaircies gagnera progressivement Aoxgci parisien à Lau LR Ce res 
le manche 31 janvier à 24 h TU. jusqu'aux Vosges, au Maconnais, À leurs Le soleil fers q 
La France restere sous Un régirne pere l'Aquitaine et à ls région Lois Le : “ 
Tusqu* ñ Des averses locales Dans temps couvert 
parbé jesquice fin de semaine, C8 mon es Da d de a aiicurs, p nes très rapidement Lout 
re souvent, Gt les tempésatores  C'estä-dire sur l'Alsace, le Jura, le le pays, ot après son passage des éclair 
. a sa Alpes, le Lyonnais et jusqu'aux côtes  cies af mais des averses se 
sol todons dote ORAN | méditerranéennes, le tempé restere Go produiront. Il neigera au-dessus de 
. # # vert et pluvieux. - .. £ 500 mètres. Le vent soufflera d'ouest 
RE ; Samedi 30 et dimanche 31 : accalmie 
De l'Aquitaine au Centre, au nord de Les précipitations se feront sous dans Les précipitations, 
la Bretagne et aux Pays de la Loire, il forme neigeuse au-dessus de Er ee fa de nn ES 
Pleuvra durant une bonne partie de la 2000 mètres. Le vent tera en début régions “fin me mm 
Journée. La plnic s'accompagners en de journée de mes ps ere D. . iqui surne moins 
Si mr sudo du pays, qui terranée et dans le sud-ost. gore qud de l'Aquitaine. ine, la région Mid 
rée. si Rs obhad Vendredi 29 : un nouvean passage Provence-Côte d'Azur, Ces régions 
Ride Al LE re Une perturbation pluviense Dave éparses. ‘1 Sigers andssius de 
méditerranéen, le ciel sera © sera otre pays d'Ouest en Est dans La} 200 mêtres sur les Alpes du Sud. 
d'abondants nuages. !] pleuvra en soirée  jourcée. Le matin il vra déjà sur le . ‘Les températures accuseront une 
sur le nordcent. Quelques ondées sc pro- Bretagne, is Basso- les Pays baisse de l'ordre de 3 eC à 5 °C pour les 
duirom sur le Languedoc-Roussillon et de Loire, le Poitou-Charentes et l'Aqui-. minimales » k . 
DE veus de cover sud él ver : SITUATION LE26 JANVIER 1988 A O HEURE TU. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4666 
1234456789 












KES 


POUR LE 28 JANVIER À 0 HEURE TU : 


IBZAN : 
FA 











L Sont adaptés à de réguliers 
échanges. — Il. t des plumes 
et incitait à pondre. — IIL Avec lui, 
la voie n'est pas libre. — IV. Fit en 
1966, une sortie fort remarquée. Est 
monté pour éviter la descente. — 
V. Susceptibles de satisfaire celui 
qui veut franchir le pas. — VI. Pro- 


nom. Ne prend fin du jour au 
lendemain, — VE. Fi rugir le tion 
de la fable, — VIII. Conjonction. 
Compient parmi eux de gros dor- 
meurs. — IX. Avait de grandes 
poches. Dans ce cadre. — X. Telle 
qu'elle s'est peut-être faite enguir- 
lander. Avec qui on ne risque pas 
d’en savoir plus. — XL. On les ouvre 
souvent après avoir coupé les 
ficelles. à, 


VERTICALEMENT 


1. Nombreux sont ceux auxquels 
elle permet de toucher au but. Tra- 
verse la toundra. — 2. Etait sur 
toutes les lèvres. Fait cracker après 
avoir alimenté. — 3. On y entre pour 
faire sortir quelque chose. A sa 
place dans une grande cité, — 4. On 
lui a fait mener une vie de chien 
Partie de pêche. Symbole. — 5. N'a 
donc pas pu rester sur ses positions. 
Ce n’est évidemment pas lui qui paie 





reupsprevuie 27-01-88 DUT | 77 


TEMPÉRATURES. maodma minima et ‘temps .obse né & 
. Valeurs extrèmes relevées entra Sa le 26-01-1988 . 
le 25-01 à 6 heures TU et le 26-01-1988 à 6 heurès TU - , : 





Sohstion du problème n° 4665 
Horisortalement 

I. Tondeuse. — [1. Fumier. AL — 

IT. An. Acerbe. — TV. Uni. Ale. — 





























V. Sévérité. — VI. Slogans. — 6 L 2h 2 
VIE Joie. Ma. — VINS. Inout. — SD “A HU A 
IX. Roï. Oîlle. — X Ereintée. — 3 à ME 
XI. Rose, Tu. 7 À D 5 2.48 
Verticalement , à 9 à 31°C 

1. Faussaires. — 2. Tunnel. Or. — 1 À 15 7 N q4 C 
3. Om. Ivoirier, — 4. Nia. Ego. Jo. — 7 € # #.C chrré 
5. Décorations — 6. Êre. Inanïi&, — 7-4 8 95 D 2-16 D 
1N 10 6 P 8. 1 | 

7 A T 4°D 2 0 ? 

35 À © 7 A « H 12 D 

1N 1 18.D 3 -9. D. 

‘ D … 4.4 P - 2 5 D 

7 4. 2% 16.D 15 i4. DT 

8 A 2.8 D .N 2% Cf 

1 D m % D; O1 + 

= C 3 6-A 3-1. D/- 

2 D 2% I.N 1 73. N) 

# D» 8-4 N 2% 9° 

8 D 9 6€ P 4 3.) 

TN 5 1 p- $.4 vb! 

6 À 3:.6 4 "4 1 8 





# TU = temps universel, d'est-3-dire-pour ‘la Franc 
moins 2 heures en été ; heure léosie mors 1 heure an han à 
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_ SCIENCES ET MEDECINE 


| Cest a æs es P raiesatre Chareot-Freud 
° cette faladie revit sous de Nouveaux Lee 








PRNSTÉRR 0 en ph : 
. Free dre pr 


'- étudiée à la fin du üxe 
me sièclé, au moment où 
l'on inventait la photographie, 
cotte entité Pr 
d'aucun cliché. Ce mg ed 
‘certains. le. pensent aujourd'hui, 
sur le point de: ‘disparaître ?. 
N'a-t-elle, au contraire, fait que. 
changer de visage, son nouveau 
maquilagé interdisant. à | “beau 
coup de pouvoir la reconnaître 7° : 

.Un siècle après, les travaux de 
Jean Martin-Charcot et le séjour. 





de Sigmund Freud dans le service. 


du célèbre neurologue de 1n Sal-- 
pêtrière, Association à 
de fatrie vient de ‘consacrer. - 
a ne res 1). Trois 
pour uné étrange entité qui 
À rer rl 
‘et médecins. 


Lg qe 








« La place de l'hystérie dés l “Jongremps ÉsOn : 
s: favorable la matrice est deneu- 


médecine est difficile: à préciser, 

écrit le docteur Etienne ‘Trillat, : 

dans sa remarquable: Hiszoire de 

l'hystérie, En ce qui concerne $@ . 

nature, on à païsé des üririèes à ex. 
sans. aboutir. 


question de front a fini pér parat- 
1re.commme une entreprise vaine, 
un problème insoluble, sans d'ail: 





L 
FRS ALU 








- pires angoisses. 
‘d'autres muladies de: toutes. 


Comme presque toujours en 
rene A la difficulté -com- 
mence avec. la terminologie. 
L'hystérie — had ado pre d 
— apparaît intimement liée depuis 
toujours à la féminité et au sexe 
féminin. rariree doute des 
angoisses et photennes co 
lectifs depuis l’aube 
nie mener en re 
éancore par la maternité, tôus 
‘anteurs médicaux de l'antiquité 
ont attribué à l'utérus et atix 

<inigrations», dont on croyait çet 


organe capable; Forigine des trou-. 


bles les plus divers .: 
Hippocrate le premier 
n'échappa nullement à la règle, 
qui:consacra de longs passages de 
.SOn. ŒUVIE AUX « ‘de 
- la marrice» et autres «suffoca- 
‘tions ‘ulérines- qu'il diagnosti- 
quait chez ses contemporaines. 
«Cette affection survient surtout 


-_ chez les femmes qui n'ont pas de 
rapports sexuels et chez les 

- femmes d'un certain âge: plutôt 
; Écrivait-il. 


rée stérile, elle s'irrite-dangereu- 
sémeni ; elle S'aglte en tous. sens 
‘dans L obstrue les pay- 


.COrps, 5 
sages. de l'air, empéche l'inspira= 
‘tion. meï ainsi le-corps dans les 


et lui occasionne. 
sortes.» - 


nine | 


stérie en crise 


le sujet, le diable et la sorcellerie 
durant des siècles, avec 


Per 

äl pour autant pere on qui 
Les de 1e 

ouvre; 

tant sérieux que des omiillers 
d'h or été brälées vives 
à l’époque de la chasse aux sor- 
cières, écrit le doctenr Trillat. 
Autant attribuer aux de la 


Renaissance la mensalité, les 


neuvième siècle. Les sorcières ont 
été brûlées en tant que sorcières, 
mais pas en fant que folles et 
encore moins en tant qu'hystéri- 
ques. Ce concept. d'ailleurs, est 
des plus fious et il ne commen- 
cera à prendre consistance qu'au 
dix-huitième siècle (..). Ce n'est 
qu'au dix-neuvième siècle que 
ioute une littérature médicale 
sera consacrée à la démonologie, 
et cette révision critique de l'his- 
toire intègrera les faits de posses- 














Des rariqies T'énsol, pr aies 4 des Hartires 
et même des virus enfermés le: emps _. observation 





de nous surprendre 
vers de, 


LIESSE 


outil de laboratoire, . robot i 





rer gp amis 


que des objets de ‘la taille du 
micron (millième de millimètre). 


Ces pièges o ues attirent ‘ 
piès ptiqr nes a 


aajourd’hui l'attention 

gistes car ils. offrent un moyen: 

très étonnant, mais efficace, de 

manipuler des cellules vivantes. : 
. Arthur Ashkin est Jun des. 


duels, Panlouies d’aérosols, 


outtes de li uide et même." 
Tan deco, virus et bacté- 


ries. Ses dernicts résultats 
obtenus sur des vivantes, 


dans des « pièges lumineux » 


leurs applications. Déjà: 


Fe collaboration: avec Joseph 








duction à Tintérieur. même des 
pièges - En modifiant. 
l'ori En ea 
ont pu aussi déplacer la cage opti- 

‘avec ses prisonnières, Jusqu'à 

vitesses de-500 microns par: 
seconde, ce’ qui est énorme pour 
des-obijets qui, comme les bacté- 
ries, ont une taille de l'ordre du 
micron.-Mieux encore, Ashkin et 
ses-collaborateurs ont effectué le 
même ‘genre de: micromanipula- 


CE er de $ 
à l'intérieur des : 


sions présentes 
cellules (2).-Et tout cela unique- 
ment avec un laser délivrant un 

faisceau de lomière infrarouge, 


lumière ? Le secret de-la réussite 
est d’onc -désarmante simplicité, 
L'suffit de focaliser le faisceau 
leser en un point, ot un seul, du 
champ optique vu. au microscope. : 
Autour du point de focalisation | 


existe. une zone ‘où l'intensité” 
.. léminense dimiqne très brutale- 


l'onde laser verie rapidement en: 


fonction de le distance. Dans ces: . 
: conditions s'exerce alors une force 

qui ramène automatiquement et . 
ranintient donc an point de facali , 


sation les objets étudiés. 
- Certe force n'est pañ le résuitat 
exercée 


st ‘directe par 
: Je lumière sur l'objet: Elle n'est 
& pas due non pins À un quelsonque. | 


Phénomène. d'inisation. Elle agit. 


RON GRR eee 


physiciens, 
| le dès prudente 1 est 


fait un champ magnétique 

homogène sur mg, ma petits aimants, 
« Ce qui me surprend moi- 
pret et.me réjouit, explique 
mr Aubin, c'est qu'on peut 


asp ui pié des particules et des 

jets de nature et de 

Jorms 1 très variées. Les premières 
nous avons’ obser- 

Ve on ou ailleurs êté introduites 


l'appareillage de façon acci- 
demtelle. Au cours d'une expé- 
rence, nous avons découvert 
d'étranges particules. qui bou- 
et que gloss appelé 
(gunaises LS et 
extension tout. épiphénomene 
indésirable). Nous avons compris 
qu'il s'agissait de eeflnles 
vivantes. est. apparu . 
ent et se 


normale supérieure; l’autre à 
Orsay; au laboratoire Aimé- 
Cotton, laboratoire propre du 

: Mais leurs résultats — au 


. demeurant ms uables 
. portent que sur atomi- 
; me et a me là Brique sp 
les interroge sur l'intérêt de ceue 
itechnique, ee par des 
sont 


pu 


cependant le piégeage et là 


; 


organites à 
d'intérieur de la cellule est régie 
par un système de roiines 

‘extrêmement tb 
sont regroupées sous le … 


a ne 


bal de cyrosquelette. Or ces pro- 
téïnes sont très étudiées à l'heure 
actuelle. En outre, la position de 
ces organites n'est pas figée dans 
le temps. Elle est sans cesse 
l'objet de mouvements et il eur 
être intéressam de di. d'un 
moyen d'accès à l'étude dynami- 
que de ces mouvements ». 

« Sur le principe, cela paraît 
très intéressant », confirme 
Michel Bornas, du centre de géné 
tique moléculaire du CNRS à 
Gifaur-Yvette. « Très joli », 
jorti décrivant une série 

photos montrant le premier 
déplacement forcé par laser 
d'organite à l'intérieur d’un proto- 
goss Mais il souligne aussi 
du problème 

pe ax P'échauffement de l’objet ou 
la celluje étudiée dû à l'absorp- 

tion de lumière laser. 

« C'est 


de car Le js 
tation de la techri cas 
des mitochondries, ces ites 
où les cellules produisent leur 
énergie et qui sont constituées de 

membranes  extraordinairement 
sensibles. Sinon, c'est très beau », 
et d'autant plus intéressant qu'il 
n'existe guère d’autres moyens de 
lules vivantes. Alors, ji 
pas l'utiliser ? D'ailleurs, on 
certainement compter sur l' 
niosité des physiciens pour amé- 
liorer cette technique, et sur les 
biologistes pour en tirer d'intéres- 
santes applications. Mais à condi- 
tion, bien sûr, qu’ils se rencon- 
trent. Et c'est peut-être là que 
réside la plus grande part 
d'inconnv. 


DANIEL TARNOWSKL 





sion dans le cadre nosographique 
dej) ARTE, » 
? L'alterna- 


tive n'apparait pe la fin du dix- 
septième siècle, le médecin 
entrant alors en compétition avec 


une maladie comme une autre. 
C'est avec le dix-neuvième siècle. : 
avant l'émergence et l’'épanouisse- 





ment du courant psychanalytique. : 
qu’apparaît une série de travaun . 
médicaux et scientifiques Sur . 


l'hystérie. 
JEAN-YVES NAU. 


(Lire la suïte page 19.) ï 


L'AMÉRIQUE 
VEND $ES IMAGES 


PRÈS avoir longtemps refusë 
de vendre les photographies 

à haute définition prises par leurs 
satellites, les Américains vien- 
nent de faire volte-face et 
s'apprêtent, si l'on en juge par un 
communiqué publié, jeudi 22 jan- 
vier, par la Maison Blanche, à lut- 
ter à armes égales sur ce nou- 
veau marché avec leurs 


25 janvier, devrait donc parmet- 
‘tre de lâcher la bride aux compa- 
gnies américaines, qui ne pou- 
vaient, pour des raisons 


Week and Space T 
trouve depuis quelques ai 


meilleures conditions, de 


accord d'exclusivité avec la 
société finlandaise 

pour ls vente en Europe de ses 
produits (le Monde du 
25 none re Pour l'heure, FM- 
Projects ne peut proposer que 
quelques échantillons de la pro- 
duction soviétique, en particulier 


matériel 


photographique 
territoire des 


RIT 


pulsion. La tâche n'est guère 
aisée pres lon songe | que 


battront res avec Îles mêmes 
armes dans la mesure où 
Soyouzcarta vend des images de 
satellites qui, au départ, 








POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez voire marchand de journaux 
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Les anthropologues dans la jungle des villes 





Des anthropologues du CNRS 
Sillonnent actuellement Paris et ses fauhourgs 
comme s'il s'agissait d'un secteur 


de la brousse africaine. 





HACUN travaille en solitaire, 
certains depuis des années, 
accumulant les observations 
sur telle ou telle « peuplade» 

de Paris. Une jeune femme, Cathe- 
rine Baix, spécialiste de certaines 
tribus laotiennes, explore les 

que les réfugiés asiatiques 
ont ouvertes dans la capitale. 
Patrick William, lui, étudie patieme 
ment les mœurs des Tsiganes de 
banlieue, Liliane Kuczynski observe 
les étranges pratiques des mara- 
bouts africains qui exercent par 
dizaines en plein Paris. 

Tout cela fleure encore l'exo- 
tisme, mais d'autres chercheurs ont 
choisi des sujets apparemment très 
proches et même quotidiens. Beatrix 
Le Wita, trentecinq ans, interroge 
les bourgeois des beaux quartiers 
avec autant de minutie que s'il 
s'agissait de chels coutumiers. Un 


de ses camarades, Yves Delaporte, 
quarante-trois ans, observe une 
«secte» minuscule et fermée : les 
ento Parisiens. Avant cux, 
des scientifiques ont enquêté sur les 
employés d'assurances des abords de 
l'Opéra ou auprès des intellectuels 
post-soixante-huitards concentrés 
dans un canton du quatorzième 
nt. 

Tout cela est fort sérieux et fait 
l'objet de savantes communications 
aux termes parfois hermètiques aux 
profanes. Les dernières en date, au 
nombre d'une quinzaine, ont été réu- 
nies par un des chefs de file de l'eth- 
nologie urbaine, Jacques Gutwirth, 
et publiées par la très officielle com 
mission d'anthropologie française 
dépendant de l'éducation natio- 
nale (1). D'autres chercheurs sont 
parrainés — sous forme de contrats 
d'études — par la direction du pari- 


LES « GROTESQUES » D'AMIENS 


OIXANTE ET ONZE statuettes 
anthropomorphes ou 2z00- 
morphes sculptées dans la craie 
blanche commune en Picardie 
intriguent les archéologues 
d'Amiens. Elles ont commencé à 
apparaître à la fin de juillet 1987, 
venant de trois décharges publi- 
ques situées à la périphérie de la 
ville. Qui les a faites et quand 
ont-elles été faites ? Voïlà deux 
questions auxquelles les spécia- 
listes ne peuvent apporter de 
réponse. 


Les statuettes, en effet, ne 
ressemblent à rien de connu. 
Elles n'ont aucune similitude 
avec la sculpture gauloise, pes 
même avec les ex-voto de cai- 
care trouvés au dix-neuvième 
siècle dans fe forêt d'Halatte et 
exposés au Musée de Senlis. 
Leur style est naïf et leur facture 
extrêmement fruste. Tout au 
plus, M, Jean-Claude Blanchet, 
directeur des antiquités de Picar- 
die, fait remarquer que les 
grosses lèvres et le front fuyant 
de certaines figurines humaines 
évoquent des Africams, alors que 
les yeux et les traïts font phrôt 
penser à des Asiatiques, et des 


Bien entendu, on a voulu très 
vite utiliser ces objets bizarres 
pour reprocher aux archéoloques, 
Qui fouillaient à l’époque un site 
dans la ville d'Amiens, de n'avoir 
rien vu et d’avoir laissé partir ce 
«trésor » dans las déblais 
emportés à la décharge. Or, fait 
remarquer M. Blanchet, ies 
objets en question ont été 
trouvés dans trois décharges, et 
le personnel de la direction des 
antiquités, qui est allé à ces trois 
endroits remuer des tonnes de 
déblais, n'y a rien trouvé. 

L'aspect composite, naïf et 
fruste des statuettes a suggéré 
uns hypothèse à M. Blanchet : 
les objets ne seraient-ils pas 
l'œuvre d'un sculpteur malhabile, 
autodidacte et voyageur de {a fin 
du dix-neuvième ou du début du 
vingtième siecle ? A cette hypo- 










ARTISANAT AFRICAIN : 
LE NOUVEAU 
UT A UNIS 


thèse, nous en ajoutons une 
autre qui nous est strictement 
Personnelle : les héritiers de ce 
stulpteur inconnu ne se seraient- 
#s pas débarrassés de ce legs 
Sans intérêt pour aux, en allant le 
Porter, en plusieurs fois, sur des 
décharges publiques ? 

Aucune datation ne peut être 
faite, sauf éventuellement sur la 
calcite qui recouvre — peut-être 
— fa craie des statuettes On 
espère aussi récupérer un peu de 
terre sur les figurines qui, mal 
heureusement, ont été brossées. 
Caicite et échantillons de terre 


les pollens ainsi récupérés 
donneront-ls quelques rensei- 
gnements sur les lieux où 
auraient pu les sts- 
tuettes. 


Quoi qu'i en soit, l'histoire 
récente du « poing » du colosse 
de Rhodes enseigne {a prudence. 
Cet énorme « poing» de pierre 
(la tradition assure que le colossa 
était en bronze), repëché l'été 
dernier devant le port de Rhodes, 
était en fait un bloc de rocher 
«sculpté» par les puissantes 
griffes d'une pelleteuse mécani- 
que... 


En revanche. une découverte 
faite su tout début de ce mois de 
janvier à côté de Verberie (Oise) 
var M. Marc Taion, archéologue 
municipal de Noyon, ne soulève 
aucune contestation. Il s'agit 
d'une pièce essentielle (en bois) 
d'un araire utilisé probablement 
aux alentours de la conquête de 
le Gaule par César {vers 50 avant 
Jésus-Christ). Certe pièce, qui a 
été conservée grâce à son 
immersion dans un milieu gorgé 
d'eau, constituait la partie active 
de l'araire, c'est-à-dire fa pièce 
sur laquelle étant fixée la pointe 
de fer qui labourait [a terre. C'est 
la première fois que l'on trouve 
en France une telle partie 
d'araire, 


Y-R. 





Le Salon International de l'Artisanat de Ouagadougou {SIAO) 
se tiendra du 20 au 27 février 1988 dans la capitale du Burkina 


Faso. 






continent. 





Avec 23 pays invités, 300 artisans et 2000 visiteurs étrangers, le 
SIAO sera incontesiablement l'évènement de l'année. 

L'artisanot africain vous intéresse ? Le SLAO est une occasion uni 
que d'être ou centre de Ia production artisanale d'un immense 


Pour toutes formations complémentaires : 
SLA.O. - B.P. 389, Oucgadougou, Burkina Faso, 
Tél. (226} 33.20.25 
DFA SA. - 5, Petite Rue Saint-Jeon 
13100 Aix-en-Provence, France - Tél, (331 42.27.9982 






moine, c’est-à-dire par le ministère 
de la culture. 

L'ethnologie urbaine, née à 
Chicago il y a un demisice, a mis 
& Fa nriqui Inspirés ri notre 

le que. 
tradition coloniale, les chercheurs 


is y ont étudié les mœurs rurales en 
voie de disparition ou les urbains 
paupérisés et dans les 
grands cncmpies baulieusards. 
Depuis les années 80, ils osent 
s'aventurer au cœur des villes ct 
notamment dans Paris. On croyait 
pourtant: tout connaître de nos Cités, 
maintes fois décrites et envahies de 
touristes. Or les surprises et même 
lexotisme sont souvent à deux s1a- 
tions de métro. La nouvelle vague 
des anthropologues urbains compte 
une cinquantaine de brillants sujets 
que l'on dit imbattables sur le ter- 
rain Certains, il est vrai, ont fait 
leurs classes outre-mer. Avant de se 
pencher sur kes en is pari 
siens, Delaporte a consacré des 
années de sa vie à étudier les Le 
veurs lapons. La spécialiste des 
marabonts a débuté dans les sables 
du Yémen 


Patients, travailleurs 
et méticuleux 
Cet entraînement n'est _pas 
trop car il est aussi difficile 
mener une enquête anthropologique 
sur les trottoirs du boulevard Saint- 
Germain que sur les rives du Congo. 
Au demeurant, les règles sont les 
mêmes. 1] faut d'abord s’immerger 
dans le milieu comme on campe en 
forët amazonienne. Yves 
s'est mué en collectionneur de 
coléopières pour mieux connaître les 
entomologistes. L’Américaine 
Jeanne Bordy. qui voulait pénétrer 
le quartier juif de la rue des Rosiers, 
s'est fait engager comme serveuse 
chez un restaurateur qu'elle se 
garde de nommer mais qui m'est 
autre que le célèbre Goldenberg. 
Pour être accepté des manouches, 
Patrick William vit carrément chez 


eux. 
Les e: doivent se mon- 


de 
de 


tres de bande magnétique et s’édi- 
fient des montagnes de blocs-notes. 
Delaporte, par exemple, a calculé 


; qu'au cours des deux années les plus 


froctueuses de son investigation sur 
les entomologistes parisiens — Ceux- 


Après avoir exploré le quertier 
Daguerre, un coin du quatorzième 
qui ne couvre pas 
plus de 25 hectares, Sabine 
Chalvon-Demersay a publié un 
condensé de ses observations sous Le 
forme d'un livre de 170 pages (2). 


Tous les anthropologues savent 
que les premiers contacts âvec une 
peuplade sont souvent décisifs. 
L'approche est tout un art. Beatrix 
Le Wita, par exemple, a dû se sou- 
mettre au rituel sans lequel on ne 
peut rencontrer les bourgeois pari- 
siens. D faut d'abord us intermé. 


Avant de rentrer dans une pagode 
laotienne, Catherine Baix 2 dû prou-. 
ver qu'elle se passionnaït pour le 










Las. an type de miqu crade : 
les Laotiens Pour. être 





Me Bordy s'est fait éocter per le 
rabbin qu'elle voulait interroger. Les 
employenrs auprès desquels elle sol 
licitait un emploi temporaire l'ont 
fait <poireauterr durant des 
semaines, Liliane n'a pas toujours 





Colette Petonnet, l'un: des 


<patrons » en enr 


pas. Trop lestrement vêtue, .# 








Océans : les RUSSES dans les bas- fonds 





Deux submersibles soviétiques 
encore à l'essai peuvent atteindre 
des profondeurs de 6000 mètres. 





d'essayer dans l'Atlantique 

deux petits sous-marins, 

Mir-I et Mir-2, qui peuvent 
descendre à 6000 mètres, c'est-à- 
dire à la même profondeur que le 
Nautile français et le Sea-Cliff 
américain. Rappelons qu'il n’y a 
eu que deux submersibles capa- 
bles de plonger ä 11000 mètres, 
profondeur maximale des océans 
dans le monde : l'Archimède fran- 
çais, qui a été désarmé en 1975. et 
le Trieste italo-américain ; modi- 
fié i y a uue vingtaine d'années, 
ce dernier ne peut plus descendre 


[== 


TL RE 

STI EMIES 

LA MICRO QUI BOUGE 
Ein 


qu'à 4000 mètres et il est, du 


coup, devenu le Trieste-II. 


Construits par le chantier fin- 
landais Rauma-Repola. les deux 
Mir sont très différents de leurs 
homologues français et américain. 
Tout d'abord leur coque-habitacle 
est en acier spécial conlé au lieu 
d'être en titane forgé. Certes, le 
titane est très difficile à travailler 
— les Soviétiques savent le faire — 
mais sa densité est de 4,5 alors 
que celle du fer est de 7,88. Une 
coque-habitacle de 5 mètres cubes 
Pour trois personnes en Litane pèse 
4.2 tonnes. 














EN VENTE DES MAINTENANT CHEZ VOTRE 


MARCHAND DE JOURNAUX 


£ bie poids, la masse de la coque ct 





| H semble toutefois que jes: Fin 


landais aient réussi à faire. un. 


acier très particulier, pat qua- 
lités remarquables. Le “rapport 


résistance/poids. de cet acier: 
serait de 20 % supérieur à celui 


du titane, si bien que le poids de 
la sphère ne serait que de 5 tonnes 
(soit 
= rp en acier 


10 % à 20 % supérieur à celui du 


titane. Ce module est important + 


pour calculer la sphère qui, 
rappelons-le, doit supporter, à La 
profondeur de 6000 mètres, des. 
pressions de 600 kilos par centi- 


ment légers. Les régleurs sont des 
sphères métalliques résistantes, 
remplies soit d'eau de mer, soit 
d'air, qui donnent aux sous-marins. 
leur maniabilité. Autre. prouesse 


incroyable qui aurait été. réussie. . 
inlandais 


par les Fi : des: mousses 
syntactiques (remplies de-micro- 


billes de verre) de densité 0,50 ou 


0.53, donc encore plus 


légères que 
celles (de densité 0:55) dont Les. 
Américains ont le monopole :d&” 
fait. Les mousses syntactiques . 
jouent un rôle essentiel : ce sont . 
elles qui assurent la flottabibité : 
des sous-marins en compensant, - 


par leur grand volume et leur fai- 


de tons les équipements. - ES 


L'énergie (100 kWh contre 
Wh pour le Nautile} dont 


disposent les Mir viendrait de bat- 


teries (au-nickel.fer ou à Fargente. 
zinc?) plus puissantes, à poids 
égal, que les baticries-au, plomb 
ou au De ee 
et du Seo-Cligf. 


‘Toutes ces astuces ape 
que le poids total de chacun des 
Mir (18,5 tonnes) soit le même 
que celui du Nauille. 


Selon certaines sources; les 
deux Mir seraient “équipés de. 
matériel finlandais et britanni-. 


1 tonne de moins qu'une 
Le On 

mal »). Le module d’élasticité de 
ce nouvel acier serait, lui aussi, dé : 


: bras. télémant pulateur. 


‘sonar, ‘détecteur de radio- 
activité... 

: A quoi peuvent servir les deux 
Mir qui ont été construits pour 
l'Académie des sciences de 
ie Re rier-à L la recher- 

scientifique, tion 
visuelle et à échantillonnage des 
champs sous-marins de nodules 
ymétalliques (qui ne sont pas 
radioactifs). Et très probable- 
inent à des usages militaires. 
‘Avec de tels engins, il est possible. 


d'aller poser, contrôler, puis reie- - 


ver toutes sortes d'appareils _ 
d'écoute notamment — posés au 
fond. Hi.est aussi possible d'aller 
explorer des épaves, de sous- 
marins en particulier, qui étaient 
jusqu'alors à la seule portée des 
engins américains où français, 


Recherche : 
‘etusage militaire. 


: Rappelons . l'histoire du sous- 
marin -soviétique récupéré, en 
grand secret, en 1974, sous 


5 000 mètres d'eau, par le navire 


américain Glomar Explorer. 


. Rappelons aüssi qu'un : 
q sous-marin 


‘repôse ‘sous 

5 000 inètres d'eau fu aussi. ne 
L' 

tion de stations de fonds épparte- 

nant à d'autres pays de peuvent 

“sans doute se faire avec beaucoup 


-_ de discrétion, étant donnée la pré- 


senes obligatoire d'un betsau de 


: S l'hypothèse de” l'uleation | 


rülitaire des Mir-est juste, ellé 
n'est pas ro. étonnante : .lés 
she ph 


reils à la profondeur. Fe. 
6000. mètres, c’est-à-dire d'aller 


«travailler » sur 97 &-des fonds 
. Marins (seulement 3.% de ces 


fonds sont situés sons des profon-. 
deurs d’eau par è 
6 der 





age ou le récupérä- . 
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MÉDECINE 


Te A, les hperactifs, en B, ls plis. 
Qui Em h les raté du myocarde ? te 








les années 50, à la suite des tra- ” 
vaux des professeurs américains 
M.'Friedman et R.H Rosenman, 


la plüpart des médecins, ou des - 
étudiants en médecine, avaient. 
appris à connaître l'existence d'un 


comportement de type A, : 
sable, lorsqu'il se manifeste, d'une 


augmentation du risque corona- . 


rien. U était admis que les _per- 











“ti Les ue, à pute de 


personnes 4yant un comportement 


LED À on ps de Pb qe 





Con gg np r pger 
type. A; notamment la célèbre 
étude de Framingham, qui mon- 
tra que la relation liant comporte- 
Juent de type A et: risque corona- 


sonnes: du genre «jamais envi 


retard — ayant Fésprit de compé- 


tition, toujours pressé, impatient 
_ ee nos de - ambitieux » 





carde. peter 


démiclogiques vensient à l'appui É 


de cette thèse: 


Én particalier, rétide Wéstèe. ! 


Collaborative Group Siüdy 
CWCGS), qui avait consisté à sui 
vre. trois mille cent cinquante- 
quatre hommes en bonne ‘santé 

huit ans et demi: Elle 
démontrait que les. personnes. 


ayant un comportement de type À | 





hypertension .artérie! 
le täbac, l'obésité, etc: Xl apparais- 








; Savoir. .ou de 








spécialistes nt la mise 
en œuvre de méthodes de préven- 
tion. Les comportementalistes 
méièrent, estimant que .+/a 


© N'empêche :que: de nombreux 
préconisère 


réduction. du. ire. dit eA» est: 


possible grâce à une théorie com- 
Portementale, ér elle s'accompa- 
gne d'une ‘réduction hautement 
significative des récidives chez les 
sujets ‘atteints d'infarctus du 
myocarde » (le Monde du 
(8 décernbre 1985). 


Re rer eu cp 


ETAT 


profil: de type A’prédispose à 
l'apparition" d'une récidive, 
infarctus, : - 


Mio. 
gp "hystérie, en d'antres.” 
notamment . 


grâce: 
aux ego de pue une 


«entité» que l'on classera bientôt, 
non sans mal, dan le grand groupe. 


des névroses. « Onesi de . 
l’hystérie, forme L'on 
résument 


Cao évoation a coreénd à 


qui, à travers l'hystérie, a permis ( dE. 
préciser le cadre des Démos. 
d'effectuer le p 


ses signes, comment on en :.; 


Te EE 
traitement - 





s “RECHACATIF. — Conrraire- 


ment à'ce qui a été écrit par erreur .P 


. { : M A encre | 
tial & 1e onde scis 
médecine du 20 Janvier}, les piles à 
combustible de l’eau et de 
l'électiciré à partir de l'oxygène st 
de l'hydrogène qu'elles consom- 


. ment. 













aux 
"vivre sous de nouvelles formes et 








dienne? à 
Sanquer -et 


To ao pute ga. 
interrogent les ‘ 


Kipaan:-Pour pee 


cie cer. que es . manifestations |. 
osomatiques, les’ troubles. | 
es phénomènes dits de 


— de mme 
le 
Eee dé cette maladie.» 







pe ! 
dentifier et prises en charge |: 
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:témes opposés 


éclaïants d'une telle: évolution et- 


dne tal déc. Ce péoanäne et 


que la 


















É DEnte gs ren 









rien ne 
obijectivable. 


L'hystérie 2 
cent ans. Elle continue à 


tout se passe comme ai face à elle Le 


JEAN-YVES NAU. 





C) L'Histoire de l'hysiérie, par le 

Étienne Seghers Edi- 
teur. don « Médecine et histoüré» 
C282p.85 F). 


Aux Étais-Unis, plusieurs mil- 


se se croire — “ar 


. n'est pas un facteur de ri 
. diovasculaire : 


et 



























de pe ent, d'autres spé-.| 
est plus vivante 
que Jamal le area un peu : 



























était encore en gestation. | 


que de se fixer sur le com 
ment de type À, disaient-ils en 
substance, mieux vaut axer la pré- 
vention cardiovasculaire sur les 
facteurs de risque que l'on on a iden- 
tifiés avec 


Le 14 janvier, ane Etude 
publiée dans le New England 


Ù Sournel of- Medicine par deux 
” chercheurs. de l'université de Ber- |: 
keley — David Ragland et 
“Richard -Brand 


— à tout remis en 
question. En reprenant les don- 


” nées de l'étude WCGS, il appa- 
plus rigoureuses, ‘ont fait . douter. 


raît en effet, avec un recul de plus 
de treize ans, que chez les per- 


:sonnés ayant Eu un premier acc 


dent coronarien, le risque de réci- 
dive et de mortalité est, de 
manière tout à fait inattendue, 
nettement plus bas chez les per- 
somnes ayant un comportement de 
type A. De l'ordre de deux fois 
chez celles ayant un 
comportement de type B (patient. 
détendu, posé). Et à la limite, se 


‘’ demandent mon sans logique les 
-" auteurs de l'étude, -ne devrait-on 


pas considérer le «profil A» 


-comme un facteur protecteur. 


Sans aller jusque-là, il faut 
recorinaître aujourd’hui que l'on a 
donné trop d'importance à 
Finfluence du comportement sur 
le risque coronarien. Sans doute le 
comportement de type A n'a-t-il 
pas été suffisamment caractérisé. 
Des études ultérieures seront 
nécessaires pour ‘affiner — et 
confirmer — ces nouveaux résul- 
tats. Dans l'immédiat, on ne peut 
donc que s'en tenir à quelques 


‘considérations pratiques simples : 


— Le comportement de type A 
Car- 
peut-être l’est-il 


pour certaines personnes, mais 


. Certainement pas pour toutes 


celles qui présentent ce profil. 
 Préconiser un changement 

it aboutir 

à Pinverse du résultat escompté, à 


f savoir une Fr du ris- 


que coronarien.: 
-FRANCK NOUCHL 








pays. 


groupements 


sensibilité de l'opinion publique 


omblier <ics 


DIYE (17000 personnes). 


“ conveuables et une 








Nous constatons aussi que depuis 


‘Îl est très curieux de constater que certains gouvernements 
leçons de morale, tel David MELLOR, le vice-ministre des affaires étrangères de GRANDE-BRETAGNE, qui se: 
méthodes choquantes et 2 iaaines ulisés par sn gouverne 6 LRLANDE DU NORD Un atfrot 
à toutes les valeurs de la civilisation» . Pourrait-on ajouter. 
avsii particulièrement choquant de voir un grand nombre de gouvernements qui condamnent si spontanément 
et à vigoureusement ISRAËL pour des événements qu'il n'a pes fomentés, alors que ces mêmes gonvemements ont 
- obsorvé-an prudent lorsque ces mêmes Palestiniens encerciés, affamés, écrasés sous les 
bombes des milices chiites de NABI BERRI mouraient par centaines dans les camps du LIBAN. 
: © SAVEZ-VOUS que ces camps Sant toujours 23si£gés 
1985 CHATILA (3500 personnes). BOURJ 


Certain mutisme sinon en silence 


2 SAVEZ-VOUS-qu'é RAFIAU, le 13 frvier territoire égyptien, 
les Palestiniens, les AR Menuens Dre par da foule tue Los de IS TLAERE porno. 
4 :Où sont donc les pétitionvaires inlassables des «bonnes causes» ? Où sont les défenseurs pointilleux des droits de 
.… l'homme? Où tont les organisations humanitaires? - 
- BAVEZ-VOUS. Qu'INRAEL n fait dos olfhrs An6rrnes Pour mature À In dispose des rÉRgIÉS des agents 
infrastructure de services : 
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SECTEURS DE POINTE 


RER 
Le cœur solide des battants Désembouteillage à l'ordinateur 





La modernisation du système urbain 
de régulation des feux tricolores à Paris. 





120 000 véhicules au com- 


. OMMENT faire rouler, 
aussi vite que possible, 


tués de 1 200 carrefours ? Telle 
est l'équation infernale que sont 
obligés de résoudre, à chaque ins- 
tant, les responsables de la circu- 
lation parisienne. S'ils étaient 
laissés à eux-mêmes, les automo- 
bilistes seraient vite condamnés à 
une paralysie totale. Les feux tri- 
colores, véritables policiers élec- 
troniques, sont là pour y parer. Ils 
sont trois mille cinq cents environ, 
plantés à tous les points sensibles. 
Une horloge règle leurs clignote 


pointe du matin ; la pointe du soir 
et le dimanche. Le long de cer- 
tains grands axes, comme la rue 
de Rivoli et les Champs-Elysées, 
les feux successifs sont coor- 
donnés, de manière à assurer un 
avancement ier des voitures 
à 45 kilomètres à l'heure. 

Malheureusement, ce gigantes- 
que métronome est incapable de 
s'adapter aux imprévus. Une 
averse, un accrochage, un livreur 
qui stationné en double file, et la 
belle mécanique s’enraye, notam- 
ment dans le centre, que tout pré- 
dispose aux congestions. &es com- 
pagaies de circulation de la 
préfecture de police sont là pour 
répondre à de telles situations. 
Dépéchés sur place, leurs hommes 
reprennent en «manuel» le 
déclenchement des feux. Ce bri- 
colage ne suffit plus. 

Aussi, depuis 1983, la Ville a+- 
elle asservi les deux cents carre- 
fours du cœur de la capitale (de 
Ja gare de Lyon à la Concorde et 
de ta rue Réaumur au Luxem- 


“bourg) à un nouveau «+ système 
| wrbain de régulation des feux ». 


(Publicité) 


HALTE A LA DÉSINFORMATION ! 


{Les récents événemnents en CISYORDANIE et à GAZA ont déchaé ls parsiros contre ISRAEL. . 
- On semble oublier que ta situation de misère qui est décrite dans les camps de ces terriaires n'est pas le fait de ce 


h eu 1967 ct penden dioouf ans, sou les ele jordanienne et égyptienne, 
dans des conditions de dénuement et de misère insupportables. Qui en était responsable ? Et qui avait protesté 
e NOUS DÉPLORONS l'exagération et la désinformation qui ant couvert les derniers événements. 


Lecroristes, 
d'érigine organique. l'|. appelant sans reläche à la latte armée et à Le guerre sainte contre IS 
TE ne : e NOUS DÉPLORONS Tutilisarion répétée et infondée des rumeurs insidienses concernant les supposés excès 
Fun. des :exemples les plus | [: d'ISRAËL. 
Lg - @’ NOUS DÉPLORONS avec tristesse la mort d'enfants, dont la responsabilité incombe à ceux qui placent ces enfants 
ga precière Higne, ceux qui les encouragent à jeier des pierres et des explosifs, ceux qui, en les sacrifiann, 
faire dés martyrs sous Les cam£ras des télévisions. 


. © NOUS DÉPLORONS l'exploitation des images de ces enfants dans des situations de violence jonant ainsi avec La 
internationale. 


'. IL EST INADMISSIBLE que la communauté internationale, les Nations unies, Les gouvernements du monde libre 
“sis sont scas6s exprimer leurs préoccupations légitimes, encouragent et privilégient ceux qui fomentent la violence. 

‘ ©’ SAVEZ-VOUS que ONU reconduit chaque année depuis 1971 deux résolutions concernant l'une la BANDE DE 

É GAZA, l'autre la rive occidentale du JOURDAIN ? Les déux derniers lestes en date du 30 octobre 1987 stipulenr 


ji réfugiés palestiniens 
Re D neo mode à déplacer a à réiassler les rétupiés palestiuens de a nie occidentale». 


# LA CONTRADICTION EST TOTALE : 
— D'une part on reproche à ISRAËL de maintenir les réfugiés dans les camps, 
— d'autre part PONU, à la quasi-majorité de scs membres, s'oppose à leurs réinstallation. ! 
quarante ans la Communauté internationale à travers l'UNWRA se complaît à 
financer ces poches de turbulence entretenues par les États arabes, pour étre un élément de trouble permanent dans la 


Serge TT 





dernier en territoire 


_ Neuf zones industrielles om été construites ct dix mille familles ont quitté les camps pour s'installer dans de 
+ nouvelles maisons et cel malgré l'opposition de l'ONU. 
© SAVEZ-VOUS que depuis 1967 le niveau de vic des habitants de la BANDE DE GAZA e1 de CISJORDANTE 
. augmenté de 843 % ? Savez-vous que 120000 travailleurs de ces territoires viennent 
où ils bénéficient des mêmes conditions de salaire et de protection sociale que les travailleurs israéliens ? 

Puisqu'an évoque en toutes circonstances le problème des rérogiés palestiniens, feutil rappeler que 200000 ont 
été expulsés ou ont fui depuis 1948 des pays arabo-musulmans où ils étaient enracinés depuis des un 
réfugiés se sont intégrés dans leur pays d'aceneil. Pourquoi les pays arabes qui ont ane lourde responsabilité n'ant-ils pas 
FnERe les réfugiés palestiniens au cu d'entretenir leur misère at de cultiver leur haine ? 

OUI, i faut me solution politique et humaine au problème des réfugiés palestiniens. Ce n'est ni la violence, ni le. 
terrorisme, ni les condamnations injustes qui feront avancer ce problème, 

OUIE, à faut mettre un terme à ce mur de haïne, de mensonges, de désinformation et de parti-pris qu'on essaie en 
toute occasion d'ériger contre ISRAËL. ; . 


52, rue Richer, 75009 PARIS . 





ces milices chiites et dans l'indifférence générale! 
(27000 personnes) Sopra omobes 1986, RACHI- 


femilièrement appelé le SURF. 
Des boucles électromagnétiques, 
dissimulées sous le bitume, enre- 
gistrent la vitesse des voitures et 
l'encombrement de la chaussée. 
Une armoire, plantée sur le trot- 
toir, enregistre ces informations 
et, toutes les trois minutes, les 
transmet par fil téléphonique au 
PC de régulation installé dans les 
sous-sol de la préfecture de police. 
Un ordinateur Hewlett- 
Packard, doté d'une mémoire 
vive, d'un méga-octet et d'une 
mémoire à disque de 40 méga- 
octets, reçoit ces indications, éla- 
bore la « photo de la zone 
concernée et la compare aux cinq 
programmes qu'on [ni a mis en 
tête. Ceux-ci sont calculés pour 
régler la circulation à la pointe du 
matin, en milieu de journée. à la 
pointe du soir, en début et fin de 
nuit et en milieu de nuit. Le cer- 
veau électronique décide seul le 
programme qu'il convient 
d'ordonner aux feux. Raffinement 
supplémentaire : devant une situa- 
tion exceptionnelle (manifs, cor- 
tèges officiels, accidents graves). 
il déclenche un programme 
cial qui interdit l'itinéraire blo- 
qué. 


des clignotants 
Bien entendu, des ingénieurs, 
présents vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre devant des consoles 
de commandes, veillent au grain. 
Une carte présumée des cligno- 
tants et des écrans vidéo, bran- 
chés sur les cent caméras dont la 
préfecture de police a parsemé La 
ville, leur donpent une vision à la 
fois globale et précise de ce qui se 
sur le terrain. Si les feux 
asservis n'y suffisent plus, ils peu- 















les babitants de ces camps ont 








essaient d'en 


arrête de déplacer et de réins- 












en réplique à une manifestation de 


chaque jour travailler en 


milléaaires, Tous ces 


































































vent faire donner les patrouilles 
des compagnies de circulation. 

Le SURF, dont la mise en 
place a nécessité 94 millions de 
francs d'investissements, dont la 
maintenance occupe quarante 
techniciens et coûte 8 millions de 
francs par an, paraît efficace. En 


‘semaine, dans le centre, il par- 


vient à faire rouler les Parisiens à 
une vitesse moyenne de 
16,73 km/heure. En cas de panne, 
lorsque les feux reviennent à leur 
cadence d'autrefois, cette vitesse 
diminue de 2,76 km/heure, soit 
16%. Mais, dans les artères les 
plus passantes, La vitesse peut 
chuter de 5 km/heure, soit plus 
de 30%. Pour une ville comme 
Paris, les améliorations apportées 
par le SURF sont considérées 
comme honorables. 


Le SAGE 
encore meilleur 


Cependant, le SURF ne gère 
que 15 % du territoire parisien. [l 
a tendance à reporter les diffi- 
cultés aux franges de l'hyper- 
centre, d'où la nécessité de l'éten- 
dre progressivement à l'ensemble 
des carrefours dans la capitale. II 
en coûtera 300 millions de francs 
et dix ans de travaux. Cette 
année, par exemple, seront 
asservis au SURF l'itinéraire 
Luxembourg-Porte-d'Orléans et 
la portion du périphérique s'éten- 
dant entre la porte de Châtillon et 
celle de Vincennes. En 1989, le 
PC du SURF aménagera dans les 
vastes locaux souterrains qu'on lui 
bâtit, rue de Lutèce, devant la 
préfecture de police. Il rempla- 
cera ses ordinateurs, désormais 
obsolètes, par de nouveaux cer- 
veaux électroniques plus puis- 
sants. 

Les ingénieurs de la régulation 
savent que ces moyens accrus ne 
suffiront pas à maîtriser le flot 
montant de la circulation. Sous la 
direction de leur patron, l'ingé- 
nieur en chef Christian Lambal- 
ley, quarante-quatre ans, ils tes- 
tent des procédés encore plus 
sophistiqués, qui pourraient amé- 
liorer les performances du SURF. 

Pour eux, l'ennemi numéro un 
est la saturation d'une artère, qui 
présage le bouchon, lequel peut 
ensuite se propager à tout un 
quartier. Récemment, la présence 
d'une grue sur la place de la Bas- 
tille, à 10 heures du matin, a pro- 
voqué des perturbations à plu- 
sieurs kilomètres de là et jusqu’à 
la nuit, 

On expérimente donc au PC du 
SURF un « système d'aide à la 
gestion des embouteillages », dit 
le SAGE. Il est capable d’avaler 
une situation, de proposer un 
remède immédiat par un nouveau 
réglage des feux et d'en prévoir 
les conséquences à long Lerme sur 
une vaste zone. Cette année, les 
techniciens du SURF vont égale- 
ment essayer, sur une trentaine de 
carrefours, le procédé imaginé à 
Bordeaux et baptisé Gestion élec- 
tronique de régulation du trafic 
routier urbain défiant les embou- 
teillages, le fameux GERTRUDE 
(le Monde du 33 janvier). 

Que ce soit avec SURF, SAGE 
ou GERTRUDE, les automobi- 
listes parisiens ne devront leur 
salut qu'aux cerveaux artificiels. 


M AR. 


DES PILES 
SANS MERCURE 


La société Wonder lance une 
pile baptisée Green Power 
(puissance verte), qui repré- 
sente une petite révolution 
dans son domaine. Jusqu'à 
présent, en effet, les piles élec- 
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INFORMATICIENS DE COUCOU : 
N'ATTENDEZ PAS 1992 


. PRENEZ 4 ANS D'AVANCE EN JONCEVANT 
Li GRANDS PROJETS EUROPEENS 



















Chez H.P., l'informatique interne agit en prestataire de conseil et de services envers tous les départements de F entreprise. 
C' gen une réalité obétite Au . per d'Evry, des équipes conçoivent er mettent en place l'architécrure informatique de ja 
branche marketing de toutes les filiales européennes. LH 


Analystes et Chefs de Projet 


Nous vous proposons de participer à ces projets d'envergure internationale dont la réussite est un facteur clef de notre dévelop 
pement. 

C'est l'opportunité d'accéder rapidement à des responsabilités évolutives au cœur de la technologie H.P.. | 
De formation MIAGE, ENSIMAG, INSA ou équivalent, vous possédez 3 à 5 ans d'expérience en infommatique de gestion et une 
bonne connaissance de l'an ae 
Valoriser vos compétences RE Elétr Paca c'est intégrer une entreprise qui offre de larges perspectives d' évolution dans un 


environnement international. 
Merci d'adressez votre candidature (avec CV, photo et prétentions) sous la référence EDP/04/M, à Monique d'Hautefeulll. 


- HEWLETT-PACKARD France, Parc d'activités du Bois Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cedex. 










L HEWLETT 
TOUJOURS AVEC VOUS | mm PACKARD 


__: . RUP.SYSTEMS 

l CENTAURE 
Directeur commercial 
Europe 


La vision artificielle au service de l’industrie 
européenne 

Nous sommes une jeune PMI (150 personnes) à là conquête des marchés 
internationaux dans le domaine de rs vision aruficielle, Nous 

machines, destinées aux contrôles des circuits imprimés, associant L'ELEC- 
TRONIQUE, L'INFORMATIQUE, L'OPTIQUE et LA MECANIQUE DE PRÉCISION. 
Devenez notre RESPONSABLE COMMERCIAL EUROPE DE L'OUEST... 





‘MONTREUIL 













PMI performante en machines-outil pour Le bois ven- 
dues aux De stations d'affütage, nous sommes 
dejà N°1 en France. Progressant vite à l'export nous 
faisons partie des 3 prerniers mondiaux. Nous voulons 
pour approfondir notre implantation en Europe un 














Bésé en proche Banileus Paris rc 


INGENIEUR 
| D'AFFAIRES EXPORT 






































Vous di l'apout de de distribution et notre force de . dobbne nt à #PË 
SR cnrs M Ml ee ee 














a et autonome. 
La Enoes CV + po mea à CPC 

L rue Anatole Le Braz - 35700 Rennes réf. 7521 L 
AILIGATOR Documentation par retour. Discrétion assurée. 


Vous êtes un ingénieur diplômé (40 ans}, professionnel de l'industrie étectro- 
nique connaissant le marché européen du circuit imprime, homme de com- 
municalon, habituè aux contacts el aux négociatons de haut niveau et 
méneur d'hommes. 

Vous maîtrisez bien sûr l'anglais et l'allemand. à 













l'Export expérimenté en télé: 
et A ‘introduit sur les che considérés. 
Le pose à créer cite d'éscsleries perspectives 











Votre rémunération tiendra compte de votre expérience et de vos acquis. £ Pour candidat approprié, 
Notre Consail, Marc NISOLLE, traitera confidentiellgment votre dotsier de %. Ru à 
candidature {C.V. et photo), sous la référence RCE/CA, à a —————<h————— ri 







Envoyer ôffre de service avec CV. détaillé, 
sous référence 1931 M, à l'Agence AFFLUENTS 
49, avenue Trudaine.- PARS : 

qui transmettra. ‘- 






| 63, rue de Rivoli 









< AVAMAIE 








LILLE + PARIS # NANTES « STRASBOURG + LYON » MARSEILLE 


INGENIEURS INFORMATIQUE 
GRANDES ECOLES INDUSTRIELLE 


MINES, ESE, ENST, e Vous interviendrez dans les 
ENSIMAG, ENSEEIHT... domaines survants : 

systèmes militaires, controle 
Débutants ou confirmés ayant processus, logiciels de base, 
ècqus une premuère expé- À automatisme, 
nence, dans l'un des environ- e évolution assurée dans le 
cadre de notre expansion, 
© salaire motivant, 
INTEL, “BULL, HP, SM 90 ® possibité d'envi- 
© UNIX, VMS, VRTX, sager une intégration 
PSOS, RMX. rapide chez nos clients. 









IMPORTANTE SOCIETE D'INFORMATIQUE 
.. MAl-de- MARINE recrute 


Bureau Marcel van Dijk 


























CAOINE DE CONSEIL Européen spécialisé en systèmes 
d'information et nouvelles technologies 
recherche 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


3 à 5 ans d'expérience 


En particulier dans le domaine des réseaux télémotiques et de 
nouvelles technologies de l'information pour conduite 
d'études techniques et économiques dans ces domaines. 


Fivoyee candidature avec curriculum vitoe et prétentions 
en précisant sur l'enveloppe la référence A.Y. au 
BUREAU MARCEL VAN DLUK 
106 bis rue de Rennes 75006 PARIS. 


Un chef. 
rie QCOUSÉ 







Formation minimum Bec. + 3, : 
Expérience dans le vente de systèmes de gestion souhaitée. ‘ 























Envoyer CV sous réf, 5048859 à COFAP 
20, averne de l'Upére 75001 Paris. 


DES 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, 
prétentions, à BETEL INGENIERIE, 93 rue de la Paix, 75002 Pans 
sous rférence 813. s 


“L'ODYSSÉE INEORN EEE 


Important groupe industriel, 
secteur électricité, 
implantation nationale 


Recrute 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES (H/F) 


© Formation électrotechnique, électronique, électromécanique. 


IE ÿ 
MEMBRE D SYRIE 18 CHMATDUL 


16 


Jeune société, en pleine expansion, filiale de grond 
indusriol recherche pour son centre de développement HS 
région 


chef de projet 


miaoélectronique / optronique 


Avant une grande copocité d'analyse et d'évaluation des problèmes 
techniques et industriels. 
I era chargé : 
de l'analyse technique et de l'évaluation financiéré des proets 
Ge la coordination de l'exécution de es projets. unie frs lancés. 
Pour ce faire. il devra assurer une liaison étrôte avec les différents 
séctéurs d'actuité de la société, les SOUS-Lraitants et les Chenrs. 
Le nreau de responsabdité nécessite une grande disporitulité, des 
ONtACTS humains aises et une excellente connarssance de la langue 
anglase. 
Nombreux voyages en France et à l'Etranger. 
Adresser votre candicature sous reférence : 71152 à 
Projets 12. rue des Pyrammdes 75001 Pers qui transmettre. 


T. fiiale du groupe CGE/Alcatel, recherche 
: pour application remps réel : . 


JEUNE INGENIEUR LOGICIEL 


solides connaissances en aéronautique - FORTRAN IV. 


Envoyer C.V. à à :'ITIN PROVENCE : 

- 7, rue Louis Arrnand - 15762 LES MILLES 
ZL AIX EN PROVENCE - : 
TA. : (16) 42.244149. . 








« Débutants ou 2 à 3 années d'expérience. 
@ Postes à pourvoir régions Ouest/Nord et Paris. 





Adresser lettre manuscrite, c.v. + s/n° 8366 
LE MONDE PUBLICITÉ 
3. rue de Montiessuy, 75007 PARIS. 








MIE AU dE 
NC een Es Ÿ 


mn CE Xi ea du og 


INGENIEUR | 
D'AFFAIRES EXPO 





‘| Merci d'écrire en précisant ka La référence choisie à AL CONSEIL, | 





DES INGENIEURS ne 


Deux d'entre éux seront responsables d'un sectéur (Espäce/Défense ou Chimie, Bk 
[Es devront l'analyser proper a cents préparer eciuer le Su 


Le troisième sera sera responsable de l'action cominerciale rtains 
‘d'Europe du Nord. 1 devra net rs 


dés propositions. La LA pre La ans à (COF. M 
en que à l'étranger ( 'ACE, Banque Mondiale) est 


:Rour ci pau Le dom à cie or dE 
Errmermhle dass un domaine analogue et 5 ao dans? 


UN INGENIEUR rene 


De "UN INGENIEUR 
EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


Honor ni gène 
Ë en France et à l'étranger. 
Fa din aan oc ei a pc 


::" -UN:NGENIEUR DE PROCEDE 
GENE CHIMIQUE ET VENTILATION 


ht cs ot dira der de conduite et l'élaboration des 
spécifications d' Jésetres ché D ee mur SE 10 au deparens 


, x calculs simples de bilans matières et 
jeté. Ds devivit mois au mains 5 ans d'epérience ; 
l'ingénierie. ‘ 


qe. 87-201}. 







Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


UN INGENIEUR ee 


ET PROPOSITIONS 
CONFIRME 


De ration Gé Chimiqué tou Therrique, H'aur l charge de préparer e d'éairdes propoitäons 
détermination et , en s'appuyant sur des 
énergétiques Lébrarreot mpasneempreuad, 

Le poste exige une solide expérience (lus de 10 ana) dés études d'installations d'unités chimiques soit en 

Ingénierie, suit chez des construcieurs enserrbliers, dans secteurs mdustriels variés. Facilités de 


en cts IN ut de thanit cu: tas vution dé cc me, Le 
connaissances en thermique seront appréciées. (Réf. 88-06) 


Ces postes sant basés en région parisienne et exigent des déplacements de comte et moyenne durée. Es 
à des INGENIEURS GRANDES ECOLES. 


systèmes informatiques de-conduite-de processus iridiistriels continüs et dis- En: 


UN INGENIEUR EN CONDUITE 
D'INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 


De formation Grandes Ecoles, mobile géographiquement, il conduira les essais d'installations de contrôle 
commande et de contrôle de radio-protection au sein d'enserbles industriels complexes dans le domaine 
nucléaire. 


Fe ER ASS Po a Re mn Res PR eine DS 


(Réf. 87-28) 


Roger dons Nnimotque fnoncike recherche OUT ses fdies spéco ses ces Comobences Fonchopnetes. at 


| Ces po debat nr à pompe 
des capacités techniques de 


See ane à 


Techniques dans le domaine 


Moyens de Paiement 
. Eperis Monéficiens, 
“Chefs de Projets, 
ingénieurs d'Etudes, 


Anaiystes-Programmeurs, 


Ingénieurs Commerciaux 


La Monélfique est un x de développement 
de notre dans la perspective des no: 


enfourer des 


Un chef de e projet 


! spécioliste ‘acoustique. | 


« ondes de choc L 
BAD en enr) | au é Réf. 710 : 


Un chef de projet 


‘spécialiste laser: :" 
“2 Aéotant à 3 ons d'expésiènce) è à “Réf. 709 


Un chef de projet 


© spédolste micro-onde. . 
| {5 à 10 ans d'expérience) 2 RE RE 7 


: _Sociähé française spéciatste dons l'étude ja fobricofon et la 
-éommerdalisation de fnatérisl médicof de 


hauté technicité, 


Vous pe en mn pr vo pl de ie : 
petite équipe performante et compétitive. 


35, rue de Naples, 75008 PAR. 


| CUARICULUN 








nces. 
SI vos talenis se sont exercés pendant 3 à 4 ans dons un 
environnement bancaire (Chefs de file OC, CTB Cartes), 


nouveaux 

réseaux {SIT et SNPC) et du marché uni- 
que européen de 1992. 

Pour relever ces défis, nous voulons aujourd'hui nous 
mellleures 


niques, ke M (MVS/ 
XA, Cobol, CICS, IMS, TSO) et/ou STRAIUS (Cobol, PL4, SNA, 
X25) sera demandée. 

Ecrivez sous référence MP 188/M à Evelyne PERRIER, SITB, 
437 Boulevard Voltaire, 75041 PARIS, 


TOUJOURS UN TEMPS D'AVANCE 


CEE ALSHOM, Sanéretes dot 4000 rs et Tech 
BE ALRIOM 250 encres Gen ED roéius, ot 
ment Pour ses de contrôle Industriel, 


gi recherche des Ingénieurs : 
ÉSE -+ INPG - ENSEEIHT - INSA - DEA etc. 
DÉBUTANTS A CHEFS DE PROJETS 

-Vous réaiserez les logiciels d'applications de nos systèmes de 
fur es jen controles ef les réseaux électriques sur les calcuia- 
Nous memiencrez dons toutes les étapes de nos 

ions anaiyss. programmation, tests et évontosionent rte an 
rt rl ï. 


LLYSTRANON SACER 


Énté © TiBeut de BEAUREPARE 
sous référence 261/LM, 

13, rue Anthonin 

92309 LEVALLOIS 
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ELA MEDICAL AL. (Gronpe 51 SYNTHELABO) 


mn en 


INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


perticiper, au sein de l'équipe de recherche, CEE 
Sonception 6 à la valkation de Loiéel pour smnisrs 


















RE Re 







Groupe Transactions Électroniques, le Suivant vos compétences, vous rejoindrez nos équipes d'Étu- et 
Département cartes mémoire et Systèmes + lepre- des (logiciel et matériel), d'ingénierie ou de Maintenance des cardiaq 
mier concepteur et producteur mondial de cartes à équipements de production (dans ce dernier cas, une forma- C'est un ingénieur de talent, posséiant de soldes connaissances 
mémoire et de terminaux de paiement électroniques. tion et une expérience en électromécanique ou en automatis- en microprocesseurs ainsi qu'en circuits aralogiques et digitenx. 
La forte croissance de nos activités nous amene à intégrer mes serait un atout). SUELEE, . ni BON ve 
L L Votre connaissance de l'Anglais, vos qualités de contact etla Sa formation supérieure (: o 
ar omis maitrise que vous pourrez ainsi acquérir dans notre domaine équivalent) doit lui permettre d'utiliser rapidement ses compé- 






INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS assureront votre évolution de carmière au sein du groupe : 


tences. “La disponibilité intellectelle.et les qualités humaines : 
comptent davantage qu'une expérience éventuelle. ce 









G NDES ÉCOLES pr tin votre dossier de candidature, sous la réfé- Adresser lettre manuscrite, emiculum-vitae, 
Votre intérêt pour l'électronique de pointe et, si possible, votre rence IN/EMM, à la Direction de Personnel. photo er En sos (a 88/17 MO 
première expérience dans ce domaine vous ont convaincu À Ê are DV us ere SYNTHELABO 
des larges perspectives de développement de la technologie SCHLUMBERGER Industries _ / 2 BP 72-22, avenue Galilée 

des cartes à mémoire et des nouveaux terminaux de paiement. Département Cartes à Mémoire et Systèmes ä 92350 LE PLÉSSIS ROBINSON. ‘ : 
Vous souhaitez engager votre évolution professionnelle dans ce 420, rue d'Estienne-d'Orves ÿ : EASE RU dent PRRE 
secteur d'activité, au sein d'un Groupe d'envergure internationale. 92700 Colombes C 


Société de pointe dans le domaine ROHM AND HAAS COMPANY SA. 


de l'automatisation de procédés industriels, 
ingénierie recrute pour ses projets de conception 
et leur mise en œuvre 


ingénieur contrôle de procédés 
parle ram Votre mission : modélisation, contrôle commande de procédés continus et discontinus, mise 


ingénieur informatique industrielle 


A5 ans d'expérience. Votre mission : responsable de projets informatiques, de la conception à la réalisation et à 
la mise en œuvre. Méthode MERISE appréciée. 


= LA L] = 

ingénieur architecte système 
AFS ans d'expérience. Votre mission : conception et réalisation d'architectures de aystèmes complezss de communi- 
cation, de réseaux locaux d'entreprise. Mise en œuvre industrielle. 


Ces postes basés à PARIS nécessitent des qualités d'encadrement et de conception technique affirmées. Ils offrent 
une large autonomie el de réelles possibilités d'évolution au sein de la société ou de ses filiales. 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature, sous référence 6016-M à SERETÉ, 86 rue Régnault, 75013 Paris. 


ROHM En Françe, nous Sd ccm 
plupart des de produits de la 
HARAS FSC Dent es on D) 


Le développement de nos activités josantiaires déns cër- É 
prete siens É % 


INGENIEUR 


rhaus ct she 


Recherche et Deer 


rime anbées de Ste Lys 
Een rome ie md 

Vous capable de commrmoiquer ol ls connais- 
dm Dm ere 
taire. 






























INGÉ NE en a Arped du d 
es en A 
GÉNIEURS INFORMATICIENS (O0 % du mpa) oout à préme tes ite + 
02 Gt sinole ; Re: a. BESANCON. ON 
our développer fortement les activités de notre établissement de RENNES La maïrise d'un exceptionnels dans l indiquant RS 
Nous recherchons : sand projer exge de des : et d’une photo sous référence M.G:01 au : + LEUR 
Ingénieurs Grande Ecole débutants ou expérimentés réunir Les meilleurs vélécommunicarions, Directeur Adjoint du Personnel à FAN 
Vous participerez à des études er des développements dans les damaines de pointe : ee Rs réseaux ROHM and HAAS- FRANCE SA. : ser) 
e Produirs d'audiavidéographie (serveurs, terminaux}, rédhsateurs, chacun monétaques, ni La Tour de Lyon - 185, rue de Bercy -75012 PARIS : 
e Intelligence artificielle, d'eux avant la volonté des sustèmes : ! | ECS 
e Commutation par paquets (X. 25), et les moyens de d'auromarisation : 
+ Interconnexion de réseaux hétérogènes, rbrpre, pe: péaes de Sectronique. 
« Traitement de l'image et du son. développé des sysèmes de Fa 
Venez rejoindre nos équipes au sein d'une entreprise en pleine expansion : rechncloges er un, commandement pour a 
1600 personnes, plus d'un mlliard de francs de chiffre d'affaires en 1936, une ae, ah, ; 







ED socéé nacre maoLans souver 
CA 300 M KF 


File du groupe Der recherche pour son secteur 
bois et ameublement - 


implantation nationale et internationale. 


SESA 

Ze Rennes 
Anlants 

3. rue du Clos 
Courtel - BP 1897 
35018 Rennes Cedex 
Ret ele] 












ARTLTAUT 


LAURE, NÉE Ms AUULTE | 


+ Chimiste qualifié 


pour seconder le chef de laboratoire 

— Formation minimum Bac + 2 : 

— Expérience d'environ cinq ans dañs tæ fonnula- 
ne r'féticulables 




















= NE RE 
— l'environ P À 
4 !a clentèle For one dan ce * 
_ rès bonnes connaissances des téinies ét vernis 

CR D IE à 3 






iliate de l’une des 


premières sociétés 
ae es | Chef de projet informa 
nous sommes leader 

incontesté sur notre Opérant dans le cadre de notre nouveau schema directeur iarchitecture décentralisée, 





















marché 1BM 30-40, VAX, T 3100 vous aurez en charge : 
sr : M La finalisation des cahiers ces charges et le développement des analyses fonctionnelles, en A" 

Notre développe“ liaison avec le Centre dé Traitement du Groupe: Ld endeur exclusif. 
ment résulte de notre M La mise en œuvre effecte du s.steme: 
AHention ccohetante ren den en interaction constante avec les utihsateurs et en intégrant leurs — Formation CAE préférence 

: h 5 — Expérience de cinq ans dans la vemte 

aux mutations du mar- 2 L'évolution du système ei la formation des utilisateurs. produits concemés ” Le 
ché, de la recherche À 25/28 ans, vous avez acquis, à travers une specialisgtion qu lors d'une premiere expérience, La 















maïinse de systèmes informatiques de même nature. Manager de tempérament vous âvez le sens 


T! = 
permanente de la qua de la communication et de la négocaton. 


Prière d'adresser letre manuscrite +Cv+ photo 





lité et de la valorisation Pour ce poste, basé à Paris, nous recherchons un candidat à fort a rection en précisant le P <a e, 
du potentiel de chacun potenvel, destiné à évoluer au sein de notre Groupe, dans un PE Cruri, Le ue 
de nos collaborateurs environnement international. a FTRTOUN 

Q Adressez votre candidature iC.V! lettre, ohotn sous référence MN à D. Lami, 






PHL Conseil, 114 rue La Boëtie, 75008 PARIS. CONSEIL 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





| Lancez Transtext avec nous... 


SAGEM, 1 fabricant mondial de télex à écran, après le 
lancernent de sa gamme de télécopieurs SAFAX, renforce 
sa position dans la communication d'entreprise avec le 
système de messagerie TRANSTEXT. 

TRANSTEXT c'est la solution aux problèmes de commu- : 
nication de l'écrit de l'entreprise par: 

+ ja connexion à tous les réseaux existants : Télex, Télétex, 
Télécopie, Vidéotex.. 

e la prise en compte de l'environnement informatique de 
Fentreprise, 

e l'existence d'une gamme complète de produits couvrant 
les besoins de l'entreprise. 

Dans le cadre de cette activité, nous recherchons des : 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes candidats 

{28-35 ans) de formation supérieure (ingénieur, maîtrise 
informatique... ) bénéficiant d'une première expérience 
commerciale (2 à 5 ans) chez un constructeur informa- 
tique ou une SSCI. 

ils auront pour mission de développer la commercialisa- 
tion de notre gamme TRANSTEXT auprès de grands 
comptes privés et publics. 

Véritablement responsables de leur portefeuille clientèle, 
ils évolueront au sein d'une équipe performante. 

Merci de nous faire part de vos ambitions en écrivant 
sous référence TRM à: 


SAGEM : 
Service du personnel - BP 215 92000 Nanterre Cedex 


UN CERCLE HUMAIN DE QUALITE 





















= 













\ à "5 A ous cherchez ri GRAN | 

Heu 7 Aie DRE sen DEBUTANT pas vous Cemné-  gù AIRES : 

Qrecteu. fesse (NN 
Le Pare de notre site de prod uction | a re Cr . 


Î 
À 
























.BESANÇON -100 PERSONNES nos 
Acte Ts enriee nv plet 
vachnigues 40 pont gl tout Merci d'a er pr rurement 
tes CE exprimé Lions 900 VOUS Dale VOUS PEN aigue O6 (CV: du gamenhott 
besoins suftations msi raZ8) 
des n indus- 2 HURET du DocEurEU, 
Je suivi 608 Guprés dos Ein orien OP. SEPT - 18 PES MOULINER 
. + Vous lances EU études ot nice danse vavall gs 
trisls chars des 
. ‘fobiestioeon ot lee 
… .forgsni és on 
ra ri, : 
Fe 


ee à 2 TL 

ere se me [cn 

cent SE es ALISTES DES SHNT-CONDUCTEURS 
sé 





à Motivé par des projets d'avenir nécessitont une 
collaboration ovec les fabricants de semi-conducteurs, 
vous serez responsable du suivi technique des nouveaux 
développements de VLSI spécifiques à nos applications. 

Votre charap d'activité s'étendra de l'élaboration du 
cahier des charges jusqu'à l'utilisation en milieu industriel. 
Diplômé d’une Grond Ecole, après une expérience 
réussie, vous souhaitez vous impliquer dans une entre- 
prise en plein essor et évoluer vers le menogement d'une 
équipe ; venaz nous rejoindre dans la proche bantieue 


Envoyez votre candidature sous référence 8701 M 


à G. LAVERGNE - BULL CPS - Rue Eugäne Hénoff- BP 45 
- 78193 Trappes Cedex. $ 


+ Assistant 


PAU 
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LES CABLES DE LYON 
INGENIEUR D'AFFAIRES 


de haut niveau 
Le Groupe Câbles de Lyon constitue un ensemble industriel et commercial ls 13000 per- 
sonnes, implanté dans 15 pays. 
La Division Electronique et Electromagnétisme recherche pour son établissement de 
Bezons (95) un ingénieur d'affaires de haut niveau. 
Directement rattaché au Directeur de la Division, il aura pour principale mission la recherche 


de nouvelles affaires (études et produits) auprès des rh civiles et militaires, de 
l'établissement des propositions à la négociation des 


Pour ce poste à responsabilités, nous souhaitons rencontrer un ingénieur d'environ 35 
ans. Il possède une bonne connaissance de ce type de clientèle. La pratique de l'anglais 
constitue un atout supplémentaire. 

Les conditions offertes et les possibilités de carrière sont susceptibles d'intéresser Un pro- 
fessionnel reconnu. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous 
référence M 19/881 P à: 


EGOR TECHNOLOGIES 
125. Av. des Champs-Elysées - 75008 PARIS 






Notre Société est jeune {80 pers, CA : 120 MF} 
et en très forte expansion. 
Nous sommes le N° 1 de la téléphonie appliquée aux tables 


de change et salles de marchés. 

Nos systèmes de télécommunication, MARIAGE ORIGINAL 
D'ELECTRONIQUE ET D'INFORMATIQUE, équipent les banques 
françaises et étrangères, mais aussi les Administrations, 

les militaires. 


L'augmentation du nombre de nos installations nous amène à rechercher deux 












I # _» d'ét 1 él + e = 
VOTRE MISSION : 
L'ETUDE et la réalisation de systèmes à base de microprocesseurs. Vous serez chargé de la mise au point 
et du suivi des applications. 

CONFIRME DEBUTANT 

DIPLOMES GRANDE ECOLE D'ELECTRONIQUE 
e 30 ans environ, Q L' courts, on débutant de 
e diplômé d'une Grande Ecole du type ISEP, Er oeng raee Le posent 
INSA.— disponibilité et sens du concret. 

« Votre formation sera assurés. 





pére pement Vo et rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL 
pe En EE 





LOGISTA 


Il ans d'expérience et filiale d'un grand groupe françaïs veut assurer sa croissance 


dans : 

e L'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE : Systèmes Temps Réel, Télécommuni- 
cations, Aéronautique. Téléphonie, … 

e L'INFORMATIQUE APPLIQUEE À LA GESTION D'ENTREPRISES : Systèmes 
transactionnels, Micro-informatique professionnelle, Télématique, Base de 
données, … 


INGENIEURS INFORMATICIENS 
GRANDES ECOLES 
(ENSAE, ESE, ENST, INSA, ENSIMAG, ENSEFIAT, ISEP...) 


vous cherchez une structure d'accueil vous apportant formation, 
diversité, (Réf. O1). 
Fort d'une première expérienre, vous souhaitez donner un nouveau souffle à 
votre carrière dans une société dont la taille privilégie le dialogue dans l'entre- 
prise. (Réf. 02). 
Si ceci vous attire, envoyez-nous rapidement une lettre manuscrite accompagnée 
Ë d'un CV et d'une photo. en précisant la référence du poste. 
& Pour le reste accordez-nous quelques jours. 
ÿ LOGISTA, 30 Quai de Dion-Bouton, 92086 PUTEAUX Cedex. à l'attention 
À d'Hervé CAPTER 





gtbssesssesessssseessessesessese 


\ Une fonction-clé dans notre nouvelle architecture. 


du 
L 


if 

















di [4 
Groupe 8000 personnes occupant une place prépondér. domaine des services, 
& nous COoNSaCrOns {OUS nOS SU à l'oplmisation de pe hs LA sant ho g 4 
Nous évoluons vers une informatique distribuée installation d'un réseau 
+ - ge ME dans un environnement gros systèmes (IBM 4381'VM. - 4 
e Pour participer à la réalisation de nos objecbfs, nous créons le poste de » 
# Responsable système net 15007 à 
pr) Nous recherchons un ingénieur grande école ençadrant depuis 4-5 ans une équipe ,. 
a re pre il a une bonne pratique des SGBD relstionnels DB2. SOL et connaît les is à 
LC: ff prendra en charge l'évaluation des matériels et des logiciels. l procèdera à l'installation 
ü des nouveaux produits en collaboration avec les études et les télécommu: +4 
& F. Loti pineiheef “ele budget et mettre en place un plan qualité. CS 
Souplesse. ce manager animera quatre informaticiens de haut niveau. 
: A lui appariendra de donner à son poste, la dimension qu'il mérité. |: 2 
Œ —=— Merci d'adresser votre dossier ce cardidature en précisant 1 {D 
& = pArApD reférence du poste à notre Conseil DATAID SELECTION b 
à SELECTION #8. avenue Raymond Poincaré - 75116 PARIS. nr 
Psasssssesssz=22 == 
S2S553325555555SSssssssssssss 









LES CABLES DE LYON 


4 * INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL | 


LE Groupe Cébles de Lyon constiue un ensemble induisiel et commercial de 19000 per- 
sonnes, implanté dans 15 pays. 

La Division Cébles HF. et Composants recherche pour son étakissement de Bezons (95) 
un jeune ingénieur technico-commercial. 
H aura pour principale mission la commercalsation de produits. Hyper-Fréquence, auprès 
Dune ciemtBle identifiée”, civile ou miltaire. 

Nous souhaïtons rencontrer un ingénieur diplômé (ESME ‘où équivalent), 896 d'environ 30 
ans, il peut justifier d'une expérience de la vente de produits techniques. La connaissance 
de l'anglais estun atout supplémentaire. à 
Pour un candidat possédant un sens commercial développé ef désirant prendre des res- | 
ponsabilités, les conditions offertes et les possibilités de canrière sont particuhèrement 
attractives. 

Merci d'adresser letire de candidature, C.V complet, phôto: et rémunéraïion actuelle sous 
référence M 19/881 N à : RDS CPR CO ae to 

EGOR TECHNOLOGIES | 

+25, av. des Champs Elysées - 75008 PARIS 





PAR BORDEAUX LYON NANTES STRASBOUÉS TOULOUSE - BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAU GREAT-SRITAN TALK PORTUGAL BAASL CANADA 


fiale d'un grand groupe 
e “°° - LYON : 


leunes ingénieurs 


Votre profil _ : 


de 30 ans environ, PR 
+ Veus possédez une on drague, voue spams] purean d'étades ou en société c'es de chauffage, 
En en 5 einsi qu'une 


. MARSEILLE. = “FOULOUSE 


Vos fonctions — Ë 2 | dé 
Vous prendrez en l'organisation et le suivi de la réaEsafñion d'importants 
* travaux d'économies d' près de nos clients : collectivités locales, industrie 


DE REPUTATION ET D'IMPLANTATION INTERNATIONALES 
RECHERCHE 


ble 
Bat 


meme ue 
leur permet d'intervenir en tant que spécialistes sur des’projets industriels mettant en 
ENS con en: Ce CR ee du contrôle centralisé. “on 
service COM: sieux équipes : une 

oaE équipe électricité déjà opérationnelle, "A eanipe 
Profil : 30/40 ans, de formation grande école d' énieurs : ENSAM, ENSTA, ES 

* il e acquis une très bonne Ego ec rain à 
_ l'automatisation de process et dans le contrôle centralisé. 
ous sHachous une grenoble ses compétences techniques davantage 
encore à ses aptitudes à l'animation et au management d'équipe. 2 
Courts déplacements en France et à l'étranger. Anglais indispensable, espagnol souhaité. 
Poste basé en proche banlieue Ouest de Paris. 


Merci d'adresser, sous réf, 62, une lettre manuscrite de motivation ainsi run dossier 
candidature à notre Conseil : STANDARDATA, 128, boulevard Bausemann 76008 Paris. 


Æ-STANDARDATA 


INGENIEURS D'AF FAIRES 


GESTION INDUST RIELÉE 
ORSAY-AIXLILLE 


CMG, lune des premières entreprises françal Minformeti 
SSH en forte qui mise sur sea tu qui rclumnrisie- Cie 


expansion hommes, 
CMG, e ponsion dti NOT Ci no ee PME à Le 


supérieure (grande école éco crnpénieurs où Sup de.Coi, Vous pouné. 
expérience en en erdronnemant industriel Vous connisissez | 
Comptabilité, gestion 


Adressez votre dossier de candidature (CV, photo, 
lettre manuscrite, prétentions) à Carniie Gouffer, 
SMG, BP 38, 51848 Lea Lis Cedex. . À 





Lt 


es es naiss. 
j curenre rs ‘es 
msn sü eo 
sé irçendeet 
dorengr 4 


sable de 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 






ingénieur études. en compatibilité 
Mr. Rem 


Chargé d’étude 
en organisation 












MEMBRE DEAVUTEC 


“PA 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
3, mme des Graviess - 92621 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg : Tonlonse 





Ze, avenme Frac - 51400 TOULOUSE - TE GLS | 
- Aix > Lille : Lyon - Nantes - Patie- Sumiboarg - Toulouse 











W Donnez une nouvelle orientation à votre carrière. 
Devenez Ingénieur Technico-Commercial 
‘ Et valorisez vos acquis techniques 


sims sous avez démarré dans l'informatique haut de gamme (minis ou 

ALP IR) VOLR CONTE PRE ent CIM AUS SGBD/R (ORACLE, PPS INGRES...) Lena 

: supporté des applications dans cet environnement, et vous comprenez les problèmes et jes attentes des utilseteurs. 

#4 C'est ce qui vous rendra convaincant auprès de nos clients : vous devrez définir et proposer les configurations infor- 
imatiques adéquates et en argumenter l'efficacité à nos prospects et clients (analyse des cahiers des charges, 








: Responsable de Filiale » 430017 : | 


i qe L Mset EE Te 


ER démos, bonds. 
n.de la micro-snfonmatique. : : M Vous exploiter ainsi vos compétences techniques dans une optique commerciale : vendre les solutions Matra Data- 
système... De quoi préparer votre évolution future, si vos résultats FREE NOUS PAPA Ë 
RE Ce Le M Ë 
: (lettre manuscrite, Prétentions, photo) en précisant la référence 803/21 à ÿ 
| rte MATRA DATASYSTÈME, DRH, 1 avenue Niepce, 78180 MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Ë 
LA 









Responsable prarier isa s pes VOS Conplenc, OU | 
: Es A Ut 











« » Grp te ti 
Sam op nc VOS eau pa 


Ÿ° Merci domoyer CV, pa pp 








GF GET  ÉLECTER 


… Toui Mans, 207 rue de Bercy, 75012 Pañs.… 





Unis société (ettectif 2! ‘060! personnes, chiffre d'affaires 


périeur à 1,2 mhlard de franês), flllale de l'un des premiers grou- 
ps ss rimes MUC To es Topo complexes 


Istectronique, nn : 
NANTAIS rRorREEUe M NES à : u 


INGÉNIEUR. HN TRAITEMENT | 
D'IMAGES 


sa où AA 

DESS spécial nteil nca 

ans derorsen. Ds 
informatique, at stmanïfestera une réblie. 


sique et ephade à avai : 
ter dans une équipe créalve.et “: 
| Éprire sous référence 992/M à: 
‘GRH Conseils : 


“avenue de Ségur— 15007 PAPAS - Dcréon saube 























Les réseaux cäblés font progressivement parte de l'infrastructure 
urbaine de base. Région Câble joue un rôle pilote dans leur dévelop- 
pement. Société privée qui installe et exploite ses propres réseaux, 
elle utilise un système très performant, RC2, associant architecture étoilée et 
intelligence informatique répartie. 
Ce système permet d'offrir aux abonnés jusqu'à 35 programmes de Télévision, 30 programmes 
en FMstéréo, maïs aussi de nombreux services interacüfs dans un rapport prix/performance tres 
compétitif (Félé-alarme, Télé-formation, Télé-achat, Télé-surveillance, Télé-sondage, etc...). 
Société d'avant garde, Région Câble dispose donc d'un formidable potentiel, grâce auquel elle 
va connaître une crpissancs très rapide dans les 10 prochaïnes années. Elle recrute : 
— pour installer ses réseaux : des ingénieurs et Techniciens en électronique, électricité (connais- 
sances souhaitées : Télécom, traitement signal, mesure, raccordement, radio-fréquence, vidéo...}, 
des spécialistes du génie civil (conducteurs de chantiers, de travaux...] ; 
— pour les exploñer : des spécialistes de l'auco-visuel (joumalistes, producteurs, réalisateurs), 
du marketing et de la vente. 
Le monde de l'image vous attire, vous avez un tempérament de pionnier, vous voulez être à l'ori- 
gine d’une entreprise appelée à prendre une grande envergure. Alors nous attendons votre dos- 
sier de candidature: 


de Chaufie 
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INFORMATI 


DIRIGER DES PROJETS 
DANS UNE ACTIVITE 
EN FORTE CROISSANCE 


Au rang des premiers grands groupes d'assurances français, 


pts 









gnimera des équipes pouvant corprendre 10 à 20 personnes suiraot 
pps 


"expérience. 

Si vous êtes diplômé une grande école ou de l'université et si vous avez au 
moins 5 à 8 ans d'expérience dans les études informatiques de préférence dans le 
secteur tertiaire, nous étudierons avec intéret votre candidature. 

Le poste est à pourvoir à Paris Quest la 
rémanérabion tout comme les perspectives 
d'évolutien sont de nature à motiver ure 





doiès d'équipements informatiques trés puissants, G00 personnes y sont om atechées. — PROMaÎtÉ de premier plan. 
Cela situe bien la dimension de notre Direction des Systèmes d'information. Merri d'adresser un dossier complet de 
Un de nes " chatlenges ” est d'accompagner La forle expansion du groupe des candidature saus 


le rétérence M/122 à 
UNANIME - She. bd de Sébastopol - 
75003 PARIS, qui trensmettra. 


AGF dans les prochaines années. C'est dans ce contexte que l'informaticien 
que nous recherchons conduira des projets dans le secteur des assurances de 





Les câbles, c’est aussi de la haute technologie... 


G | LEC offre des opportunités de carrière 
à des jeunes ingénieurs Supelec ou Ensieg. 


Leader français des cäblesélectriques isolés à hautes performances, des cäblestéléphoniques etdes câbles 


à fibres optiques, leader mondial en 400 KV, nous appartenons à un groupe français de haute technologie :le 
groupe SAGEM. 
Nous avons besoin de jeunes ingénieurs capables de se former à notre métier etä nos produits et d'évoluer au 


sein de notre structure. Nous recherchons plus particulièrement un collaborateur pour le service “Etudes - 


Affaires”. Ce service centralise et analyse toutes les informations techniques en provenance des 
laboratoires et des ateliers en vue d'élaborer les réponses aux consultations des services commerciaux etles 
spécifications internes nécessaires au lancement des fabrications. 

Jeune diplômé SUPELEC ou ENSIEG, vous avez acquis une spécialisation en énergie électrique, vous êtes 
désireux de débuter votre carrière par un poste formateur, véritable interface des différentes fonctions de 
l'entreprise : recherche et développement, production, commercial ; vous parlez f'anglais. Vous êtes prêt à 
résider dans la région de Fontainebleau. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous la référence 
794 87 M à notre conseil, 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron. sa. 







Au sein du GIAT {Groupement Industnel des 
Armements Terrestres| l'AMX-APX 

{1 700 personnes} étudie er assure la maïtrise d'œuvre ce 
systèmes d' 


ecopol 


ponte (AE DONPIeS lRSANE APRES RAS REPOIOQIES CE dr a Lee RE crete 
NGENIEUR CALCUL SCIENTIFIQUE pres ingénieurs 
Diplômé d'une grande école. de formanon mécanique, 6 ans di expérience 


possédant de bannes connassances du FORTRAN 

Hréalise Ou fat réahser des ouuls de CaicuI scientifique DCLY les 
sennces tecnruques, participe à la définuuon des Descins, ere à 
la mise en œuvre et la Mmartenance des logiciels, assure le 
conseil et la fomnatcn des utilisateurs. 


NGENIEUR ETUDES 
Dr pa impor pl De 


M omatque, de système...) 

è 1 participe au sean d'une équipe à l'étude et la conception d'un 
- composé de véticules coordonnes, uühse 

des méthodes et des Ounis infommaisés de haut niveau 

Un aie Der ele ra on CE Gr RE A 

€ pose 


+ TRAITEMENT DES EFFLUENTS 
INDUSTRIELS | 


© FIABILITÉ, DISPONIBILITE 
DES SYSTEMES DE PRODUCTION 


: ORGANISATION MAINTENANCE 


développements commerciaux des acti à 
+ praudre des dos rusponsahiltés d'ancadrement. 
Merci d'envoyer C.V. sous référence 6340- 


2, tue du Chile des Ronciamn, TRLS Dane hépisiss 


13, IOUIE de 1à Minuère - SATORY 
78013 VERSAILLES Cedex. 

























re re 
pe re en mes foute confidentialité. 
Mambre Gi SNPAC me 


PPLRERE s'a su =, LL LRU LR 
ÉLE Un Groul ; performant d'ingénierie L 


il 


ingénieur Commercial | 


Agé d'une tremine d'années et diplomé. de l'enseignement 
supérieur (eee + 2 mirimam).'ce- cadre ‘doit disposer d'une 
expérience | réussis d'au moins 2 ans acquise dans la ventte vents de 


Len ci scies à ns ose don ge di te ie : 

ambiion, ténacité, pragmatianie, sons sens du contact et de là relation 

chent. 

Merci d'oinoyer votre déssiéf de candidaiute + hot sôus ré. 
Nicole 


NR/S/3.3 notre Consultante : Ms 


x 


PAIN ER I 


-"17, rue de Miromesril 
75008 PARIS 


dd Lx Et rs 


EF PTE RTE TE Fe 


on 


CREER 


Ce RE 


en 7 
| Responsable 
Marketing. . 


environnement interational etes appuyant sur un 

réseau de fi llaies étrangères, il élabore et coordonne’ tous. les 
éléments. du plan Marketing .et participé -aux orientations 
stratégiques qui assurent le ient de l'activité dans un , 
objectif de rentabilité. 

"Cette fonction passionnante et autonome séra confiée à un jeune . 
‘ingénieur Lx qui souhaite un poste de décideur Somplet 
et diversifié. le formation . INSEAD, -CESMA, 


Dens u 


: conviendrait parfai 


ET 


Rennes Me cruamens CROUETS A2 nu rue. 
27 VALENCE Jules 


AC 


Pour réussir dans le 
conseil en recrutement 
il en faut beaucoup plus... 




















Vous savez être ‘efficace | pour mener à bien les missions de 
recrutement qui vous sont confiées. . 
Nous pouvons vous apporter la dimension méthodologique 
vous permettant d'intervenir aussi comme conseil en 
développement des Ressources Humaines, 
Vous savez être autonome pour relever les défis et 
des responsabilités. Kénes 
Nous pouvons vous. apporter également Ra synergie du travait 
_en binôme au sein d'une équipe PAR Ienre, : dans la dl 
perspective du partenariat. - 
” Vous savez être crédible dans vos argumentations grâce à votre 
bonne connaissance d’un-secteur d’ activité {industrie. 
ou Vente). > 
Nous pouvons vous apporter un atout su, lémentair : 
Notre position de leader dans le conseil en ‘ n. 
Développement des Ressources Humaines L % 
de l'informatique. . : ‘ 
Vous savez à présent si vous êtes l'un des 2 Consultants 
que nous recherchons pour renforcer notre équipe. 


gRDIS | 








Serge CIQUIE traitera, en toute 
confidentialité, les dossiers de 
candidature adressés sous référence 
MSC/OR à à ORDIS - -13, rue a. 
75009 PARIS. 









she naines 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 






:: TECHNIQUES DE POINTE 


L ALTRAN TECHNOLOGIES : société de prestations intellectuelles nivseu, votée en bourse au second marché j:99 % de croissance par an 
depuis 5 ans, 100 % de croissance en 1987, 200 personnes (ont 38 d d'ingénierie es Cad res). 


‘NOUS AVONS RECRUTE 106 INGENIEURS EN 1987. 
Pour assurer les besoins de nos marchés et la qualité de nos prestations, 


NOUS RECRUTONS 160 INGENIEURS EN 1988. 
INGENIEURS GRANDES ECOLES première expérience 
INGENIEURS EXPERIMENTES 3 à 10 ans dexpérience 


Mission +éuxiés prédit, conceion de setiross. concile de rolots, ces ot néslbuioes, recherches applis, Lans is domaine uen: 


pace, Aéronautique, è A Æ Productique, Robotique, CAO... XAO, 
= Saèmes temps réel embarqués, : Electronique, Opironique, 


ierie Médicale, Traitement d'i es, Micro-informatiqu 
munication, Réseaux, dés M Systemes buses de données, 




















dns. 
Merci de nous adresser votre C.V., en rappelant sur Fenveloppe la référence JMF-8/02 ou par l'intermédiaire du MINITEL en tapant 3615 CGSINFO. 


GROUPE ALTRAN TECHNOLOGIES 58, bd LL 75017 PARIS. 


. Filiales : DELTA INFORMATIQUE - IDEFI (Institut de Formation Informatique). 













. ie dons à le à deu Eee de ne 
‘|-nous poursuivons”"-notre développement et. recherchons des 
remis À ke 








REALISEZ AVEC NOUS 
VOTRE PROJET PROFESSIONNEL 






Cet ingénieur diplômé, débutant: c ou - -possédant 5 anrées d'éxpé- 
. ‘fience.en calculs de structures et systèmes mécaniques. a un goût 
: ‘ prononcé pour la Rdm et l'analyse des structures aux éléments finis. 

À Ses missions comprendront des’ aëtions d'assistance technique aux 
F calculs iidustriels et uné parcipation aétive à 1a torsion dans les 
Ee domaines qui le concement. ane 

|". Le’posté est à pourvoir’ à noire 
je deLYON. D È 


Uri de Sao: mére La RS Hcre SD 
Qualité est nécessaire pour faire acte de candidature. , $ 

La fonétlôn' nécessite une: donnäissaricé précise du fonctionne 
ï FPE LE SG ON Dan principales techniques mises en œuvre 
ee dans l'industrie en général : : 
- Chargé de raie É ; Qukté en entrepnses. (Diagnas: F 
…Ges, Audits, Formalion. Assistance. à la mise en place de. 

‘de Gestion de là Qualité et d'Assurance de ta Qualté). cet ingénieur 

‘ peut. à terme. se voir confier le développement des activités 
QUALITÉ au. sein ‘d'uné: de: nos Ne en région. AI hône-Alpes.. 


















Vos études vous ont permis d’approfondir telle ou telle activité, notamment au cours de 
- vos stages et par vos options et spécialisations. Nos activités s'étendent aux domaines les 
plus variés : elles s'appuient au delà des matériels, sur la vente de solutions et 
applications particulières. Que vous soyez attiré par l’industrie, le Commerce, les 
‘Services... nous pouvons vous aïder à réaliser votre projet professionnel. 


JEUNES DIPLOME(E)S 


d’une grande école d'Ingénieurs ou de Commerce 


(Bac + 4 minimum), 


DEVENEZ INGENIEUR COMMERCIAL 
À IBM France 


Cette proposition vous concerne si vous : 

=  débutez ou possédez une première expérience professionnelle 
— êtes motivés par le Conseil et la Vente 

— voulez accéder à des responsabilités commerciales élevées, à PARIS et en PROVINCE 
| — souhaitez exercer votre métier au sein d’une petite équipe, 
mais avec le soutien d’une grande entreprise. 
Faites nous connaître votre projet en l’adressant sous réf. KO1 à: 
* IBM France - Département Recrutement — 2, rue de Marengo — 75001 Paris 
Nous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


LÀ 
ñ A 4 ve 














ee "EUR 
: Mae brise à ren Cr de 
ge Ha ao ae ge 
: S SE 1 der 

ne gens | RS PEUR Mau 


je de Taësiñ ls.demi-Lune, près 
: (rét BEL) 









































LE Dar un premeriempe ra as JO + 


Êts drarié ef e Suieios 28 4 a 6 ru cet AUDITEUR: 
QUALITE sera chargé de coriduire. “seul ou en équipe. des AUDITS : 
QUALITE en conormité avec les-normes- françaises ou un réfé- 
rentiel déterminé parle cient. Son expérience en ce dûmaine, dans 
les secteurs industriels sera un cnière de sélection. 

A tome. 1 se vèra_confer desaciant dasatance techrique 
en Qualité. 


: Basé à LYON. pour une. première période, il sera ensuite rattaché à ; 





‘re S'eB/LMr 











: une de nos agences en région Rhône-Alpes élargie. . (rèt. 688/LM) 


Pour ces trois postes. envoyer candidature manuscrite avec CV. +: ê 
ee RU 


s pe) APAVE LYONNAISE - Celule Recrutémeñt - 177. route" ‘de 
Sain-Bet- BP3- 6811 TASSIN CEDEX 











Elargissons ensemble l’espace informatique 





JEUNES INGÉNIEURS, RENDEZ-VOUS AVEC RENAULT AU 


FORUM PONTS 88 


8, rue des Saints pères 


21 ET 28 JANVIER ER 1988 


#50 entreprises se pan DER Een nr ee 
Ecoles proposé par RENAULT 1 2 


e27 orale heures : l'in ne moteur ualité totale. 
avec : Raymond H. Lévy - PD. . de RENAULT; re : 
es _ d'EURÉQUIP; Jacques Chove - - Directeur de la quoité à 2 


220 fer 15 45 entreprises, étudiants, écoles pour un 


nouveau es 
avec : Bemard Hirsch = Directeur de F'ENPC; Pierre Delaporte - Président d'EDF- Ë 
GDF; Jean-Paul Larçon - Directeur d'HEC; ‘Jean Peyrelevade - Présent de la è 


rh 
moteurs vous recherchez inifiatives et responscbifités dans les 


ee deb et et du mai nt. V 
moon nos de cimaoge nagement. Venez en parler avec nos jeunes 


LS RENAUIT 


um. participeront: &- des missions : de. 
: ame de stretégie ec d'organisation | |. 
eur les systèmes d'information de grandes 
















"# ot di 
référence OUOO/LM, à . “Mécie- System, 
SE impasse des dax Cours - 79017 . 
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CLLLLCECELELCELELLE 1 JEUNES INGENIEURS 





































Ë Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et ré- . 
munération actuelle sous réf. M 11/477 AU à: 


$ photo, 
19, Aue de Beni - 75008 PARIS a D 


PHFIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOLROUSE (] 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT-BRITAN ITAUA PORTUGAL BRAS CANADA 


Merci d'écrire à notre consultant, J.P. DOURY, (réf. 5134 LM). 
ALEXANDRE TIC S.A. 
10, AUE ROYALE - 75008 PARIS 


LYON - GRENOBLE - LILLE 


BRMMEA MEMPPRE DE SYNTEC NES 


M des projets vraiment originaux % 
en ae de dures mdr Ml. MÉTALLURGISTES ee 
M Concevoir et développer des équi BE cui 2 7 sites indus BAL VUS EE GE Late ou PP 0 
ré Re Des es Cent gente {industrie ireis, 3 centres de recherche - occupe la place de leader mondial nous souhaitons fee. ë 
L. agro-añ }, cols vous convient = sur son marché : celui des produits en aciers spéciaux et inoxyda- 
D pcomosnonen ie MA] bles (65 % du CA réaisé à l'exparÿ. Pour prégarer avenir et 
D cuvrage depui Para des besoins du dome là M] iiq des joues oénaue néant dune a po 
= = # = L_ pe d'équipes noéneuS de haut riveau, #s seront char- 
- ingénieur D) ne me ro np D 
FA A D D RAT 
m des laboratoires extéri 
M eds développe one - Son Grande écuie (Cerral ne Fine da Pare.) sp ns 
le, Mines, Chil 
BE Mocnour dpôme de vente ane omvon, que où première MN] és en métaiurge, éectrométalurge ou chimie des matériaux. 
EE 25 expérience à familiarisé avec l'étude de systèmes E 1 sort débutants ou bien ont acquis une premre expérience - 
étectromécaniques et qui parle bien anglais. | 

- Dai po entier ! CRE _ 3 Les postes sont basés en Province. peer ms pue 
(E] = 
LL = 
HE _ 

n 


nu 


Te 


J 


La Direction dur QNES à Evry (91) recherche 


DOC 1EURINGE NIEUR. ENST. A SCPAERO... 


ARS Ras 
GI0 9! 


Côte-d’Azur 


Travaillant dans un univers de techniques très avancées, notre Entreprise est 
eee En ue 


TU 






RS re M né 


Grande Ecole) on un universitaire (Dee environ 5 ans d'expérience dans les systèmes. 


où IN MANQUE IND RER LE Où SYÉTEME 
rès une période de formation, vous participerez, perez à l'effort commun d'étude et 


ification fonctionnelle de lune ea simulation, tout en étant response- 
ble de la cohérence globale des ensembles le constituant. 


soit vers la conception de 


ES ETS 


A 


ra pr 
CT VOIE fre manmcrite + CV: photo, sous cé SO. à notre 
dal CA OR MEDITERRANEE - Centre d'Activités EVOLIC - La Bastide 
Blanche - BâL B6 - 13127 VITROLLES, qui garantit toute confidentialité. 


CAPFOR 


PARIS - LYON « ACUMARSEILLE - NANTES - CLERMONT-FERRAND 
ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - NICE - NIORT - QUIMPER - ROUEN - STRASBOURG 


_. prfroire. 
d'Emy Rond Point de l'Espace, 023 Emy Gedec 
“Ceritre National d'Etudes Spatisles 





Partenaire exhaf d'u groupe indus Ingénieur NET) Brüel& Kjær 7 
américain MILTON ROY, recherche Produit Brüel 2 Kjser France. Ér : 


CONT ROLEUR DE GEST ION 





















Leu de move proche de. Jeunes ingénieurs 
: ROUEN . | technico-commerciaux | 
e fonnarion ESC ou similaire FPS SEE, Rattaché au Directeur de l'usine de Marseille, il sera ‘animateur en instrumentation . 







a Agé 30/35 ans 

e Expérience minimum de 3 années en leu indus 
® Anglais courent, 

Apprédié : 

e Sers relationnel 

« DECS, expérience Cabinet d'Auditeurs 

e Utilisation des outils informatiques 

Certains déplacements à l'étranger sont à prévoir. 
Rémunération motivante selon formation et expérience. 


d'une équipe de 4 techniciens (Méthodes, Qualité). 
En relation directe avec les responsables de fabrication sa respon- 
sabilité portera : 

- en priorité sur l'ensemble du Process {des matières prernières 
au conditionnement).en terme de Qualité Produit, associée à ln 
Productivité, 

- en second lieu, sur l'outil de production en terme de choix 
d'investissement, organisation et implantation. : 
Ingénieur ENSIAA, ENSAIA, l'intéressé tmoignera d'une première 


POUR SES AGENCES REGION PARISIENNE (R6E A)” … 
















- DEBUTANTS OU QUELQUES ANNÉES D'EXPERIENCE 














Adresser C.V, lettre manuscrite à Marcel DEKEYSER 
Merci d'adresser votre dossier 
DOSAPRO MILTON ROY - BP 5 - 27360 PONT SAINT PIERRE æ idature sous référence 101, 
avec CV, photo et prétentions 
à LG Conseils, 







18 Edouard 
consels lfjue Edo Delanglade, 


Nous sommes un des tout premiers 
Groupes pharmaceutiques mondiaux 
et recherchons pour notre Siège Social 







INGENIEUR GR! GRANDE ECOLE 


pour effectuer des recherches et des études dans Je domaine du 
GENIE ENERGETIQUE ET CLIMATIQUE 


en collaboration avec des 


Ecrire enjoigpant uà CV et oui docment le RE E 
travail de )à à STATION DE Rae Up Reg d'ét » $ 
- Service GENIE e 

Ë 


parisien un: Notre société, leader mondial dans sa spécialité, est intégrée à 
un puissant groupe électronique de dimension 
Nous souhaitons associer à notre développement 1n jeune 


düm ENSAM ou équivalent pour lui proposer la fonction 





de synthese. 
CLIMATIQUE He Jean. CHAMPS en 
avenue. Jaurès - SUR MARNE : 
BP 02 - 77421 MARNE LA VALLEE Cedex 2. * 


Ingénieur 
approvisionnements 


Vous renforcez notre service dans le cadre de la mutation 












NIMATEUR we 
INFORMATIQUE 


de nos produits et serez chargé de : 
m rechercher de nouneaux sous-traitants et fournisseurs pour le 


Jeune société dagsnoorticone 


développement d'une nouvelle politique de sous-tmitance. proche banïisue parisienne’. “-: 
& pûrticiper activement à l'industrialisation des produits en recherche. . 
De formation scenfique medecine nas Bat rt qe Le See Mods Ben INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
macie} completée par des Connaissances sta- = & des LE qe 1 
tistiques, 1 sera chargé de la Formation et de % ie feribiité des liraisons el l'assurance Qualt. 
rassistance des utilisateurs à la micro-infor- de avez Îe goët des contacts et une 1" expérience réussie mt ee 
matique et aux langages Infocentre (SAS. le domaine Méthodes où Fabrication. dei 


SYSTÈMES EXPERTS TEMPS RÉEL 
a 


Envoyer cv. + lettre manuscrie 
EURISNC Systèmes 3 bis, rue rue Fame Benar ALAO CLAMART. - 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisan! la 
nelure du posie choisi, sous la référence 24456 à Média-Systen 
* 68. impasse des Deux Cousins - 75017 Paris. 


mn 
Adresser jettre manuscrite + CV. + 8 
photo + crétentions à: 

M.S.D. CHIBRET, Référence LE Service du 

Ferscnnel - 3 avenue Hoche 75008 PARIS. 








GE IE 
SCTRE UMIC ÎIEA 


































: pre ages 
tectr: CENTER 
ge SEE FH 














LA DIVISION APPAREILLAGE 


ELECTRIQUE 

CA. 4,5 milliards, 7000 perso personnes, recherche 
pour l'un de ses Départements qui développe 
ses activités intemationales . 


INGENIEUR | 
VENTES EXPORT 


Vous ee ingénieur, VOUS avez une première expérience réussie dans la commerciailsa- 
RÉS techniques à l'export, vous parlez Anglais et si ete une seconde 


ALSTHOM 


a ——_—__—_——— 
ner DOMARE 





CGE 


; langue: © 


Nous vous proposons de devenir ir RESPONSABLE DE PAYS OU DE ZONE GEOGRA- 
. PHIQUE pour Ja sonmercialisarion de matériel électro-mécanique de haute performance, 
- depuis l'organisation des actions de notoriété (avec l'assistance du Réseau International 


: ALSTHOM) jusqu’à la négociation des contrats ou commandes. Déplacements fréquents. 


passibité, à larme de mission de on ue d voire d'implantation à /” de 
ce RON” dans lo Ë g rie, ire d’impl étranger ou 


| : Merci d'écire a avec CV. ‘détasé, + sous référence 6320-M à MAMREGIÉS 


8, rue d'Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 





RCE DE LYON 


: * Fa de à G0E, 1 Grp tes de Lyc un eripaie abat commercial de 13000 pars 
: implanté dans 15 pays. 
En Frähoe; c'ési 3000 personnes, 3,9 mis dé francs de che d'afaires et 9 she industriois. 


* La Division :Hlectronique. et Electomagnétisme_ qui connaît. impor. cévarppoment recherche 
do Br cos a ra Pre 


: JEUNE:INGENIEUR - JEUNE INGENIEUR 
. ELECTRONICIEN .  ELECTROTECHNICIEN 












mie Vou sson Fa de léabéssement du caler des char 
* "ges à la réolsation do protptypes. 








, LS conciions ofires son atracives a 4 exists cas cé runs dar qu poses à rporesblié do non 
gs posoibifiés de carrière. Fée es 


tn a po : 


Bis HER : 
À 1,8 Cranps des - 75008 PARIS 









sen PE 
L crrormalon de Ce RS 
- JEUNES DIPLOMES 


. GRANDES ECOLES 
.:: .. ‘Gestion ou scientifique 
|: des postes d'INGENIEURS CONSULTANTS 









ES nur pin niquer. vous avez un goût 
!. : prononcé pour Jechriques idormaliques de 
RPÉRSRS 


ou ti re sera 61e consoler dans le cho des 
: nn 
nicièles méciiques leur organisalion dans 
| mano Mori 4 Marta ei de a aie 


Les postes sont à pourvoir à Paris et à Lyon avec 
“.-: des déplacements de courie durée. 


F ascrronoe ne DASSAULT | 
INGENIEURS INFORMATICIENS DE HAUT NIVEAU 


‘ 1 sintigreront au sein de péfies équipes souples de très haut niveau et participeront à l'étude et 6 la réal. 
sation de nouveoux produits. . ; 


-_ = INGENIEUR CONRRME : 








-: Réf, 3424 
Mgr TS : : 
tes d'mmrenet E ë 
SNGERURS DE : 3425 à 
rends de la gamme MOTOROLA IS8000 - 68020 : 2 
= INGENIEURS 


RÉSEAU ixpérimentés ou débutants} - 
pr ri apport de DR er Sr mm. 
» INGENIEURS D'APPLICATION Hxpéiimèntés où débutants) 

sx miai-ordinoteur sous UNIX 

‘Lieu de travail : Banlieue Ouest‘. ” 
Les dossiers de candidature - sous rélérenci choisie & préciser sur l'emiéloppe seroi traités conhdensellemerf por 


SS pare Dore Ten NS 


-.10, rue de la Paix- 75002 Paris 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





ALSTHOM LA DIVISION $ 
RES" ELECTROMECANIQUE céE 
PARIS PROCHE BANLIEUE premier constructeur européen de 


turbo-machines, recherche pour l’un 
de ses établissements (RATEAU) 


JEUNES INGENIEURS 


MINES, CENTRALE, ENSIA, AM, ENSMA, ENSM, INSA 


débutants ou avec première expérience. 


“lis trouveront d’intéressantes possibilités de formation et d’accession 
à des postes de responsabilités tant en GESTION D'AFFAIRES, ORGA- 
NISATION, CHANTIERS qu'en COMMERCE INTERNATIONAL. 
Anglais indispensable. 


intéressantes possibilités promotion dans le Groupe. 


Merci d'adresser votre CV. détaillé, sous référence 6325 Mà MAM REGIES 
8, rue d'Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. 











LES CABLES DELYON 
Générateurs Haute Tension 
INGENIEUR D'ETUDES 


Le Groupe Cäbles de Lyon constitue un ensemble industriel et commercial de 13000 per- 
sonnes implanté dans 15 pays. 

La Division Elecbonique et Electro: basée à Bezons (95) et iaïisée dans les 
technologies de pointe connaît un important développement qui la conduit à rechercher 
de nouvelles compétences. 


Le titulaire du poste a pour principale mission l'étude et la réalisation de générateurs haute 









Pour ce poste à responsabilités nous souhaitons rencontrer un professionnel d'environ 30 
ans, diplômé d'une Ecole | d'Electronique ou d'Electrotechnique. Il peut justifier d'une expé- 
‘rience d'environ 5 ans acquise si possible ( dans le domaine de la haute tension. La connais- 
sance de l'anglais est un atout supplémentaire 


1 Merci d'adresser letrë de candidature, CA RONRER PA NAS ON MAERR Ron, 
référence M 19/8817 Rà:. 








EGOR TECHNOLOGIES 
125, av. des Champs Eysées - 75008 PARIS 


 PAÎRS BORDER LYON NANTES STRASBOURG TOULDUEE - BAD DELNCÉUND ESPION EXT ENN aU FONTUGAL ERA ISO 





== INGENIEUR CHIMISTE : 
ble] IN IY4r]2#Vee]618 20); 
A VOTRE CARRIERE 


RE um ain cu LS He es 
pres DE le domaine de la peinture anti-corrosion, un savoir-faire technique 
incontestable, une usine moderne à taille humaine, un environnement 
géographique exceptionnel (près de Marseille). 
Jeune ingénieur chimiste à haut potentiel, après un stage en production de 
quelques sernaines, vous intégrerez l'équipe technique afin de prendre en 
Charge différentes études de Recherche et Développement en laboratoire. Vous 
mettrez en œuvre initiative, implication, motivation pour être l'élément moteur 


de notre expansion. 
Bien sûr, toutes les opportunités d'évolution vous sont offertes 


Adressez CV, lettre manuscrite, photo, prétentions à 





” Partenaire reconrm des constructeurs mondiaux 

27 500 personnes, C.A. 12,1 Milliards de Francs 
dont 46 % réalisés à l'étranger 

recherche pour sa Direction des Etudes avancées 


3 jeunes ingénieurs de recherche 


u ‘eux PHYSICIEN reponsble des études de mécaniqe des cotacs, sr les plans thérique 
(modélisation) et expérimental, en laison avec les diverses branches du Groupe. 

e un MECANICIEN responsable des études de vibration aconstique avec utilisation du traitement 
du signal, analyse et synthèse modale… station de travail HP (en liaison avec un VAX 8600). 

° 1m MECANICIEN responsable des étxdes et nées au point d'équipements automobiles nou- 
veaux liés aux fonctions mécaniques. 

De formation Grande Ecole (X, ECP-) ou équivalent (hocineat.) vous êtes débutant on jstfies 
d'ine première expérience réussie. La maîtrise de l'angiis est indispensable, 

De larges perspectives de carrière vors seront offertes à la mesure de votre potentiel et de notre 
de LL, 


Merci d'adresser votre de candidature (lettre manpscrite, CV, photo 
art VAL DER on ee Cab DOS SANT OUEN Con 
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EOPERATION 


Wéopisation est spiiaksée dans des appicatons robotiques et gréce & elle 
Fran roue € Core à gris dance se moyens d'actions de Pertpion. 


INGENIEUR BUREAU D’'ETUDE 
D TELEOPERATION | 

Ingénieurs support 

système 


. Vous Enghaiour systtané DOS VE on MVS depuis 3 as exviron, 
a Moguis dns expérience VSAM. VSAM. Vous sonbaitez élargir votre . 
champ d'action, compléter votré expérience ef utiliter votre anglais. 


An sein de notre équipe wchnique, vous serez chargé d'aider 106 chents à 
mettre en place et à uiliser nos logiciels destinés à à améliorer les 
performances, la sécurité ee l'utilisation des systèmes IBM DOS VSE MVS- 





& æ 
- A assurer les relations avec l'équipe Recherche et Développement et La 


soustraftance. 
De formation Ecole d'ingenieur, 396 de 25/30 ans avec une expérience de 1 4 3ans, vous mattriser la 
MECANIQUE. l'ELECTRONIQUE et l'INFORMATIQUE. Anglais nécessaire. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, Cv. et photo à AXIAL (sous référence 6581}, 27 rue Tskbout, a 
‘75009 Paris, qui transmettre. 


A VALENCE, en 6 ans, nous sommes devenus un des leaders mondiaux du marquage par jet d'encre. Par notre avance technologique nous iventons nos marchés. 


Nous stucturons notre département “R et D” CHIMIE MACROMOLECUILAIRE en créant deux postes : 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT INGENIEUR (OU DOCTEUR) RECHERCHE 


Après "expérient fomulateur ou conseiller technique chez Au sen de notre laboratoire, vous conduésez un programme de rechehes sant 
Ads Es pores vor mas ce pod ds à accroître nos connaissances en matière de composants D A 
tiques : vous ambitionnez de développer de façon autonome msn | leur mise en œuvre à l'échelon industiel. Référence 403. 


relstionnelles Seine me manie DS 
Le poste est basé à PARIS. A ‘ $ 












L Pariek de BEJARRY; vous inerte de prcilié contnét avéc Hi soue je 
ré£ 5219 à ARGOS, DS es TA Fu 
Ti: 277548. 


intégrons de notre des ingénieurs (ou des techniciens très expésimentés) possédant créativité, méthode, et désirant s'investir dans une société 
ee mL De Giles € vis méance de toi travail fondé sur un management participatit. 
Votre dossier, adressé à Catherine BOYER (Réf. 703.07.077 M ou à Joël BERNARD (Ré£ 403.1Y.078 M}, sera traité en toute confidentiafité." 


cenlor” 17, rue Lonis Goéris 
69626 VILLEURBANNE CEDEX 


FR 
CHEF DE MARCHÉ EXPORT 


Len ca PS d'une ligne de produits, composants hyperfréquences / 
application civile et coordination de projets intemationoux 








; «(2 200 personnes, 
CAT Eu rer pour a ge LYONNAS 
son : 










Une importante Société performante dons le domaine 
ST ete our Lin latte d'ébie d'asaues dd RES 


ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 
















SA MISSION : 
M Développer des ontemes 
dans le cadre d'apphcations 
espaces et militaires. 

I Assurer les relations avec les 
Chents [CNES, ESA). 

MM Encadrer à court terme une 
Equipe de 


























information : = ; 
— de l'évolution à court et rnogen terme dé systèmes d'info. 
mue de promotion, l'exlaatio Ges rcyens 


formation supérieu devra justifier d' solide 
LEE HUE 


Agé rs 30 environ, de formation Ecole d'ingénieurs, vous avez acquis 
rience de vente de produits hautes technologies. 

Anglais courant indispensable / allemand souhaité, 

L'opportunité d'une carrière évolutive saura motiver un condidat à 

for potentiel, 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions 
sous réf. D 124 à notre Conseil KRENO Lei SA 
82, rue de la Victoire 75009 


AE LICE 





uscrite, CV: phoio à POTAIN SA, 
Director des Rossuroes Mumainés, 18, rue de Charbonnières, 
BP.‘ VA SANT CR Fous 





INGENIEUR 


ETUDES ET DEVELOPPEMENT 


Son rôle consistera : 
1) à analyser les problèmes techniques inhérents à ce travail et à proposer des soluiions 


2) © défini le cahier des charges perte mL es 
3 à proposer, mettre en place et suivre des expérimentations visant la création d'un 
-_ réseau naïlonot 


4) à définir éventuellement le champ des éludes à faire sous-traïer par des sociétés de 

















LR moe ou de ares = smalnes 









: : ù intomoi 
gros et mini systèmes, micro, logiciel les moyens de commanicoïion entre systèmes hété- 











A Coût et d'amélioration de la Qualité, réelles aptes à comique, animer 
Er mir go el mot oh £ — S,préparer les évolutions lochniques Snoroù Coup Open 
dynomique, rigoureux, de bonnes capocités d'expression écrites et * Fe produits. des - à démontrer. 














Du cite Cuba ten à ee D enne || 
Merci d'odresser lettre manuscrite, CV avec photo (resttuée) et rémunération souhoñée 
s/rét. 506218 à COFAP 20, avenue de l'Opéra 75001 Poris qui iransmetira. 






< candidats Les candints intéressés sont priés trans 
PEAR Re Prato ARTS & METIERS, mettre leur Cv. avec æ Su, à 
éectromécanique et thermodynamique. Die du jee des Rctations Sociales, 


NSERN 


ro q 
Institut National de la Santé et de la Race Mcu 









Pétrole et dérivés, plus 
de 1800 collaborateurs dont 650 ingénieurs 
et cadres, recherche pour sa Direction de 
Recherche CINETIQUE ET CATALYSE, 
située à Rueil-Malmaison (92] un 


INGENIEUR DE RECHERCHE 
CATALYSE 
THESE EXIGÉE 


Re D Re à a 

mise au point et reloppement de nouveaux catalyseurs dans 

le domaine du raffinage et de la pétrochimie. 

Il 'aura acquis, au Cours de sa thèse, une compétence en catalyse = 

homogène ou hétérogène, ou en chimie du solide. = 
= 
= 
=] 

















L'INSERM OUVRE DES CONCOURS DE RECRUTEMENT Ca 


INGENIEURS DE RECHERCHE 


ET D' 


INGENIEURS D'ETUDES 


sur titres et travaux. - : ; 
Ces concours s'adressent aux candidats de toutes nationattés : 
titulaires d'un diplôme d'ingénieur, d'une thèse d'état ou de 3e cycle, . 
d'un DEA, d'une licence ou de titres équivalents. ‘ 


Les dossiers 6e candidature pourront être retirés jusqu'au 17 Fémie 1988 
à l'INSERM, Bureau des CONCOUFs ITA, 101, rue de Toiblac 75684 Paris Ceuex 15 


Renseignements téléphoniques au 45.841441 Poste aSST/ASE4 . 
























Le candidat aura une bonne aptitude à travailler en équipe. 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 
CV. photo et prét. sous réf. 34570 à 


Adresser 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui vansmettra. 
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£ nn | 1 
| | ; RE" =“ _ 
chef de projet VAX, # «= chef de projet, notre banque évolue, Ë 
Li = « s LI [1 

‘venez participer à nos E à notre système d'information aussi ! _ 
. SANDERS . développements scientifiques _ - 230/250 000 F/an -- 
‘Mous Sibe car ss raie à des 2 esS fabrique et distribue,en France DE ingénieur de Co, acquisen3à5 expéri = 
et à étranger, RS nine E 5 _. MM | de préférence dans le secteur bancaire ; Fons voue LE E 
V8 one orme (1 AT MONS) rc ur ane BE Æ Venez conduire, à ER eaee eme di Pate nas = 
laboratoire de chimie... en pronant on main, ave autonomie, nôs nouveaux projets tels E = er à la pe une équipe de 5 à 10 u | | 
qué. consfitulion d'une. base de données scientifique, out ls statistiques dans un [ L Dee banqué arimer pe Pons D 
environnement VAX, MICROVAX, PDP, ETHERNET et DEGNET. ES" cs. E 

Ingénieur ou universitairé dé formation, vous avez acquis en trois à cinq ans Si, bien sûr, vous réussissez votre mission, votre carrière ne fait que 
l'expérience des applications scientifiques et maîtrisez bien l'environnement VAX C1 = commencer chez nous ; nous sommes filiale informatique d'un grand groups = 
RDB, DTR, CDD). ne mn nn ne EE 5 bancaire et financier, installée à Paris-Sud. EH 
E Notre consultante, Mie EE Notre consufante, Mme E. PRIMAULT. ALEMANDRE Sr TIC S.A. Es] 
+ wa + nee crc 5178 nu _- era <a BRIE m 
E 5 = 


L Cr LIL BRRSRRRRE MEME DE SYNTEC NERDRRRERE 









de ‘Ingénieur, 
: , Saürin possède la recette 


Ingénieurs commerciaux 
de = réussite. ns 


PARIS - TOURS - ROUEN 
























ET} su Gap nn de hs en 
SUR EEnEt 


F Ves quais animateur rigoureux et 
É eh n ë 


pvc pr de 50 00 param ue imac 20 para 12 CA 
NUXDORF revenir. 








ELU TR 





” «Votre grande faculté d'adaptaSon et de communication, votre esprit d'analyse et de synthèse, votre tempéra- 
mem commercial affirmé par quelques années dans la vente de solutions informatiques sont les atouts qui 


vous caractérisent. 
— Votre réussite vous ouvrira des perspectives d'avenir au sein de NIXDORF. 
intemational. 
(CV, lettre manuscrite et rémunération actuelle) à Didier 
à NOXDORF COMPUTER SA. - DRH - 5 Lorie de Coustevele à - 92521 Neully-sur-Seine 
Cane an ee EE M Oo si, 
croure E RE ne ! Ve, NIXDORF 


Eos = 
— sa 


G Ses de ne 





Te ee ee > d 

























De la transmission de pensées. 


int. dirécten dé Féxpoltation 
“sien à la transmission de données 


Qu no à por do ne En nt ri 












fe D rs à Rasnee: Lors 
Cu tasse PE Implantée x de la télématique en France ville universitaire et de hante 
FER True È D genre a . He | technologie, OST dispose d'un environnement anique pour toat ce qui concerne la télématique 
crues © DU ap à Te | resp té de in pr — avec sa composante “ transmission de données *”, et est devenue, eu 8 ans de développement 
ceesr © as n cris dans une ne riens : f accéléré, leader européen des Réseaux privés X 25. Nous recherchons pour faire face à notre 


jémé: d'une école d'ingénieurs 


S) E NIEU | a 





Chefs de Produits cm» Formateurs X 25 «m4 
Ils sont responsables de La définition de nouveaux produits dans le Responsables de la réalisation d'un catalogue de cours et chargés de 
© secteur de gestion des Réseaux X 25et cartes X 25 pour PC, äinsi que de mener à bien les sessions de formation X 25, ils possèdent une bonne 
- leur lancement et suivi. De formation ingénieur possèdant de bonnes connaïssance de la commutation par paquets - expérience dans une 
Réseaux, ce sont avant tout des hommes de contact, fonction similaire souhaitée. Basés{à Paris. 
Déplacements de courte durée à prévoir. Basés à Rennes. 


Fornotlo ds opens néconerres à M 


F I L'DISELOPÉ Ll SE : | 

’ €minemment international de l'entreprise, Porigina- |. 

e Ge ss pestains li font recherber une 
PE problèmes:nà . 















: Ingénieurs Recherche . ie te Rédacteur Technique en langue anglaise (LM 5) 

er ee ui La langue . É ‘ P Ausein d'une équipe de 3 rédacteurs, ilsera chargé de La documentation 
re et Développement am» de entame eos © de eu UND 

Ke Monde entier out à préoi u De formation INSA Informatique, ESEO, ESIEE, ESE, posent Un bagage informatique est indispensable afin d'être à même de docu- 

un an d'expérience : Assembleur 6809, 68000, Télécoms ; C. menter.des systèmes logiciels complexes et d'utiliser les outils de PAO 






mation temps réel ; versdos, réseaux de données. Bués à Rennes nécessaires à la réalisation des documents. Basé à Rennes. 


Ingénieurs de Test et Supports am nn 
RE en ne UNIX, OS, Nous dons des à et des tect bi 
Un ingénieur informaticien possédant 1 an d'expérience: réseaux, nn lent de on pp lus comp mu 
mesure, métrologie et protocoles. aussi, grâce à ution constante de notre structure, 
Ce des hommes de bonne eue 
Penn pp contact possédant une organisation | prendre à terme des responsabilités. . 





CNAUT : ë 
Ms os PAT 2 ter = 






See 
. iels 


Se la Sliale française | ASOMF de CA), mass L 
on né CIM. nous soon asie 


INGENIEURS CF CFAO.- 
5 qui sssureroat cuprès de es TEE EURE L- 


5 2 gente à enclin de Écran oc. 
e de nos soksfions CFAO ; 2 


epnstil Aprés Varie. . 
‘deux ons minimum dons la mise on 
or FAO an me mat 







Arr du poste à: 
Mme LANE - Sté OST - BP. 18 - 35511 Cesson-Sévigné cedex. 





!_. GPTRONIC ET TRAITEMENT DE L'IMAOË, (=: 
INGENIEUR 55, rue d'Amsterdam - 75008 PARIS ‘ 
(210 KF et +) ri 
| As 


PS où or Genis ris Docs dons ane MES CABINET BEAU DE LOMÉNIE 
ï Consells en d'invention 


Ingéoiour, DUT. RTS. Mn Cu ; 
vous vez ie sens ot le goët du nd, Se ma du 

Vous er ane : 
AT recion des à 


A OMPUTENSION 
| “Tour Gall De 138 evene one FA17S BAGNOLET Codes 


DÉBUTANT, GRANDE ÉCOLE 
- Anglais indispensable - Libéré OM. 


q ans humaine Adresser C.V. en précisant vos prétentions 
SAE 27 rue Pot 7200 Pas où tramalle D re au Service du Personnel! 








ne ne de mere sn 
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 L'Exaipement Automehile L. CHt #4 


NOUVELLES MESSAGERIES DE LA PRESSE PARISIENNE Partenaire réccnn des ConstrucIguEs 2e 
Groupe de 8 DOD personnes, leader de la disbibuiion des Quotidiens et des Publications . ACT CRE ln ele 
réalisée à l'évanger 
, É ee CRE FRCOU DE GITE 69 MOHÉE 
INGÉNIEUR ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENTS De DV SON APRES | | : 


DE PROJETS INDUSTRIELS Chef du Service Essais. 


Directement ratraché au Directeur des Eecherches et ement de la 
DR ares d'en no Gite d'en can à æ. 




























ï L evec dominants 

800 tonnes de produits distribués par jour - renforce ses ele dr i-maéhace angers php 28 

structures et recherche un Ingénieur d'Etudes. moyens performants. 

1 permettra à ur cancdst de valeur c'acqudir uns expérience 
| valoriser uitérieurement dans 













Adresser, sous rél. 209 M, lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous pä personnel 
Madame MAIRE, N.M.P.P. Direction du Personnel, Service Emploi, 111, rue Réaumur 75002 Paris. 
















UNE DES: PREMIERES SOCIETES FRANCAISES 
DANS LE DOMAINE DU TRAITEMENT DE 
SURFACE RECHERCHE UN 








Los De | et telermatique. 
Mous space d'u Ce mosttiqut 2000 TPE, L M opens par mot) CE 

















et diFusons nos progiciels au plan national. Nous zué d E Û ET : 
Spécialiste monétique Hamon CREEZ, 4 
éd INDUSTRIELLE, nous racherchôns pour notre cénire de - al Les 

missions principales seront Les suivantes : "STRASBOURG PJ 
Se ne ane VOTRE | 
End e Disucion à Aox plans commercial et technique, I coaseiiera jes banques : . INGENIEUR E CON 
me ns RE EN {AM ou équivalent) & < D É. 
tique, an sein d'une SSII où d'une bauque. Nous aurez pour mission Ge : : FRE nue 

Vous souhakez meitre votre créstivié, vos capacités de réflexion ei d'analyse au - développer no marchés de maintenance 

service d'une acivité innovante et riche en contacts humains. - étudier at. mettre. au paint des améfiorations. chnique pour Par | 

















l'éprimiaor lefficsoieé et le Mobilis de nos aveux We 































Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunéra- INFORAMER CARRIERES sou a potes _.. DE CN 
et PLATE U: Cr) SFA È) À 
COM ne expér. de 2 à 3 ons dans le cectour raffinérie ant Incispensabie. ERLNE 
nn intense CAE | nn FHERCAE DE CA 
ss LYON-LILLE-MARSEILLE-PARIS-PAU-TOULOUSE IE noms Le Vos"? Maui. a 
2m 















Sr SES a uns 
L'Equipement Automobile mécanique de précision 


red grande technicité ‘en : pour toutes Industries) 





Partenaire reconmi des constructeurs recherche, pour une de 808 dvsions, un 
mondiaux - 27000 personnes, 
CA 12,1 Miiards de Francs dont 
46 % réalisés à l'étranger 


Vos êtes diplômé dime grande écals d'Ingénieurs. 

Ve quelques années d'expérience dans la fonction 

Vons voulez rejoindre taille intemationale. 
Thernique à 


contrôleur de gestion usine 


rattaché à la Direction de Usine, vous aimez une équipe de sept 
phs fonctions traditionnelles, vous élaborez le 









PANTIN 


Po: 
e.oute l'engjais et l'allemand courants, lcd 


école: 

= comme (de préérerce), * : 
—éveiuelement ngénieur avec opéon où 
SL nes mr due me 

Pas rem rural 

nn | as débutent à fat . 


e dsporibié pour D ur de décerients on Eurcpe: 
ne ne ne 























Votre profil : un diplôme type Arts et Métiers, INSA et 10 ans d'expé- 
tience minimum d'ingénieur maintenance en usine. Mais suriout de 
Drop ten OR LE 


auquel vous imprimerez votre personnalité. 
ARS PE EEE TRÉENL. COpADIs de prentre QU RIQUI BOUT PIE AU. 









veau système de 
(GPAO), a des ncmible da MRC UnG 


Merci d'adresser (H/F) leure manuscrie, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence M3007T4 à VALEO Thermique 
8, rue Louis Lormand - La Verriere - 78320 Le Mesnil Saint Denis. 
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CHIMIE : Styréniques spéciaux 


Chef de Marché 






constante avec le pour x de nom- 

Een en ns do rie 

Éd spehieqr ere) LL rm 0 M 
GER r D PES Ch LOS roses ETr 






























France Onnsanon et Publicité - 2, rue EUR 75001 PARIS qui 
ARE CABINET UDIT ET DE CONSEIL 
Ingénieur chimiste. vous avez une formation AB] D’AL 4 d se à 
É vocation interuationale 
compiémentaire de type ESC. réahé à Re CONSEIL. Bccié de CONSER, ‘et de FORMATION de Bu dire, 






50 consultants, intervenant auprès des plus grandes entre- 
prises, bénéficiant d'une excellente image de qualité, doit faire 
face à un développement important, et recherche 


e CONSULTANTS et FORMATEURS 
CONFIRMÉS 


Spéianée rcherchées: Marge, Gad, rm. 


Vous aurez la responsabilité des marchés 
électronique. électrotechnique, électroménager 
pour les produits styréniques ef nos 
technopoiymères. 
Votre bonne connaissance des applications des 
plostiques dans ces secteurs vous permettra d'évo- 
luer rapidement au sein de cette multinationale. 
Angiais indispensable. 
Merci d'adresser votre CV. photo et prétentions sous 


UN CONSULTANT 
EN ORGANISATION 


formation grande école 










































in conception et mise en place 
qe sperme 
Qualités requises : — sens du contact, — autonomie. 







réf. 934 à A Nous proposons des roopomtsbittés rapides et de nombreuses. ; 
ETATS MAJORS leure + C.V. à notre Conseil en Recrutement 3 e CONSULTA JUNIO 
> 


qui traitera les candidatures de façon confidentielle. 
D.S.A. - 6 bis, avenue Mac Mahon - 75017 PARIS. 


recherche 
JEUNE CADRE EXPORT sechar hortcois RUN (9 
- 250 000 brut — ESC -IECS INGÉNIEUR AFFAIRES RES EUROPÉENNES 


formation export. ou similaire : an ds 
Disposent d'une première expérience de l'exportaion de 3 à 5 ans, parart bien l'engéais sie does. consiuat ls offerts domenes des efes 
+ l'espagnol ou l'éfemend 
Bssion : développement et gesson de marchés d'exparteton. 
Larges posstiés d'avenir fées à la volonté exportaince de ka D.G 
Ar. OV dt 
sa rt 1257 à 


CONSULTANTS 


mt ne Pans. a 


aplimés do GRANDES ÉCOLES (isientt ai comme.) au-mains 
4 ans d'expérience 'en entreprise. 
Hs seront chargés d'inarventions auprès. des entrepiisés, d'abord 
sous ls conduite de consultants un seniors, puis évolueront rapide- 
: -Ment vers une grande autonomie. 
Leurs mssions quiet talent commercial et brartes, qualités 
: d'enimatour.. 






















pe POSE 
LE MONDE É Snmde es 








AGrésser lettre menuscnie + CV. PU En 
10, ne u Série - BP. 309 - 94192 RUNGS CEDEX = 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 









SIEMENS 
| N° 4 Européen en automates programmables 


Nous recherchons pour cette activité en très forte expansion (C.A. x 10 en 4 ans} un 


 EPNSMESEURTE || ingénieur technico-commercial 







j 
7/4 


EN Un poste de choix pour un candidat doté d'un tempérament actif et volontaire doublé de qualités 
D relationnelles et de communication. : 
se è c ra ; I (La connaissance de l'alernand constitue un atout supplémentaire). 
ACT {a connaisezince di _— ainsi que de 3: ù Lermension de SIEMENS: ja dhereñé de ses produfs ot équipements, offrent on outre de réels 











‘: Fengleis serait un plus. - perspectives d'évolution de carrière à un candidat de 


ee de de A iiu lie précisant la 
référence SIM/ M. à : L ie 


Département du Personnel — B.P. 122 — 93204 SAINT-DENIS CEDEX 01 





| GROUPE LÉ}SYSECA 


Draoourrs 
_ DOUTILS 
: D) SOLUTIONS.... 


QE DRE en 


une société dn groupe hutchinson Ing énieu 
comnerel 
exportation 
Pour suivre et développer notre activité FERROVIAIRE. 
Nous concevons, fabriquons et vendons des pièces antivi- 


bratoires, métal, destinées aux constructeurs 
de matériel ferroviaire ou directement aux utilisateurs pour 









































* *mées de potites équipes à fort professionnalime. Nous : 
intervenons à haut niveau dans des domaines en synergie : 


(management, stratégie commerciale, communication...) PS 


















- et contribuons concrètement à l'optimisation des perfor- . n responsabilité technico-com 
mancës de nos cliénts. En” 1987 nous avons concin un: - Éeg AU TE EE dut 
” acéord de partenariat avec un important confrère Cana- suivi des EURE etles jusqu'à la négoci lation 


: 7 INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


D forpañon Grandes Ecoles Doctorat, DEA ot Male, 


. den; OR re AE te AR RENE ES ll devra avoir une fommation grgénieur, ui ne expérience 


des 1e mon enr. Europe et 






manuscrite, CV, Ehob et prétenone) art SIM 
PAULSTRA - Département Recrutement 2, rue Batzac - 
75008 PARIS. . 






… La Direction du Personnel et des Ressources 
Humaines d'un grand Groupe tndustriel 
recherche un codre H/F 


SE A photo 
‘Afin $ ré sous référence 315 au 
nous vous remercions de nous écrire par le relais d'I.C.A., 516, Buoai do la Cole - 92213 Saint-Cloud 
Re dede SN SRE" . 






Au sein d'une équipe de 15 personnes, vous serez chorgé 

e d'assister et de conseiller les Sociétés et Établissements du 
groupe afin qu'ils gèrent efficacement leur Personnel en France 
ét à l'Étranger, 

e de metire en pioce et de suivre les procédures, 

d'assurer la mise en place etl'animation de joumées deformation. 
De formation supérieure juridique (DEA, DESS..), vous Etes 
fomitiarisé avec le Droit Social ef la Gestion du Personnel. Une 
expérience de 3 à 5 ons dans ce type de fonction serait un atout 
supplémentaire. 


Le poste est situé en Région Parisienne. 





- Mgénieurs équipements 


engineering 
at£ichons prande iiportance à a fonction sécir + Sous l'autortt du D.U. vous dirigezune petite Équipe respan- 
Sr RSS ments sable Gu'iLE. pour Les travaux DOUFE : CONCAPCION (MÉCATIQUE 





| tai poste 
SSSR 


‘ Adresser lettre, CN, photo, rémunération, s/réf. choisie, à MM Bernié, Résonañce, 80, rue Taïbout 7SU09 Paris. 
Là gerton 0e persuenel aujourd fus TENhonce 2 


Merci d'envoyer CV. lehre manuscrite et rémunérotion octuelle sous 
sé. 68816 à DEB'S 103, rue Jouffroy 75017 PARIS qui transmeftra votre 
candidature en toute confidentialité, 














Éd textile intmenational, no8 unités da confection, dotées de matériel ltea-moderne (métiers 
“ etroulaires de moins île À robots, lsotras, GPAO) travaillant en Qux tendu avec les plus grandes centrales 

Dans le cacra'ds notre dévaloppamant Den reheriéns des inginieurs, bammès à 
: use Lie Se roaenoal ons de du 










INGENIEUR QUALITE 


Véritable interface entre nos Usines et nos Sociétés 

: pe à à lanénat ruine à pi HRME Vos 
Ut! on le 

300 peronnes = Société les informations clients pour p des 


gérez et pour 
rt niques et pur les choix du Fretng de 


Jeune Ingénieur: de formati ENSAM, INSA..., 
mécanique rl élecricié, Vous ARS IS : ne ie Ë 
expérience réussie dans un contes industriel ou de secs. 


De réelles d'évolution seront offertes 
sen dela 00 où du Couper dE 7 













x Réf. 8.01.001 
rés: nn ses rttene) 


Fee onu ; Passer de 2.600 ra par Jour à 4.000. are 


TECHNICIEN METHODES _ 


180/170. 000 Réf. 8.01.892 
D Gén Ds nova Impantéts d un, Spot ai rhmoinn et la proc, vie is ponts ss 


Æ ya DARCOR L ERSE . 























Nous attendons votre dossier de candidature + phone et 
prétentions ge vous adresserez sous réf. JLC/SA à SAVEMA 
5/7 Avenue des Béthunes - 95310 SAINT-OUEN L'AUMONE, 


THOMSON GRAND PUBLIC 
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Importante Socièté Immobilière 
recherche pour son Département Promotion 









— Assure le secrétariat 













Formation bac + 2, pratique de la micro- imformatique. 

L'éxpenence de ls promotion mmobiliére serart un 

atout supplementaire. 9. avenue George-V, 

76008 PARIS, qui transm. 

Envoyer CV. photo et prétentions au 
LOGEMENT FRANCAIS 

6, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX 


cubrique Ansociedons A it à ue 
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Lettres 


La mort d’Ania Francos 


L'écrivais et journaliste Ania Francos, Ania Francos avaït écrit en 1983 à Écran Leo he bons are als 
| auteur de Seuve-toi Los, témoignage d’une suite d’ane première atteinte du cancer Houari Boumedienne et Yasser 
femme atteinte du cancer, est décédée le  Sauve-toj Lolz (Editions Bernard Bar- RS RE bit dons Le santa EU Le 
dimanche 24 janvier des suites de cette  rault) : cri de révoite ironique et tendre sur Fête cubaine (Julliard) et Jes Palestiniens 
maladie, contre laquelle elle uttnit depuis la «jongne maladie» d’une jeume avocate (ulliard). Elle avait également collaboré à 
une dizaine d'années. Elle était âgée de juive. Le film avait été adapté à l'écran par Jeune Afrique, au Nouvel Obserrateur, à 
quarante-neuf ans. Michel Drachk, Mülitante tiers-mondiste et Libération et à Autre Jonrnal. 


Le Carnet du Monde 

































Vivre contre le cancer. 


Elle formait avec le cancer un d'avoir pu faire partie des tueurs que. Le cancer, c'était le fascisme.  plicablement. Souvent, la faculté 
sa couple rare. Ils se rencontrèrent au sacrés de l'Affiche rouge, avait nm L'hôpital devint Auschwitz — mais annonçait son décès imminent et iné- 
- | crépuscule des fêtes saotiques pour champ de bataille la délin- un Auschwitz peuplé d'êtres bénéfi- luctable. Ces huit où neuf dernières 
“vécues dans Tallégresse des fortes  quance à main armée. Pour Ania, ce Ques. Parlant des huit femmes années furent littéralement dérobées 
. certitudes. Elle £tait gaie mais point fut le cancer. entrées en traïtement avec elle, elle à la mort Le professeur Schwart- 
heureuse. Née juive, en 1938, père disait : « Mon kommando ». zenberg la dopaït en Jui avouam tout 
. et mère déportés, sans être allée à La folguramce de Ia révélation lui Elle a mené le vie dure au cancer. bonnement qu'elle l'Etonnait. Le 
: Auschwitz elle n'en était jamais so. poignait encore le cœur qu'elle Deux fois, son crâne devint lunaire. Professeur Francis Kahn, son ami, 
| te et tralmait l'incompréhensible  Gécrétait sa mobilisation générale. Deux fois, sa tignasse repoussa. Les lui parlait tous les jours. tel le soir 
rémords de sa mort évitée. Son frère La stratégie présxistait en elle. Elle métastases fleurissaient en feux Érel neo dd ring. ous 
dé cœur, Pierre Goldmann, fauts  l'appliqua avec une folie m£éthodi- d'artifice, puis s'évanouissaient inex- LJOUrS SU qu'elle ne gagnerait pas. 

x Elle décida de perdre avec grâce, 
Le cancer est injustice et supplice. 
Elle fit une esthétique. C'était 
. parfois déconcertant. Elle portait 
Tous ses parents et amis . son mal comme une décoration par- 


ont-le graniie trisiemss de faire part du Ï He ; + PA cimonieusement accordée, donnant 
« “ F même l'i d’être la seule 
An décès. cn son domicile, dans sa rotxante ES à À tt Eee qi les VS 
- ca : a. és 4. ge . t cancer. Certains s'exaspéraient de 
ct Jean RAMÂDE, 3 : 5 TR cette hallucinante parade. Ils 
; de corvette de Ë 


—_ MM 
Et louns enfants, l'auraient souhaitée davantage vic- 
time. On ne Pavait jamais vue si 


EE ee de part és de retraité ation nationale, .: “ ‘ ee k é se x 4 vivante que mourante. 

= As fe cf 7. 7 ecéasé volontaire UE Li : k À ' Puis vo livre, Sauve-to! Lole, 
A2 es METTRE rt .  [c< s navales nises libres, 4 3 ; bé ARE PR *| superbement mis en images par 
à b 24; En AS LS x o rance à DE FT ee. Michel Drach, qui n'était pas bou- 


teille désespérément jetée à la mer, 


; ! : ï : NE 3 Le + avecpab ASE st ; : En CT Was DD] comme tant d'autres du même 
a er ° rt NW “a Fer. NQa ; Un témoin 













Levée du orge à 10 heures. 
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ce “+ piloté ROSES | N % À ss PAR j Éd autant que de 
Sai-Ambruse, Parite1ie, où lon 2 À CT PR Fou a Nous l'appelons parfois € la 
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Fe, ue S sur ds ue OR ie. $ eh V À ‘ + ir L 
Rue de tes pet a c M re, . . fit MANN ENLS È à opte st . Kabylie, au Vietnam ou à Cuba. 














: é 3 x : i nr ES 
“directeur régionsl 2 Jours enfants, 5 # DOS RSI PERS ji rite #5: À : cubaine et Pieds Rouges. 
+ grande Peiees pare +” STE veu om s. 9 $ ; : à : ï ne ‘ Mais 


père, le. Lg ee e ïé Fee ds : PURE ou . : uns à savoir qu'Ania Francos a 








JRSRTerse | ss à . | 5 * ot he Fi : fi et que ses nalvetés et ses illu- 
d 4 Ft Ty ; cs Fi ve : Ent sions ont refété fidèlement 


eh ÉUTTEE se is : : : ; nt festent nos € remords » et nos 
Er Rp ver . 


ni qi M en duc 
du Père-Lachaise. . . s 







genre, Fine cocktail Molotov 












66, boulevard Richañd-Lenoir, gueule de la maladie, 
75011 Paris. * ae pour ] corrosif mélange 

CCE VTT PET LP RSS mmour juif et d'universelle huma- 
= Met Me René Poussin F nité. On reconnut en elle mn écri- 
dd TE EN à vain. Elle ne broncha point devant 









les figures imposées de la célébrité. 
Dans les couloirs de la télévision, 









sa M) EQUILIBRE 7 | ER Er 
Be nr È chait le numéro du SAMU, — sur le 
Le forfait Equilibre 7 vous propose uneremise plateau, toujours la plus belle, la 

— Postal PEPIN LERALLEUR. | BST 77 ETES ETES ENS ETS ENT ÉTE Rutete CURE AS pins vive, la plus drôle. 







| dem notre méaobre MN Contre Evian Equilibre. 7 jours pour retrouver votre I y avait des naufrages provi- 
:e de ME éauilire à Evian : un séjour de détente dans l'hôte ; | soires, des dérontes dramatiques, 
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MOTORS Soutenances de thaces | MAGIE ICE ETS CERTES CERSEESOTTER ETESCE : Le tendre ! Mais ne t'es-tu pas délibéré- 
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Université Paris L, Le mardi 26 jan. 3 léquilibre. He . 5 O L 
_ — Le smmodi 25 jouir 1982. PE HT pe | Evian. Le séjour de l'équilibr 59. ED comientait à mourir mais 
Me Masmice MILON, Mrs L Elle . 











; ee durant, le spectacle incomparable 
É ie divs le péix du Diei du courage humain à son plus 
vivane, . | extrême. 

ï L'oucheristie ct 1 dernier. adieu, 


ni Fi de 
seront célébrés en Re 2 
envier, à 14h15 : 










Elle disait souvent : « Nous 
aurons toute la mort pour dorrnir. > 


GILLES PERRAULT. 
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& La bataille pour le contrôle 
de la Société générale de Belgi- 
que (SGB) est entrée dans une 
nouvelle phase avec l'interven- 


tion de la société belge 
Gevaert, qui se déclare prête à 
devenir le principal actionnaire 
de la SGB {lire page 38). 


SOMMAIRE 


# L'industrie allemande a bien 

résisté à la crise boursière. Ses 

perspectives pour 1988 sont 
cependant moins optimistes 

(lire ci-dessous). 

Æ Grâce à la bonne tenue du 

franc, la Banque de France a pu 

diminuer ses taux d'’interven- 
tion {lire page 37). 








B Le chômage a légèrement 
augmenté en France au mois de 
décembre. Sur l'ensemble de 
l'année 1987, a diminué de 
0,5 % {lire page 42). 

= Les négociations salariales 
dans le secteur public s’annon- 
cent difficiles pour 1988 [lire ci- 
contre). 


SOCIAL 
Pour 1988 


Les négociations salariales 
s’annoncent serrées dans le secteur public 


tation de la: masse salariale en 
.-1987 — 3,48% — était supérieure 
teur public Sion sentient aux à A cp des prix en 
apparences, ponse est affir- moyenne en on ‘parisienne 
mative. Pour la première fois (3,29%).: . E 

depuis 1976, le premier ministre, La partie s'amonce plus serrée 


na pas adressé po Pennés 3, : encore: dans la foncion publique 


Le libéralisme va-t-il enfin 
s'étendre aux salaires dans le sec- 


Inquiète pour l’année en cours 


L'industrie allemande a jusqu’à présent 
bien résisté à la flambée du deutschemark 





BONN 
de notre envoyé spécial 


Dans les sondages publiés au 
début de l'automne, fa majorité des 
industriels tablaient sur une 
nouvelle progression des 
exportations en 1988. A l'évidence. 
ils s'étaient accoutumés et adaptés à 
l'idée d'un dollar valant autour de 
180 DM. le niveau où il s'était 
stabilisé depuis l'accord du Louvre. 
Le krach boursier du 19 octobre et 
la nouvelle glissade du dollar, qui l'a 
accompagné, ont sapé cette belle 
confiance. Les chefs d'entreprise, 
devenus moroses, pensent désormais 
majoritairement qu'ils n'accroîtront 
pas leurs ventes à l'étranger en 
1988. « C'est {à une vision négative, 
qui ne correspond ni aux résultats 
actuels ni à l'état des commandes », 
observe à Bonn, M. Schoser, le 
directeur de la Fédération des 
chambres de commerce et 
d'industrie. Mème écho à Cologne, 
au siège du BDI (le patronat}, où 
l'on admet que «les faits sont 
sensiblement meilleurs que 
l'ambiance». 

En vérité, la situation dans fes 
quatre principaux secteurs de 
l'industrie allemande. qui 
représentent ensemble 40 % de La 
production et 50 % des ex] tions, 
rapparait pas particulièrement 
préoccupante. La demande de 
machines-outils, faible au premier 
semestre, 4 ensuite vivement repris. 
Au cours de Ja période 
septembre-novembre. les 
connandes sde PArASEEr ont 
pro, 2 par rapport aux 
Pos mêmes mois de 186. Les 
industriels allemands, qui avaient 
souffert en 1986 de la concurrence 
japonaise au moment où le yen avait 
glissé avec le dollar, ont rétabli la 
Situation, -/{s ont ainsi repris le 
marché de l'OPEP, mais la 
sous-évaluation du yen par rapport 
aux monnaies européennes demeure 
un vrai problème, note un haut 
fonctionnaire du ministère de 
l'économie. 





L'Office fédéral de statistiques a annoncé, courant janvier, un 
excédent record de la balance commerciale de l'Allemagne de 
l'Ouest. En fait, en termes réels, les exportations se sont maintenues 
À leur niveau de 1987 et les importations ont progressé de 4 % à 5 %. 
Quoi qu'il en soit, c’est là une performance très supérieure à ce qui 
était attendu et redouté au début de l’année. Contrairement à ce 
qu'on prévoyait alors. l'industrie allemande a, dans son ensemble, 
bien résisté à la rapide réévaluation du deutschemark par rapport au 
doilar. De septembre à novembre 1987, les commandes de l'étranger 
ont progressé de 6 % par rapport à la même période de 1986. Les 
chefs d'entreprise s’apprétaient à terminer l’année en fanfare, 
Aujourd'hui, leur bel optimisme s'effrite. 





semestre, stimulées par une 
conjoncture souvent favorable, 
rotammant au Royaume-Uni et en 
Espagne : les industriels ont opéré 
un Certain  redéploiment 
géographique. 

En sens inverse, un quart des 
importations sont facturées en 
dollars, ce qui se traduit pour 
l'industrie par une baisse de ses 
coûts. C'est particulièrement vrai, 
on l'a vu, pour l'industrie chimique, 
mais on notera, parmi d'autres 
exemples, que les fabricants 
d'automobiles profitent de la baisse 
du prix de l'essence. En outre, le 
coup de fouet donné (en volume) 
aux exportations américaines par la 
baisse du dollar peut avoir des 
répercussions positives sur les 
commandes adressées aux 

roducteurs de RFA : ainsi. 
‘industrie textile amériaine 
tourne-t-elle actuellement à pleine 
capacité, mais elle manque de 
machines. Ses fabricants nationaux 
n'étant capables de lui fournir, 
elles" aux Allemands. 

L'effet monétaire, pour être 
sérieux, n'a pas été aussi dramatique 
qui y paraît au premier abord : s'il 

tait arithmétiquement exact que le 
dollar s'est déprécié de 50 % entre 
mars 1985 (I dollar = 3,45 DM) et 
janvier 1988 (1 dollar = 1,6 DM), 
c'est là une dégringolade plus 
spectaculaire que vraiment 
significative en termes d'échange. 
Mesurer la réévaluation du 


deutschemark, ainsi que ses 


délicat, car les niveaux de départ 
{ceux du début 1985) étaient 
parfaitement absurdes. Jamais un 
dollar à plus de 3 DM n'a été pris en 
compte dans les programmes 
d'investissement à long terme des 
entreprises. En 1984 et jusqu'à la fin 
1985, les industriels allemands ont 
empoché sur fe marché américain 
les bénéfices considérables dus à 
l'appréciation du dollar. Ils ont 
souvent eu l'intelligence de 
la manne avec leurs réseaux 
armee rdéan ceux-ci, ce 
ui, en péri le vaches maigres, 
s'est lé précieux. 


Effet monétaire 
Himité 


La baisse du doller en 1985 et 
même en 1986 a d’abord été 


indolore, puisqu'elle ne faisait que 
corriger des écarts de change qui 
mt ri Lee UE 
r a entre] , le 
“point d Prolérence » (der 
Schmerspunks,:le point de 
n'a été atteint que vers K fin 198 
début 1987. Et si la stabilisation au 
niveau prévu par l'accord du Louvre 
avait pu être préservée, personne 
n'aurait vraiment trouvé à redire. 
C'est d'autant plus vraisemblable 
que la différence sensible des taux 
d'inflation — 4,5 % aux Etats-Unis, 
moins de 1 % en RFA — a 
partiellement effacé l'effet de 
change. L'attraction du marché 
américain, immense, riche, pour 
l'instant ouvert. demeure vive. et, 


leur) 


La baisse du dollar, loin de gêner 
l'industrie chimique, lui a été 
profitable. en diminuant le coût de 
ses matières premières. La Chimie 
allemande exporle surlout vers 
l'Europe. En outre, elle est 
fortement implantée aux Etats-Unis 
et ses filiales qui «travaillent en 
dollars - aux conditions du marché 
américain, n'ont pas été touchées 
par les fluctuations monétaires. Les 
fabricants d'automobiles ont 
continué à enregistrer des records. 
Le recul de près d'un cinquième de 
leurs ventes sur le marché américain 
a été compensé par la progression 
des livraisons en Asie er au Japon. Îi 
est vrai que les ventes de Porsche 
aux Etats-Unis ont reculé de 60 # — 
pour des raisons. nous dit-on, qui ne 
tiennent pas uniquement à la chute 
du billet vert — mais Mercedes 
accusait à pcine le coup et BMW. 
avec ses nouveaux modèles, y est 
prospère. 

Les exporiations de l'industrie 
électrique et électronique ont très 
Jégérement diminué, C'est là un 
secteur particulièrement exposé à la 
concurrence japonaise, mais aussi 
américaine. Cette relarive faiblesse, 
qui d'ailleurs épargne plusieurs 
sous-branches ioujours très 
performantes (par exemple les 
équipements médicaux). à été 
compensée par la bonne tenue des 
ventes en RFA 


Le déploiement 
géographique 
Ce bilan. somme toute 
réconfortant. vaul, moyennant 


quelques nuances, pour la plu 

ces branches de industrie 
allemande. mème si les produits de 
grande consommation ont ëlé plus 
défectés que ceux qui incluent des 
technologies sophistiquées. Trois 
Srandes raisons l'expliquent, qui ne 
constituent pas pour aulant — d'où 
le regain d'inquietude des industriels 
— unc garantie pour l'avenir, La 
zom doilar ne représente que 16% 
des exportations slemandes qui sont 
destinées pour plus de 60% aux 
Marchés de la Commurauté et des 
pars de FAELE (Association 
curopéenne de libre-échange). De 
“ait, les ventes aux Etats-Unis en 
1987 ont diminué d'environ 10% 
mais celles vers l'Europe opt 
Pregressé, surlout au second 





dommages, constitue un exercice pour conserver les paris de marché 





Données corrigées des variations saisonnières 
Source : ministère fédéral de l'économie. 


qui y furent gagnées durant la 
période faste, les entreprises 
acceptent de comprimer leurs 
marges. Mais c'est une politique qui 
a ses limites, comme émaignent 
— même si elles ont pu encore ètre 
circonscrites — les diminutions des 
livraisons aux Etats-Unis et au reste 
de la zone dollar, « La confiance des 
chefs d'entreprise dans leurs 
capacités à exporter a été renforcée 
par l'expérience des deux dernières 
années. Elle a montré que le succès 
ne dépend pas, au premier chef. des 
termes de change mais résulte 
davantage tant de la conjoncture 
internationale que de critères tels 
que la qualité, la fiabilité, le service 
après-vente ou encore la capacité à 
répondre rapidement à la 
demande », lit-on dans les 
conclusions d’un sondage réalisé cet 
automne, avant le krach boursier et 
la rechute du dollar, par la 
Fédération des chambres de 
commerce et d'industrie. 

La réputation de Findustrie 
allemande et de ses marques, sa 
force dans les biens d'équipement, 
où la pression des Japonais et de 
leurs voisins est moins vive, 
r ence qu'elle a acquise dans 
la formation des personnels au 
maniement des matériels qu'elle 

ali dans des 


sa 

La one très pointus, où elle est 
pratiquement imbattable, font 
qu'effectivement elle. peut souvent 
vendre runémenr Jusqu'à 10%, 
voire 20 % plus cher que les autres. 
Ce ue ere re 
puisque rables, mais eux 
Eusst ont leurs limites. - fe 

La façon dont les chefs 
d'entreprise. confiants quelques 
semaines plus tôt, ont basculé dans 
le pessimisme après le 19 octobre 
donne à penser que ces limites sont 
atteintes. Sur quarante branches de 
l'industrie sondées à {a fin de l'année 
par l'Institut de l’économie 
allemande (dépendant du 
patronat), il n'y en a plus que deux à 
croire que leurs exportations 
progresseront en 1988, et dix à 
tablier sur un score à peu près 
équivalent à celui de 1987. Dix-huit 
pensent qu'elles feront moins bien et 
neuf ne donnent pas de réponse. En 
dépit d'un niveau de commandes 
extérieures élevé, d'une demande 
interne toujours très forte (+ 4 % en 
1987), mais qui profité surtout aux 
concurrents extérieurs, les chefs 
d'entreprise sont aujourd'hui 
pessimistes. Îls sont convaincus 
qu'une baisse persistante du dollar 
les conduirait à la ca be et ils 
ne sont pas encore persuadés qu’elle 
sera enrayée. Les hésitations du 
gouvernement à privilégier la 
FA ALTEUR ELALE ES à les 
déprimer. « Un pays exporte 
plus du tiers de son PNB est très 
sensible à tout tassement de ses 
ventes extérieures. Le pessimisme 
peut devenir un danger -, nous 
dit-on au ministère de l'économie. 
De fait, premier signe fâcheux : on 
commence à distinguer un 
ralentissement sérieux des 
investissements. 


| Les raffineurs se plaignent des « discriminations » 
qui favorisent les importations de produits pétroliers 


Le déficit du commerce extérieur mulent et favorisent les importa- 


français est déjà catastrophique : 
estl nécessaire d'en rajouter en 
- subventionnant les importations » 
1 &e produits pétroliers raffinés ? La 
| question posée par les compagiies 
| pétrolières aux pouvoirs publics 
| m'est pas nouvelle mais elle Fest, 

cette année, avec une inhabituelle 
brutalité. 


Le raffinage du brut sur le sal 
national apporte une valeur ajoutée 
de 16 à 20 milliards de francs par an 
qui = disparaïtrait - si l'on se 
contentait d'imporicr. a expiiqué 
M. Jean-Louis Breuii Jarrigc, prési- 

| dent de l'union des chambres syndi- 
cales de l'industrie du pétrole, au 
cours d'une conférence de nresse le 
26 janvier. La profession s'est adap- 
tée à la surcapacité mondiale en 
arrêtant 40 % de ses installations 
depuis 1982, mais il faut que cessent 
1 Ks - discriminations - qui s'accu- 





tions : 

— Que tous les importateurs non 
raffineurs (par exemple les grandes 
surfates) acceptent de partager la 
charge des stockages obligatoires 
{stocks stratégiques) comme les raf- 
fineurs (Toral, Elf, Shell). La nou- 
velle législation mise en place par 
M. Macclin constitue « un pro- 
grès », encore faudrait-il que tous la 
respedieat : 

— Que l'obligation dite « de 
pavillons (faite aux ralfineurs 
d'utiliser des squipages nationaux, 
Plus coûteux, sur leurs navires) soit 
Supprimé. Les importateurs peu- 
ven, eux. faire venir à partir des raf- 
fineries etrangères des produits 
moins Chers puisqu'ils ne supportent 
pas ces coûts supplémentaires : 

— Que la publicité sur les pro- 
duits pétroliers soit libre comme 
dans les autres pays. Le projet de 


réforme proposé par M. Madelin 
{qui mainiient un régime d’autorisa- 
don partielle) est de |” « aurorira- 
risme » ; 

— Que la baisse des impôts en 
France ne soit plus systématique- 
ment accompagnée de nouvelles 
taxes pétrolières. Le prix hors taxes 
du super est de 1,06 F, - Je moins 
cher "Europe », mais le prix TIC 
pé Fa le consommateur est de 
4.68 à cause de ces taxes qui ont 
encore crû de 5% en 1987 (artei- 
gnant 101 milliards de francs et 
Lg lard de francs prévus pour 
. Par ailleurs, M. Breuil Jarrige a 
indiqué que les importations de brut 
en 1987 ons été en volume voisines 
de celles de 1986, soit 76-77 millions 
de tonnes, reflétant une stabilisation 
de la como u mmauion nationale, En 
valeur. la facture pétrolière a &é de 
61 milliards de francs, soit ea aug- 
mentation de 6% en raison de la 
hausse du coët moyen du pétrole. 


riale (le Monde daté 20- 
21 décembre). Il n'en a pas fallu 
plus-pour que M. Dominique Cha-. 
tillon, président de l'Association 
française des banques (AFB), 
secteur qui dépend directement 
de la tutelle du eee 
momie, gne que «les 
sont de plus en plus soucienses de 
conserver le maximum de liberté 
pour la définition de leur 
rique salariale». 

Une réelle liberté de Le a À 
tion des entreprises .publiques, 
voire une autonomie des direc- 
tions ne par rapport à ia puissant ce. 
publique, apparaissant pourtant 
bien aléatoires. Le scepticisme est 
de règle. Un responsable social 
d'une ise publique traduit 
bien le sentiment ea affir. 
mant : « Quelle que soit la forme 
juridique que ‘cela prend, ‘cela 
revient au même. Nous n'avons 


où, du fait du congrès de la FÉN 
.À La Rochelle, début février, et de 
la mise en d’une nouvelle 
- direction à la tête des fonction- 
-naires FO, les iati ne 
cormmmenceront pas avant la mi- 
Février et devront s'achever avant 
la mi-mars pour ne pas empiéter 
.sur.la campagne électorale... 


die on | 


Cette négociation va s'engager au en ve 
moment où les réflexions vont bon 5 
train dans les milieux gouverne- 
‘mentaux sur l’âvenir de telles dis- 
Em eee Alors que 
M. René Monory s'engage sur un 
lan “de” revalorisation “salariale 
es instituteurs, sans que son 
ministère soit. directement partie 
prenante dans la négociation 
annuelle menée par le ministère 














de.la fonction. publique, est-il  --- 
‘juste que l'État fixe un taux de tons Mes 
hausse des salaires unique. 
pouvoirs Le di s'appliquant-tant aux facteurs, 
toujours le tutelle. » Le ministère : aux'initituteurs."aux agents hospi- 
de l'économie n'a-t-Ù pas, de sur- :taliers qu'aux trésoriers. payeurs 
croît, réuni récemmént:les respon- * généraux ?: En ‘:arriverat-On à ce 
sables du secteur public pour indi- que PEtat'se-.contente “d'établir 
quer que-le strict maintien du quelques a go 
pouvoir d'achat (en masse): qui raux ‘et décenträlise ensuite. les 
avait été la règle en 1987 devait. négociations salariales “ministère 
guider les discussions salariales Ga . par ministère? Ce serait une révo- 
988 ? Le cadre général est donc SANT es ; 
clair. même _s’il, est forcément 
moins strict..en l'absence d’une. 
recommandation écrite de 
M. Chirac, qui auraït: fixé -des 
chiffres à ne pas er, Quelle UE 
due suit Le nets 1m ue RAR sters da 
propre à chaque entreprise, et: Fonction” 3 
incipes intangibles. ….: -: ‘classique: Dès. lors qu’il m'est 


RL quimens "7 (dur GVT'positifs, 'inarge 
SEE ton 7: _ est. 
Pour 1988, les safaires 
 évolier formémenE 


pas le sentiment d’avoir les cou- 
dées plus franches. II, y a quand 
même une concertation avec les 

jai lies, la v'aditiorr.et.. 






































ément très 












es ES JE be it-calcul.::sur 
dé hausse de masse salari nr 
le CV «manger» 1,72, 
pôrt-des hausses de 1987 
0,78". les, mesures, catégorielles 
(par exemple pour les mstituteurs 

pe ).0,4%. Le 1otal est 
de:2,88%1 « En théorie, com- 
S Jmeñte la'CGT avec humour, le 
re o ton ER 2e - pouvoir d'achat de ‘fonction- 

, entreprises “Qui AV&lenC noires est d'ores: jà 

l'uneet l'autre obteau; Al'arrichE er 1988 er ils ot Hanetis 





aux objectifs reteñus ‘pour les 
prix, à savoir une le 2,5% | 
en glissement et-en moyenne: ; 
Dans l'immédiat, nul ne-se presse. 
à se mettre en avant-garde dan, 
un contexte pré-électorël. qui'ne: 
facilite pas le jeu de la négocia- 


rest de Savoir qui 
= 








- 15 Février, une 


et quitte à contourner un pel Ies 
consignes ‘gou mentales, ‘des 
accords salariaux poûr 1987. A la 
SRISES une réunion ‘sur. Je 
salaires est prévue pour Îe 

Fausse de 0,3%. (à 
valoir sur ce qi séra établi pour 
l'ensemble de l’année) ayant déjà 
été décidée pour te. 1” janvier. La 
diréction devrait, cependant tiéné- 
ficier — incidence de la réduction 
des effectifs — d'une marge de 
manœuvre un Deu moins étroite 
avec un «GVT positif» (glisse 


ment vicillesse léchnicité mesu- . 


rant les promotions et l’ancien- 


neté) de 0,6%, moins élevé qu'en * 


1987. 4 Le 
JR Er. les D RE 
ent: s'engager. pour 1 
autour de la mi-février, le jeu 
s'annonçant au moins aussi politi: 
que que technique (1). En 1987, 
en effet, la direction a conclu trois 
accords avec quatre syndicats 
— CFDT, FO, CI  CGC — sur 
js salaires, lintéressement et 
aménagement du temps de tra- 
vail, dont la CGT, pourtant majo-. 
ritaire, n'a pu empêcher l'applica- 

tion. L'o, tion Pourra-t-ele 


renouvelée cette année? Secré- 


taire général de la Fédération de : 
l'énergie CGT, M. François ‘ 


Duteil à utilisé, le 19 janvier 


devant la presse, un langage ‘ 


offensif en dénonçant la « capitu- 
lation des Autres sde Ô 


:d'urr surplus de 0,38 %. » - 


être- 46 























.<E.semble que dans. l'entourage 
.de M. de Charette, ministre délé- 
gué à la fonction publique, on 
compte sur davantage de sou- 
‘plésse, par exemple en: faisant 
moins -sur %es-mesures. catégo- 
rielles. Mais mêiné si M:-de Cha- 
‘rètte réussit à sortir de Sa masse 
une enveloppe préentable pour 
assurer uné augmentation géné- 
rale en niveau Conforme aux 


‘fonction “publique la. troisième 
Ce nee sans accord 
Tout risque, en effet, d’achopper, 
comme en 1987, sur.la clause de 
‘sauvegarde que les syndicats 
prémunir d’une 


PI ns o 

Sident de la CFTC, vient:ainsi de 
réaffinmer que. son. organisation 
était prête à Rest une hausse 
des salaires de 2; 





+ En 1987, rien que à 
l'indice’ INSEE. Les es 


employés ont perdu r l'année , 

de 1500 F à 2600 F. les agents de 
trise de 1800 F à 3900 Fer : Fay “de” 1987; le preni 

les cadres de 2250 F à 8000 F. “me de OBS ci L Vente Tin 





A a - 
sement qui +rapporteraits au..." 
687. à 






titre de 1986 et | le 700 F à 
900 F les ouvriers-employés, : 
de740Fà1120F ph Etes 
de maîtrise et de 900 F à 1800F 
pour les cadres. On le voit, et bien. 
que cela soit un dà, c'est loin de . 
Jeire lecompte. » 7 SAR 2 
À la RATP, un accord salarial 
avait également été signé en 1987, . 
die pour louverure de Dépt 
pour louve: = 
tions. Le 19 janvier, en réunissan: 


.Son.de « 4 100 à 7,300 départs » en 
.1988. Après l'usine d'Angers en 
les signataires, elle s'en est tamue. - 1986 (— 600 pérrnes), de Belfort 

au «rattrapage» décidé en-octo: 97 1987 la CFDT dénoncav : 
bre sans annoncer de mesure nou. le restructuration de Ia. division 
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En réduisant ses taux d'intervention 


._...  … +. La Banque de France tente d’abaisser 
De 0 : les taux à long terme anormalement élevés 


“La Banqüe de France, Je lmdi milliards de francs). Ses achnts ont de La crise du SME (système i : i dur 
rs rl moné- ne le dira jamais assez, à pénaliser du marché à terme, le MATIF, qui tre si les affaires vont mal (la distri- 
" ‘25 janvier, a abaissé d’un quart porté sur plus de 5 milliards de DM taire européen) qui avait débonché notre économie, que ce soient les reflète les humeurs, les anticipations bution de celui de Peugeot par 
©. depoint ses taux d'intervention, (17 milliards de francs) la semaine  surune réévaluation de 3% du DM. ménages ou les entreprises, surtout ex, souvent, les aberrartians des opé- exemple a cessé en 1980 pour ne 
‘ les ramenant de 7,50 %à7,25% dernière dont 1.5 milliard (4 milk Certes, la décision de la Banque les PME, pour leur trésorerie et  rateurs. | reprendre que l'an dernier). En 
ses appels d'offres (plan-. l2rds de francs) pour le seul ven-. Ge France intervient après trois pour leurs investissements. Un Londi 25 janvier par exemple, Tvanche, le versement du cou 
. chèr) et ; pour 4 22 janvier et 1 milliard de DM  diminutions successives de ses taux Industriel français qui exporte sur  sprès l'abaissement des taux direc- d'une obligation est assuré. Or, 
“Si à bis à: , À encore lundi. A l'origine de cette fer- d'intervention, d’un quart de point l'Allemagne paie ses crédits plus teurs de la Banque de France, signal depuis le début de 1985, la courbe 
ñ pensions’ à" sept jours (rs LS on Trouve te sentiment chacun le 24 novembre, le 3 décem- tre ae ses carre coute de détente très clair, les réactions de 5'est inversée, le rendement réel des 
Ris: ae: 3: f x * ‘aucun résjustement système bre 1987 et le 5 janvier dernier, mais a, et le prix de l'argent fait par- ces opérateurs furent décevantes et actions devenant 
.. eq ver du. mouais ‘européen ‘n'aurs lieu qui n'ont eu pour effet que d'annuler tie des coûrs de production, qu'on le déconceriantes : le cours de rieur à celui des obligations, qui, de 
y Tévol marché changes avant Corne) présidentielles, mi l'augmentation de trois quarts de veuille ou non. l'échéance mars sur le MATIF  50n côté, a fortement augment 
olution-fayorabie en  MÊmue avant le début Par point décidée le 5 novembre 1987 s'éleva de 99,80 à 100,10 pour reve- Pendant plus ds deux ans, cette 





pit 
il 
£ 


matière de prix: que: f'institut- ailleurs et surtout. les taux d'intérêt Dour soutenir le franc vis-à-vis du I reste maïntenant à persuader Li à 99,85 comme si rien ne s'était inversion, théoriquement mortelle 
“d'émission à pris sa décision. - : Dès Gérés ot ès alfchants offerts DM. Anjonrd'hni le problème de la Ce 10% pour les cuigrante d'éiat _Pasié (le cours de 100 correspond à pour le niveau des cours, a été mas- 
ee Lun us taux teurs anges > Cap - tension extrême des taux d'intérêt ét un peu plus pour les autres, en VU emprunt d'Etat de 10% sur quée par l'abondance des plus- 

Une telle décision, qui était déjà constituent puissant. en France reste entier. regard d'une inflation qui s'inscrit 10 ans et tonte hausse de ce cours values boursières en capital, qui 
considérée comme imminente H ya En outre, le ralentisement de | Saitonasezquenotrepeysestie dans une fourchette de 2%2 2,5% Correspond à une baisse des taux). compensaient largement la faiblesse 
buit jouss et: à la veille du'dermier l'inflation en France à 2,5% en Champion du monde occidental des au maximum, devient exorbitant, des dividendes. Aujourd'hui, ces 


wockend (le Monde daté 17-18 ct rythme ammuel sur les onze dermiess taux réels, hors inflation, qui sure uinssr î Incidence plus-values ont disparu pour faire 
hme. ! Î et dangereux. : me 

2425 janvier); pouvait ct devait mois ex à moins de 2%, tonjors en long terme (dix, ans) dépassent no en gd ne be sur la Bourse pce eut moins vanies: ex je GIVE 

Sn - rythme « és quetre den maintenant 7 %,'et même 7,5 %  vateurs, économistes ct... Banque de mio Age 
F le L ponvait car le franc se tent: nlers mois, permet à le Banque de contre 6 % pour la Belgique, 5,9 % France, où on £'arrache les cheveux Ajoutons que le niveau élevé des  £fjdrait que les os — dou 

‘fort bion sur les marchés des France d'abaisser enfin un peu sa . Pour les Pays-Bas, 5,5% pour l'ialie devant la persistance d'une telle ten- taux d'intérêt à long terme en Op ions baisssnr prete = nt st 

changes, essentiollement vis-à-vis du garde. Encore reste-t-elle tout à fair : €t la Grande-Bretagne, 5,4 % pour la sion. De plus, l'écart entre taux à France n'est pas pour rien dans le Es dividend Es 
-fentschemark, véritable baromètre prudente, certains diraient. même RFA. 4,2% pour les Etats-Unis et le court terme et taux à long terme, qui marasme qui accable la Bourse. Le pa préparent à faire de nome je 
:9n" cv iomaine, Ds tient sl bien que timorée. À 7 1/4 %, son taux d'adju- Japon et 1,8 % pour la Suisse ? dépasse 2 paints et demi, devient Jusqu'au début de 1985, le rende- féeuses soiiétés. Mais tant 

à Banque: de France peut rachéier : dication sur a] d'offres ne fait Toujours en < réel », les taux fran- anormal, L convient donc que les ment récl, hors infletion, des actions  piivercion de is cc ie 
des pour reconstituer des ‘ que retrouver SON niveau de. mai çais sont supéri aux taux alle- taux du marché obligataire baissent. était supérieur à celui des obliga- eu li sous courbe paurs 

réserves, très affectées par l'hémar. 1986 Ce taux. avait 66 abaissé Le * mands de près de 2 pointssurielong Mais ces taux dépendent moins des tions, comme le vent {a logique des Pi à relever la 18e 

- rage le La fin du mois d'octobre der- 16 juin 1986, revenant à 7 % avant terme et de presque 3 points sur le décisions de la Banque de France placements : le dividende d'une ” 

Fair, (qui a drainé l'équivalent de 40 de.remonter à 8 % en décembre, lors court terme. Un tel Ecart revient, on que de celles du marché et surtout action est précaire et pent disparaÿ- FRANÇOIS RENARD. 


M. Poehl, président de la Bundesbank : 
«Le ollar va se stabiliser » 


nant fe tundi 25 janvier à ter, a déclaré le président de la Bur- 
Fa Karl Otto Poehl, le prési-  desbank, car la collaboration entre 
dent de la Bundesbank banque cen- da France et la RFA dans ces 
trale ouest-allemande) s’est déclaré domaines [économiques et finan- 
convaincu qu’«il y a une chance cer- ciers] éfait déjà très étroite.» Le 
1aine que le doflar se stabilise», à la responsable monétaire ovest- 
suite notamment de la prise de allemand a enfin estimé que la 
conscience par les Etats-Unis qe France manquait dé'confanés dans 
leur intérêts n'étaient sa propre monnaie. - La France a 
l'hui dans une nouvelle vas mené une bonne politique économi- 
lorsation du billet vert. M. Pochl que ces dernières années, qui a porté 
s'est par ailleurs interrogé sur la Fm ah pe ris 
nécessité du protocole signé la Français manquent de confiance en 
semaine dernière entre La France et Jeu propre monnaie et crotent que 
la RFA. «Ce traité était-il néces- bank doit toujours soute- 
saire ? On peut réellement en dou- utme 

























(Publicité 
FRANTOUR TOURISME 








TéL : 45-63-05-81 où 
FRANTOUR « SÉMINAIRES », 66, rue de Monceau, 75008 Parts 


PUBLICATION JUDICIAIRE 








USAGE ILLICITE 
DES MARQUES 
CHANEL, N° 5 et N° 19 
DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 













Sur renvoi de la Cour de Cassation par un arrêt du 20 
Novembre 1885, la Cour d'Appel d'AMIENS, par son arrêt en 
date du 2 Novembre 1987 a jugé que : 


— Attendu que les dispositions de l'arrêt du 4 Novembre 
1983 ne sont pas remises en cause on ce qu'elles concer- 
nent Mme FOLLEAL), qui les a exécutées sans réserve : 


— Attendu que la Société PASCAL DIFFUSION ne conteste 
pas avoir, au début de son activité en 1978, établi et remis à 






















Ma ds AE 











de croissance: a sûx ses concessionnaires, pour la vente des eaux de toilette 
ä qu’elte distribue lk CHRISTIAN 
‘son chiffre d’affaires. tableeu de concordance 0 aies mente ul 









et ses bénéfices augmentent. : . sn | RUN ETES lesquelles “CHANEL N° 5 et N°19” ; 
“Matra une valeur de. di : FA | —Qu'étant à l'origine de élaboration du tableau de 


endement : chaque année concordance utilisé publiquement par certains de ses 

concessionnaires, la Société PASCAL DIFFUSION doit 
réparation du préjudice causé à la Société CHANEL par 
l'usage ilicite ainsi fait de ses marques. 


= Condamne la Société PASCAL DIFFUSION à payer à la 
Société CHANEL 70.000 Francs de 


pour usage Ilicite des marques “CHANEL® “N° 
"N°19". He 
















— Lii interdit de faire usage de ces marques à titre 
at sous quelque fonne que ce soi, sous astreints dénnlive 
de 2.000 Francs par infraction constatée. 


— Ordonne la publication du présent arrêt dans 3 journaux 
ou revues au choix de la Société CHANEL et aux frais de la 
Société PASCAL DIFFUSION, sans que le coût de chaque 
insertion puisse excéder 10.000 Francs. 


— Déboute la’ Société PASCAL 
) té F DIFFUSION de son appel 












‘Du 20 au 27 fanvion Offre Publique de Vonie des tions Matra. 


0 tn 16 0 136.222 me par CO pu us ét ns TRA >] 


- Attention ! demain dernier jour 
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La bataille pour la reprise de la société générale de Belgique 








ne opération 
_ se M. Leysen : un goût marqué pour la bagarre 
et politique » se emule Ras Qu nr per om anett-Llanl Re nu et de Ghers Die- 
avait ainsi quelfié André Leysenilya  Peuluimportentd'alluslesct Ney : 
ce | ÉRÉSRSSS DRE Sue 
Er 












pour l'emreprse — celle qui mare 
che ! — et un goût marqué pour tions. Parmi celles-ci : 
bagarre. incontestablement Carlo de 
Benedetti a là un adversaire à sa 





Le groupe Cerus a annoncé, le 
lundi 25 janvier. que M. De Bene- 








derti avait rencontré le matin taille. Parure. Pay ame es nommel que dans Un comes 
même M. Leysen. Ce qui a donné « Chef de file de la revanche fla- pu Mousss, qui relient européen une SOC 

lieu à « une discussion cordiale et mande » pour les uns, « un des pre- Éétem des parts du groupe Corus da achète une société en Belgique. 
ouverte -, chacun des interlocu- miers véritables patrons > Carlo De Benedetti. Les Bens privié-  L'inverse aussi serait normal Mais ls 
teurs informant l'autre de ses pro- pour les autres. André Laysen estle giés unissant André Leysen à Générale est malgré tout 





fs d'un homme d'affaires anversois  G'autres groupes belges, comme 
Bruxelles-Lambert, Pargesa ou 
COBEPA, pourraient accréditer 
l'hypothèse — on en parle d'afleurs 
de plus en plus à Bruxelles — de 


pres projets. 

Scion Cerus. « M. De Benedetti 
a accueilli favorablement l'initia- 
tive de M. Leysen, à condition 
que celle-ci soit cohérente avec 
son propre projets tel qu'il l'a 
exprimé au gouvernement belge, 
à la commission bancaire, à de 
nombreuses personnalités ei à 
d'opinion publique ». 

Commentant par ailleurs en 
















Jugend. De cette + expérience », 
qu'il n’a jemais cherché à dissimuler, 
# écrira plus tard : « J'étais amivé $ à la 


LOGEMENT 





Pour les ménages à faibles ressources 
Nouvelles aides d’accession à la propriété 


Le gouvernement vient de se pen- 
cher, À nouveau, sur le sort des accé- 


dants à la propriété de faibles res- . 


sources qui, sndettés à l'époque où 
les taux d'intérêt étaient les plus 
élevés et la progressivité des rem- 
boursements trop. forte, sont 
aujourd'hui victimes de la dési 


tion. Plusieurs mesures viennent . 


à la propriété, assorti 
d'un plafond de ressources) souscrit 
eatre le Is juillet 1981 et le 
31 décembre 1984. Ils auront désar- 
mais tous La possibilité de demander 
une réduction de 2,75 % à 4 % de la 


progressivité de leurs rembourse- 


ments, assortie d’an allongement du 
prêt. Cette possibilité, qui allège Le 
charge mensuelle maïs renchénit le 
coût global du logement n'était, 
jusqu'ici, offerte qu’à ceux dont les 
remboursements 


par rapport aux - 


























en place. En tout, cela représente 
une dépense budgétaire supplémen- 
ire de 200 millions de francs par 
Il reste cependant des familles 
qui, ayant trop présumé de leurs 
forcés ou ayant rencontré des diffi- 
cultés imprévues (maladie, chô- 
mage), ont accumulé une dette 
in te ou conservent, après 3 
APE, uu taux d'effort supérieur à 
37 % de leurs revenus. Dans le pre- 


prêt. Le coût budgétaire annuel 
sereit de 50 millions de francs. Dans 


de remboursement qui devient possi- 
ble, Cette aide sera modulée, au cas 
par Cas, tant dans sa durée que dans 
son montant. Le coût de cette 
mesure est de 70 millions de francs 
par an Pour examiner, au cas par 


Italie l'initiative de M. Leysen, 
M. De Benedetti a précisé qu'il 
s'agissait 1à d’un projet qui reste 
«hypothétique et politique ». 
+ Hypothérique » puisque les 
actions que se proposent de 
reprendre M. Leysen sont celles 
créées par la Générale dans le 
cadre de l'augmentation de capi- 
tal bloquée par le tribunal de 
commerce. Juridiquement ces 
actions n'existent pas. « Politi- 
que », puisque M. Leysen semble 
se faire le « héraut de la Flan 
dre », prenant le risque de couper 
la Belgique en deux... 






1945, j'ai pris la décision de ne 
jemeis m'en rendre coupable. » 







tonus à l'entreprise familiale, puis, 
ayant épousé en 1951 La fille d'un 
agent maritime allemand établi à 
Anvers, i développe spectaculaire- 
ment celle de son beau-père. Il passe 
ensuite chez Gevaert, dont il devient 
le numéro un en 1978. Début 1980, 
3 organise la « fusion » avec Agfa. 
« A a vendu une entreprise flamande 
aux Allemands 3, s'insurgent ses 








CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9 % 1963 


Les intérêts courus du 10 février au 9 février 1988 sur les obligations Electricité 
de France 9 % 1963 seront payables, à partir du 10 février 1988, à raison de 26,10 F 
par titre de 290 F nominal, contre détachement du coupon w 25 ou estampillage du 
certificat nominauf, après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 
3,14 F (montant global : 29,24 ). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 4.17 F, auquel s'ajouteront les retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale, loi de Finances pour 1984), soit 
0,29 F et 1 % (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987), soit 0,29 F faisant ressortir un net 
de 21.35 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au LI] de l'arti- 
cle 125 A du code général des impôts. 

Il est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres «E», « A», + D» 
Fr » sont respectivement remboursables depuis les 10 février 1969, 1975, 1981 et 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 5,75 % 1966 

Les intérêts courus du 25 février 1987 au 24 février 1988 sur les obligations Elec- 
tricité de France 5,75 % 1966 seront payables, à partir du 25 février 1988, à raison 
de 20,70 F par titre de 400 F nominal, contre désachement du coupon n° 22 ou 
estampillage du certificat nominauif, après une reteque à la source donnant droit à 
un avoir fiscal de 2,30 F (montant global : 23 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire. le complément 
de prélèvement libératoire sera de 3,44 F, auquel s'ajouteront les retenues de 1 ® 
calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale, loi de finances pour 1984), soit 
0.13 F et 1 % (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987), soit 0.23 F faisant ressortir on net 
de 16.80 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes vis£es au 111 de l'article 
125 A du code général des impôts. 

Il est rappelé que les titres des séries dési; Par les lettres = C>» et - A» sont 
respectivement remboursables depuis les 25 février 1976 et 1986. 

Ces titres ont été dématérialisés (article 94. alinéa 1 — loi du 30 décembre 1981 
et décret n° 83-359 du 2 mai 1983). le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par Jui 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations janvier 1986, 10.10 % 


Les intérêts courus du 10 février 1987 au 9 février 1988 sur les obligations Elec- 
tricité de France 10,10 % janvier 1986 seront payables. à partir du 10 février 1988 à 
raison de 454,50 par titre de 5 000 F nominal. après une retenue à La source donnant 
droit à un avoir fiscal de 50,50 F (montant global 505 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 75,72 F, auquel s'ajouteromt les retenues de 1 & 
calculées sur l'intérét brut (contribution sociale, loi de finances pour 1984), sait 
5,05 et 1 % (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987). soit 5.05 F faisant ressortir un net de 
368.68 F. Ces retcnues ne concernent pas les personnes visées au 11] de l'arui- 
cle 125 A du code général des impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations TMO janvier 1986, Taux pour 1988 : 9,146125 % 

Les intérêts courus du 10 février 1987 au 9 février 1988 sur les obligazions Elec- 
tricité de France à taux variable janvier 1986 seront payables, à partir du 10 février 
1988, à raison de 411,57 F par titre de 5 000 F nominal après une retenue à la source 
donnani droit à un avoir fiscal de 45,74 F (montant global : 457.31). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 68.56 F auquel s'ajouteront les retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale. loi de Finances pour 1984) soit 
4.57 F et 1 % (CNAVTS. loi du 10 juillet 1987) soit 4,57 F faisant ressortir un net 
de 333,87 F. Ces retenues ne concernem pas les personnes visées au ILI de l’article 
125 A du Code général des Impüts, 

. Ces titres ne sont pas créés {article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981}, le mon- 
tant des intérées sera porté au crédit da compte du bénéficiaire chez l'intermédisire 
babilité choisi par lui. * ï 
OBLIGATIONS ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 8,30 % JANVIER 1987 
ns à {y compris les obligations 
assimilées mare (1° tranche) et juillet (3° tranche 1987) 

Les imlérêts courus du 9 février 1937 au 8 février 1988 sur les obligations Élccri- 
cité de France 8,30 % janvier 1987 seront payables, à partir du 9 février 1988, à 
raison de 415.00 F par titre de 5 000 F nominal. 

… En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impit forfaitaire. le prélèvement: 
libératoire de 25 % sera de 103.75 F. auquel s'ajouteront les reteaues de | & calcu- 
Les sur l'intérét brut (contribuvion sociale. loi des Finances pour 1984) soit 4,15 F 
es * one loi du 10 juillet 1987) soir 4,15 faisam ressortir un net de 

2,95 F. retenues ne concernent les personnes visées au El de l'article 
125 À du Code général des Impêis. Fe 

Ces titres ne sont pas créés (article 94.2 de la loi du 30 décembre 1981) : le mon- 
tant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 
babilité choisi par lui 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations TMO 
février-mars 1987 
Taux pour 1988 : 9,146125 % 
Les intérêis courus du 10 février 1987 au 9 février 1988 sur les obligations Elec- 


ticité de France à taux variable février-mars 1987 seront bles, à perür 
10 février 1988. à raison de 457,31 F par titre de 5 000 F nomi al + = ” 


En cas d'option pour le régime du prélèvement d'imp&t forfaitaire, le prélèvement 

















AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


revenus — ke «taux d'efforts — sont ©25, la situation de ces familles, des 
ri commissions départementales 
Jes plus lourds. ad hoc vont être constituées. Paral- 




















Pour ceux dont le taux offert eat 
supérieur à 37 %, ie com 
d'APL mensuel sera porté de 190 F 
à 370 F mois. Cela intéresse 
environ 50000 familles. Et pour 
ceux qui, avèc un taux d'effort supé- 
rieur à 33 %, ne touchaient plus rien . 
que l'APL prévue au contrat, on met . 
en place un complément d’APL de 
170 F par mois en moyenne. Îl s'agit . 
eacore de 50 000 familles, Ces com- 
pléments d'APL devraient être ‘ 
nr es 4 
sur le 1e janvier, le temps que . 
modalités de versement se mettent. ‘ 


TRANSPORTS. 
Un sondage de Ia Fondation de la Hiberté 
75 % des personnes interrogées estiment 





























Iibératoire de 25 % sera de 114,32 F, auquel s’ajouteront les retenues de 1 % calcu- 
Iées sur l'intérêt brut {contribution sociale, loi de Finances pour 1984), soit 4,57 F et 
1 æ (CNAYTS, loi du 10 juillet 1987), soit 4,57 F faisant ressortir nn pet de 
333,85 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'article 
125 A du Code général des Impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), le mon- 
tant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire 










Rabiité choisi para. po que [a concurrence entraînera 
CAISSE NATIONALE DE L' e__e e : “ RL. se 
* Obligations 14,80 % février 1981 une diminution des tarifs aériens 
ce Né de l'Énergie 14,80 Et Du pige deg cr Selon une enquête de GST Mare: selles ; A du Poi 

a " V is" = 
16 février 1988, À raisan de 666,00 F par ire de 5.000 F moxisal, contre détache. | ting, 75% des ü n ne NL de la Postalière, qui 
ment du coupon N° 7 ou estampillage certificat nominatif, après une retenue à ln ent que baisse des tarifs : it volontiers la direction 
source donnant droit à un avoir fiscal de 74,00 F (montant global : 740.00 F). aériens proviendre plutôt de ja fin pe rs 
En cas d'option pour le régime du d'impôt forfaitaire, le complément | des monopoles et de la mise en- que l'Etat laisse jouer l'économie de 
de prélèvement libératoire sera de 110,95 F auquel s'ajouteront les retenues de 1 % | concurrence des compagnies et 10% marché et: se limite à décider les 
DE Le ego AO E Remi remcn Da pet, | Seulement attendent ce résultat de la règles du jeu — «comme pour la 
da 54025 F, Ces retenues ne concernent pas Îes parsounes visées au LUI de l'article | Politique des prix des gouverne- : péche.à la ligne» — et à quelles 





125 À du Code Général des Impôts. 

A partir de la même date, ces obligations cesseront de porter intérêt et seront rem 
boursables à 5 000.00 F (démumies de coupons). 

Ces titres ont été dématérialisés (article 94, alinéa F1 - loi du 30 décembre 1981 et 
décret Ne 83-359 du 2 mai 1983), le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par fui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 
Obligations 16,30 % janvier 1983 

Les imérêts courus du 7 février 1987 au 6 février 1988 sur les obligations Caisse 
Nationale de l'Energie 15,30 % janvier 1983 seront payables, à partir du 7 janvier 
1988. à raison de 688,50 F par titre de 5 000 F nominal, contre détachement du 
Coupon n° 5 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 76.50 F (montant global : 765,00 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 114,70 F, auquel s'ajouteront les retenues de 1 & 
calculées sur l’intérét brut (contribution socisie. lai de finances pour 1984), soit 
7,65 Fe 1 % (CNAVTS, loi du J0 juillet 1987) soit 7,65 F faisant ressortir un net 
de 558,50 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées su LI de l'article 


vonditions.une compagnie aérienne 








TOURISME E. À. 
Un label « Qualité France » 
pour les voyagistes … 













125 À du Code Général des Impôts. L'association «Qualité France», mettront“ plus facilement ‘sur les 

Ces Litres ont été dématérialisés (article 94, alinéa T9 - loi du 30 décembre 1981 et qui regroupe des consommateurs er “rangs que les autres. D'autre part, la 
décret n° 83 - 359 du 2 mai 1983), le montant des intérêts sera porté au crédit du producteurs, a décidé d’attri- réussite d’un voyage tient autant à 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choïsi par lui. is des ions matérielles qu'à des 






CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Obligations 9,80 % 1979 

Les intéré:s courus du 26 février 1987 au 25 février 1988 sur les obligations 
Caisse Nationale de l'Énergie 9.80 % serant payables, à ir du 26 février 1988, à 
raison de 176.40 F par titre de 2 000 F nominal, contre t du coupon n° $ 
ou estampillage du certificat nominatif, après ane retenue à La source donnant droit 
à un avoir fiscal de 19,60 F {montant global : 196,00 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de 29.38 F auquel s’ajouteront les retenues de 1 % 
calculées sur l'intérêt brut {contribution sociale, loi de Finances poar 1984} soit 
AS CAN EN du 10 juiliet rs es tan ressortir un net 
le 143,10 F. Ces retenues De concernent pas les personnes au Lil de l'article 
125 A du Code général des Impôts. 

A compter de la même date, les 36.021 obligations comprises dans les séries de 
muméros 1 à 15 830 et 678 799 à 700 000 sortis au tirage du 22 décembre 1987 
cesseront de porter intérêt et seront remboursables, à 2 000.00 F, coupon n° 10 au 
26 février 1989 et suivants attachés. 

Craprès, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sorties aux tirages 
anienieurs : 

— Amortissement 1982 : 450 756 à 461 947 

— Amortissement 1983 : 089 800 à 102 088 

— Ameortissement 1984 : 567 525 à 569 232 et 569 236 à 581 020 

— Amortissemem 1985 : 131 202 à 147 025 

— Amortissement 1986 : 381 906 à 404 172 

— Amortissement 1987 : 461 948 à 497 327 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres pourront & ectués 
Chez tout intermédiaire habilité. aies 





. S F % | kc 
Hg fcesiconcts S'engagent. en La Grédibilié de cone initiative 


est également en Cause car ce sont ls * 






_ Seconde clause du contrat: l'asso , 
ciation testera un certain nombre de .. * 
destinations et décerner (ou .refu- 
sera) son label à ces prestations. Les *. 
comsommateurs, grâce à leur mi 
tel, pourront ainsi. Choisir. les. 
vacances de leur rève mais anssi : 
fairc connaître leur opinion sur ks | 
prestations offertes lors de leurs pré- 
cédentes vacances. Se 

















« Si la uisant 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE MURS polie un 
SAP.AR. — Obligations à taux variable août 1382 rapidement. Les tours opérateurs les 5 





Taux pour 1988 : 11 % {application du taux minimum) 


pins connus et les plus spécialise MARIE-CHRISTINE ROBERT 
Les intérêts courus du 17 février 1987 au 16 Février 1988 qur les obliga Fi DRE TS 








SAPAR à taux variable 2oû1 1982 serom payables, à partir du 17 février 198: 
raison de 495.00 F par titre de 5 000 F nominal, contre Race Où PM à - 
ou estampilioge du certificot nominatif, après une retenue à la source donnant droit 


à ua avoir fiseal de 55,00 F (montant global : 550,00 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sere de 81,46 F, auquel s'ajouteront les retenues de 1 & 
calculées sur l'intérèt brut (contribution sociale, Jai de Finances pour 1984) soit 
UE de eds 10 juillet 1987), soit 5,50 F, faisant ressortir un net 

le 401.54 F. Ces reicnues ne concernent pas les personnes visées arücle 
125 À du Cods Général des Impôts. e SE 

Ces titres ont été démalérialisés (article 94, alinéa II - loi décemi 
ex décret r° 83-359 du 2 mai 1983), le montans des Luéren a eo ee ES 
compte du bénéficiaire Chez l'intermédiaire habilité choisi par lui. 





7 42081030! 
DPas 














CIT 





“Le Caire, décembre 1987 : ARENTO* 
“aretenu le système DPS 2500 
- pour la réalisation de son réseau de commutation 
| de données par paques, Egypnei. 








‘Le DPS 2500 est un produit d’Alcatel CIT Télématique, 
membre du consortium X Data qui a déjà installé 
plus de 120000 portes X25 dans le monde entier. 
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Siquier Courcèlle et associés 
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Premier promoteur immobilier canadien = 
Le sroupe Campeau lance une OPA Une vigoureuse reprise Bienencadré : | 
dE 2 EEE 


sur Bloomingdale’s 


Paris s’est un peu ressaisie lundi, 




















































































x au demeurant, ême si l'équilibre péniblement 

Le groupe canadien Campeau 14 millions de dollars. La dette à frire au me en lundi, très seb nn 'e pu - 
{promotion immobilière) de long terme anteint 5,3 milliards de Rien n'a être maintenu, la résistance à la 
Toronto a lancé, le 25 janvier, une dollars, mais nous a dit M. Robert manqué à la hausse. Le mouvement à baisse a forci. A le clätura de la 
offre publique d'achat de 4,2 milk Campeau : - Nos réserves représen- rapide, rapide mème, ae séance pires, 0 ne icateur 
liards de doilars sur la chaîne améri- tent le triple des iméréis que nous Lure FRnSce des ina es à perl .: ru perte ail 
caine de grands magasins Federated  versons. » Il s'agit maintenant pour 1946.45 (+ 2.3 %). La &té porté par fimitée re les ventes de lassi-  -201 
Department Stores (FDS), dont le (Campeau de financer sa nouvelle de très courants d'affaires ü Lg de rs faites par les 6 . 65 
siège est à Cincinnati (Ohio). FDS OPA grâce à un tour de table finan- {271.65 raillions de dues éhaneés, petits porteurs, n'ont, une fois | | mani. El en 
possède entre autres les fameux cier d'instructions bancaires sur comre + 05 mans Se ls jouroée | encore, pas manqué. De l'avis . a pa 
magasins Bloomingdale's et Abra- lequel il n'a donné aucun détail. Log i outre, que les Blue Cire = spécialistes, dés le Layetier EL 2 : 
Ham Strauss, M. Robert Campeau a créé son | Pont pe dé me CE ES | GGuerre. « de ont bien encadré æ | 

Cette OPA survient un peu plus affaire en 1949, en a cédé le contrôle ‘433 seulement ont baissé et | le marché. disait-on, pour 288 : ads sau es 
d'un an après que Campeau a avalé en 1970 à un de ses amis, M. Paul 89 n'ont pas varié lens à Dont de» is æn EM 
(en novembre 1986) le groupe amé- Desmarais, et en a repris le gouver- Selon les professionnels, cette .2« Cr Gérant rs " dE 
ricain de grands magasins Allied nail en 1972. Né d'une famille de reprise a 6. en Donne pare, FRS Portefeuille. fl veudrat mieux & 2 
Stores, qui lui avait coûté 3.6 mil. sept enfants, originaire de France et par la Rise DE E pe Raisser la Bourse craquer un bon #0 = . 
Kiards de dollars. La vente, dans les en parie d'Ecosse, Robert Cam- cain. Mais les efforts déployés par les | coup pour repartir sur des bases = _” 4 
mois qui ont suivi, de dix-huit des peau, âgé actuellement de soixante- dères, mais aussi par les | saines. » Do | 
vingt-quatre divisions d'Allied deux ans, décrit ses parents comme firmes membres du Siock, Exchange A nouveau, des rumeurs sur rt 13550 
Stores pour 1,2 milliard de dollars, «de braves gens, pauvres comme limiter, autant que pl en 20 1 
aval paris à Caspean de réduire. Jp» teur. out joué diem un grand 0. | sérieux », se bomaient à dire les LR 
œue ocuson. Apres rer eds fortune dans a pre | Rennes moee | roeeRnn qu le hesaue done “5 |'S 
tion, Allied Stores comprendra qua. _ "Ction immobilière, à rs Prin un dollar ea meilleure forme et des | ral commence maintenant à jouer -æ. | 207 
tre divisions de grands magasins  CiPalement. il ne se veut plus - pro- taux d'imérêt en recul. D’après cer | un grand rôle, avec le flou artisti- 7 17 | véurséefencs 
(deux cent soixante-quatorze unités 2/84 *. mais - enfrepreneur ». taines informations, de gros achats | que entretenu par le chef de =. = 
en centre-ville) et deux divisions de l25ciné par les possibilités qu'offre Japonais auraient été enreg l'Etat TS de sa propre perte per Le nn 
magasins spécialisés, situés dans RS em : <aune n F'Aacton: présdiennier [a 
quarantesix Etats américains. avait commencé sa carrière. Si Imetal a décidé 4) eh bgen 2 | 20- 

Les actifs de Campeau figuraient  l'OPA sur FDS réussi. il sera à la # capital en rachetai Pipes #0 | 4 
au bilan consolidé de 1986 pour tête de la première chaîne améri- 23 propres actions 2. * ® 
9,7 milliards de dollars, avec un Caine de distribution. & dant, la clientèle reflue vers les 5 #1 
reveau brut consolidé de 1,3 milliard u Ven ñ cbhgrtions, Au premier étage, . =. 2, . 
de dollars et un bénéfice net de JOSÉE DO E. Fins ue aienos du à (gs ra AL 

: k EM I OPA Eur meté. : …. bon, Pa Ra 1502 | 161. — 
Piles solaires : prolonge SON 59/8 | | se félicitant de la baisse du taux : RER 
bataille Tricentrol 1113/8 | | d'imervention de la Banque de Marché des options négociables 
franco-américaine re Due | | Perte vos done 1e moi . le 25'janvier 1988: . 
= [1 dernier, les contrats à contrats : 6983 HS SE CN Pants 
La vente au groupe franco- Elf-Aquitaine a décidé de prolon- EH Cr de mars sont revenus Nombre de ts : 6983 £ : . 
icai i 201/2 és chi : [LOPTIONS D'ACHAT _| OPTIONS DE 

américain Chronar France de 56% | ger son OPA sur la compagnie L 1 \ 
ges aexions de la société française | péuralière britannique Tricenirol EUE Xe Mas | en À Me | lo | 
Photowatt. conclue en juillet der- | jusqu'au 12 février, ao prix 58 1/2 + mes |: demie | damier | 












ier, n'a u l'autorisation des |‘; ÿ 
autorités gouvernementales de (inchangé) de 145 pence par action, 


: ê : - is le 25 janvier auprès de 
Paris. Une Solution française pour. | #-0n appris : 
rait en revanche aboutir pour la compagnie française. - 
watt e Le groupe Français avait lance, le 
La société Leroy-Somer, déjà |; Rcinbres uns OPA de 
actionnaire à 10% de Photowaît, | 3,3 rnillions de livres sur Tricen- 
Lennis prendre le rdons SA trol au prix de 145 pence, mais cette 
qu'un Les de table, constitué à la | Opération avait été rejetée le 
fois de cadres de Photowait, de | 17 décembre par Tricentrol, qui 
clients et de fournisseur de la | jugeait le prix proposé « rotalement 
société, soit partie prenante du | ingdéquat -. Le. groupe britannique 
rachat. avance le chiffre de 234 pence, en 
La vente de Photowatt à Chronar | moyenne, par action. Contre- 
Er en QUE Per le Done attaquant. Elf, en s'appuyant sur les 
ï mois F : : 
bre. Chronar France, filiale à 49% age on 


de l'américain Chronar Corp. avait en fait, ne vaudrait pas plus de 


omis de demander une autorisation 










Notionnel 10 %! =" Cotation"eh pourcentage du 25 janvier 1988 
Nombre de contrats : 56924 - 








au Trésor au moment de la vente et | 80 pence. | I. | 
avait déposé une demande de régu- 1 
au 

He ; 
For en, 1958, Phorowatt est le Bénéfice OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 

ji icant européen de eue Ù 1 

Suit a systèmes ghogrolaïque à | de 1,5 milliard de francs Etap: 
socièté. qui emploie une centaine de pour Total Loss [152 [es | 
personnes à Caen (Calvados), était à . 


le seul fabricant en France de piles 





solaires jusqu'à La constitution en Le groupe Total devrait enregis- G " à 
1986 de Chronar France, dont | irer un bénéfice consolidé de INDICES cn CS 
Calais). Phosowatt a reçu tes a rate Me cp spa al 
conco ics î e s u : R Ë _— 
jan, concours publics depuis se | EE JS jinvier. son président- CHANGES BOURSES ts 
. | directeur général, M. François- ——— PARIS 5 Reaige. 









Xavier Ortoli. La marge brute Dollar :5,6475F = 
d’autofinancement consolidée 
devrait s'établir entre 6.6 milliards 
et 7 milliards contre 4,1 milliards en 
1986. L'endetiement à long terme 
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(NSEE, base 100 : 31 déc. 1987) 
y . nr vi 
Valeurs étrangères à 1819 1915 
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#e Monde, 
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z 
sut Cades agents de changé . 
du groupe se situant à 13,7 milliards FAITS ET RESULTATS nr (Base 1 A Gun - 
: fin 1987 contre 14,9 milliards en 2 ice général ... : æ  ” J- 
La SEC t Drexel le. Cela afin de renforcer le on À, rÉ 
VOTRE 1986. paraben Lamleee — Le SÉC avan durs de l'actionrans marie et NEW-YORK D 
FEUI Le gen ses sk À vient d'annoner à l'éta- Rte Martin, assisté Pas Re CCE ee : perl 2j pers CCR 
PORTE LLE a rendu impossible l'exercice des blissement financier américain © Travaux publics : ia SAE Industrielles _… 198Si 1464 à na. : 
bons de souscription d'action émis Drexck Burnkam Lambert qu'elle rachète un belge. — La .. om CS et pris 
PERSONNEL en juin 1987. M. Ortoli a, en outre, allait demander poursuites à Socicté auxiliaire d'entreprises Fa LONDRES : Ou $ -pmié 
en F noté que l'année s'était terminée son encontre, à celle de (SAE) vient d'acquérir le capital - (indice «Financial Times»). a rt 
Bourse : suivez l'évolution de vos actions dans un climat d'incertitude tant au LS Michael re da groupe de <cdon a de Ÿ 22janv. ira : EE 
gréce à un code # 1 Er Ro à La eo Bonds) et à celle d'autres Sage Qu Mrolsième vroune de à à 
7 ! commercial pour violation construction de Belgi I a rés- 
3015 TAPEZ LEMONDE j grands pays exportateurs. Eee Les autorités du mar lié, en 1987, un E Fe d'affanes 
ché ont mené une enquête spPro- de 4 milliards de francs belges, + 2% %j 
fondie quinze mois sur les soit environ 670 millions de francs 2 Nikkor Dons … DA 2 087: 
ÉTÉ nent de raide que  (ramais. Son activité s'exerce sur Andics sénat! LA 200 
——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÈTES ——— oplqnée des Je ancue Itcn l'ensemble du territoire œæ de US ES a 
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L'assemblée générale extraordinaire 
d'IMETAL, réunie le 27 janvier 1988 
saus la présidence de M. Bernard de Vii- 
lemejane, a approuvé le lancement de 
l'offre publique de rachat de 1 million 
d'actions de la socièté contre paiement 
cu numéraire d'une somme de 145 
francs par action, plus la remise d'une 
action de la société Penarroya pour 
chaque action IMETAL apportée ei 
acceptée, 

Elle a, dans ce cadre, adopté les dis- 
Positions relatives à la réduction du 
Capitai social d'IMETAL. qui s'élève 
actuellement à $86 005 000 francs, à 


Concurrence du montant des actions, au 
nominal de 50 francs, qui auront €1ë 
rachet£es et annulées. 

L'offre publique de rachat s'effec- 
tuera du 25 janvier au 29 février 1988 
inclus, 

En réponse aux questions posées, le 
président de Villeméjanc a notamment 
confirmé que le résultat Courant conso- 
lidé du second semestre 1987 serait très 
nettement supérieur à celui du premier 
semestre et indiqué que les résultats de 
l'ensemble de l'exercice 1987 devraient 
Permettre d'envisager un accroissement 
des dividendes. 


4; 
fi 
fé 
ÊBEX 
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© L'assemblée générale 
extraordinaire de Bénédictine 
reportée au 8 février. — Le Lribu- 
mai de commerce a ordonné. landi 


La SAE a réalisé, en 1986, un 
iffre d'affaires de 18,6 milliards 
de francs et se classe parmi les 
grands du secteur bôtiment et 
travaux publics. 

e LVMH Moît-Heanessy- 
RS DTA De 
e = 
LVHM Moët-Hennessy-Louis 
Vuitton a atteint « 
aux prévisions » un chiffre 
d'affaires consolidé provisoire de 
13,17 milliards de franés, en pro- 
gression de près de 17,8% par 
rapport au chiffre d’affaires 
reconstitué de 1986. 

LVHM 2 précisé que le résultat 
1987 devrait être, lui aussi, 
conforme aux prévisions et 


COMPAGHIE FRANÇAISE 


are. 
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de cor annonce, d'autre part, qu'il vient 2 
; 35 janvier, l'ajournement de . meure en place, à partir du Fi 

assemblée générale extraordinaire 19 janvier, nn crédit multidevises : 

DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE {CFAC) de Bénédictine, qui devait se teair à options multiples (MOF) de kr : 

| ; SERRES le jour même, au 8 février. 400 millions de dollars, « permer- a î 
4 cha Compagnie française de l'Afrique occidentale « CFAO » 2 informé assemblée devait se sur nr eye vd x ll os 
mbre syndicale qu'elle détient, depuis le 22 janvier 1988. une_ augmentation ï crédi Va 
219 652 actions de La CDME, so 20,087 4 de on capte 1000 ON | prof de Wind et de Gr mor à COM Lerme comfin RO lu 
L l nie 
$ ie 
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OURSE DU 25 JANVIER 
















Marchés financiers 
















































Règlement mensuel 
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Un effet de la trêve des confiseurs 


Augmentation de 0,6% 
du chômage en décembre 


Mauvaise nouvelle. Les chômeurs 
inscrits à l'ANPE ont augmenté de 
0,6 % en données corrigées, de 0.2% 
en données brutes, au cours du mois 
de décembre. Publiées le 25 janvier, 
les statistiques officielles du minis- 
tère des affaires sociales recensaient 
2562500 demandeurs d'emploi en 
données corrigées. 2676 600 en don- 
nées brutes. soit, respectivement, 
16 100 et 6200 de plus en un mois. 
Depuis décembre 1986, toutefois, le 
nombre de personnes privées 
d'emploi a reculé de 0,5% dans les 
deux cas. Etabli selon la définition 
du Bureau international du travail 
(BIT), le taux de chômage corres- 
pond à 10,4% de la population 
active, sans changement depuis 
octobre dernier. mais en légère 
baisse sur un an (10,5%). 

Souvent en augmentation à la fin 
de l'année, pour des raisons saison- 
nières, l'indice aura été particulière- 
ment sensible à la diminution des 
jours ouvrables pendant les fêtes. 
C'est un phénomène que l'on 
constate dès que le traitement social 
influe sur les résultats, comme c'est 
le cas actuellement. 

A preuve, le volume des nouvelles 
demandes d'emploi a augmenté de 
9,7% en données corrigées en un 
mois, et de 6,1 % en un an. Paralièle- 
men. celui des sorties de l'ANPE a 
baissé de 9% en un mois en données 
corrigées, même s'il demeure supé- 
rieur aux chiffres de l'an passé 
(+9,8%). On assiste à une crois- 
sance des inscriptions à l'issue d'un 


BOURSE DE PARIS 


7 sr 
Matinée du 26 janvier 
Timide 

Timide hausse mardi à la 
Bourse de Paris, encouragée par 
la performance de Wall Street. 
L'indicateur de tendance, après 
avoir ouvert à + 0,32 ®, progres- 
sait j u'à 0,73 %. En hausse, on 
notait Sogerap (+ 6.3 %). GTM 
(+59 %), SCOA (+57 %), 
SGE (+ 4.8 %), TRT (+ 4.7 %), 
Silic (+ 4.6 %), Cétélem 
(+4,5 ®%). Docks de France 
(+ 4,4 ®). et Sovac (+ 4,4 &). 
En baisse figuraient Cofimeg 
{— 3,9 %). Promodès (— 2,8 &), 
Sodexho (— 2.5 %). Luchaire 
(— 18 %). Galeries Lafayette 
(— 1,5 ©) et Sanofi (— 1.5%). 
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contrat à durée déterminée 
(+ 14,1%) ou d'une mission d'inté- 
rim (+ 18,1 %, toujours en un an). 
Les filtres habituels n'ont pas vrai- 
ment freiné le chômage, alors que le 
niveau des licenciements économi- 
ques paraît maintenant se stabiliser. 


Dans le même temps, le mouve- 
ment en faveur des stages a été pro- 
visoirement eurayé, après les succès 
remportés les mois précédents. En 
augmentation de 35.9 & par rapport 
à l'an passé, grâce à [a campagne 
lancée cet été par M. Philippe 
Séguin, il a reculé de 23,8 % en un 
mois. Ce sont 19000 chômeurs de 
moins qui ont été orientés vers une 
formation... 


Pour autant, les radiations se 
poursuivent à bon train (+ 25.7 % 
en un an). De même. les proposi- 
tions insistantes pour se retirer 
volontairement du marché du travail 
après cinquante-cinq ans pour les 
chômeurs non indemnisés demeu- 
rent efficaces : les arrêts de la 
recherche d'emploi ont progressé de 
207 % en un an. 


Un million 
offres d'emplois 


Attendue de longue date, l’amé- 
lioration de la situation de l'emploi 
tarde également à se concrétiser 
pour les chômeurs. Les placements 
et les reprises d'activité. en augmen- 
tation de 5,5 % depuis décembre 
1986, doivent être comparés au 
nombre d'absences au contrôle ou 
aux n0n-rÉ à convocation, en 
baisse de 16,7 en un an. Or ces 
dernières sont souvent le signe indi- 
rect d'un retour non signalé dans un 
poste de travail. 


Si l'ANPE 2 enregistré plus d’un 
million d'offres d’empiois en 1587, 
soit davantage que les années précé- 
dentes, et si le nombre de journées 
de chômage partiel a chuté de 46 % 
en un an, les conséquences espérées 
de la création d'emplois ne se font 
pas sentir. On peut d’ailleurs s'inter- 
roger sur la réalité de cette reprise, 

périodiquement annoncée. En comp- 
tant les SIVP (stages d'initiation à ; 
la vie professionnelle), l'INSEE 
estime Par % le gain en effectifs 
salariés réalisé en sepiembre au 
cours des douze derniers mois. Le 
deuxième trimestre 1987 aurait 
certes enregistré un bond significauf : 


mais qui serait contrarié, depuis sep- ; 


tembre. par une tendance à la 
baisse. 


Le CNPF, qui a mis au point un 
indicateur mensuel avec l'aide de ses 
unions patronales. aboutit d'ailleurs . 
à des conclusions identiques. Après 
avoir diminué en septembre et en 
octobre, les effectifs salariés se sont 
stabilisés en novembre. Pour 
100 personnes employées, 1,5 ont 
été embauchées en novembre (1.7 
en octobre) et 1.4 ont quitté les 
entreprises {1.8 en octobre). Les 


contrats à durée déterminée repré- : 


sentent toujours 75% des recrute- 
ments et désormais 56 % des sorties 
(contre 62% en octobre). - 

ralentissement de l'embauche est 
général, quel que soit le secteur 
d'activité, note le CNPF, mais le 


niveau des entrées 251 supérieur à . 
| celui des sorties Pour le commerce . 


et les services ». 
ALAIN LEBAUBE. 
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L'affaire des fausses factures de Nan | 


M. Michel Bouriez et ses deux coinculpés 
sont maintenus en détention 





de notre correspondant 


Med une à rejeté mardi 
d'appel de Nancy a re [l 
Sé envier les de mise en 
liberté de MM. Michel Bouriez. dire 


maçonnerie à Toul. 

A la suite d'une ÉSsion rORA- 
toire délivrée par M. Gülbert Thiel, 
juge d'insuruction, de fausses factures 
correspondant à des travaux non effec- 
tués ou surévalués, si notamment 
par M. Ri Zanier avaient été 
découvertes dans la € de 
M. André Gusaï {/e M4 du 2} jen- 


été inculpés et écroués à la maison 
d'arrèt le 18 novembre 
1987. in F 
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Tendres fans 


Dites donc, les parents, j'ai grendés ? Et comment i C'est 

.une grande nouvelle à vous oui & 92 %. Ça y est, là, pour. 
annoncer. Accrochez-vous bien moi, ailes sont tirées d'affaire. 

‘pour pas-tomber. Vos ados vous Pas toutes, hélas | Vous avez 






commerce et d'industrie de Meurthe- 

et-Moselle. Son avocat, le bâtonmier 

Bertrand Gasse, faisait aussitôt appel 
détenti 


















de son placement en aiment. Ça ‘vous étonne, hein ? : ÿu, l'aÿtre. sur. TF1, tes . 
La chambre d'accusation se réunis- Eux qui 80 cantonnent top Sou= Vu, | se Pod 
sait avec une CÉÉTIÉ remarquée cinq vent dans un mutisme hostile, sont des milliers: dans ce cas à 






jours plus tard. Les avocats de 
MM. Gusa et Richard Zanier deman- 





ponctué de borborygmes mépri- 
sants quand on les croise entre la 
salle d'eau et le frigo, faut les 





jouer à la maman. avec des pou- 
pées qu'elles se sont fabriquées 
elles-mêmes. Elles; le verbe 























tendres. S'agit d’un sondage 
auprès de cnquante-deux mille 
garçons et filles de douze - dix- 
sept ans, commandé par la délé- ‘ 
gation à la condition féminine. 

- On leur « demandé à quoi fs 
tenaient le: plus. Eh ben, c'est-à 
vous, à La famille. L'amour, l'ami. 
tié, la réussite, ça vient derrière. 
Tiens, à propos, le plus impor- 
tant pour les nanas, ‘ça a été 
quoi : le droit de vote ? la 
Pilule ? Non, l'égafñité profession- 
nelle. Et une femme à l'Elysée, 
pour ‘ou contre ? Pour. à 86 %.' 
Question têches ménagères, les. 
garçons ont toujours du plomb 
sous le derrière. Aider, d'accord : 


Pouranei tu l'as gardé, ce bébé ? 
Parcs qué, 1m bébé; ça aime et 
on l'aime. È 

.. Moi,.le cœur me. poignait 
devant ces mômes, la-petite et 
son -petit, tendrement, maladroi- * 
tement Ccramponnés l’un. à 
l'autre. Si on ajoute à ça ls nom- 


fois la remise en liberté de MM. André 
Gusar et Richard Zanier, estimant 
DOUÉ de mue date de 

savoir tion 
détournées 









Après une semaine de réflexion, la 
chambre d'accusation de Nancy a 
donc refusé à nouveau, merdi, la 
remise en liberté des deux hommes et 
de M. Michel Bouriez. Au cours de 
l'audience du 19 jenvier, l'avocat 
général, suivant les mstructions de la 

chancellerie, avait requis la mise en 
Hberté de M. Bouriez et le maintien en 
détention de M. Gusai En ce qui 
conserne M. Zanier, il ne s'était pas 
posé à sa remise en liberté 











noos traiter en -minéures et 
"occupez-vous de ceux qui le 
sont: A'quand' un ministère 
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ancien acceptent offre . «le Meilleur» 
SR Da de Grand Metropolitan eee 
« » -. 
de 150 000F Le conseil d'administration des Do ai à pr de | 


M. Philippe Gantois, vingt-quatre 
ans, ex-légionnaire, acquitté le 
20 juin Dee de coins as 
d'un notaire de Caderousse (Vau- 


Pour trois aps de détention, M. Gaz- 
tois demandait 159 000 F. 
| . Le 17 mai 1983, Me Seban, 
| épouse d'un notaire de Caderousse, 
avait é£ tmée à son domicile d’un 
coup de feu. La maison avait été 
fouillée et 450 F volés. Les soupçons 
s'étaient alors portés sur M. Gantois, 
: originaire de Fourmies (Nord), qui 
avait déserté le matin même, à 
étranger de 


ur homicide taire et vol, le 
$ mars 1985, par la cour d'assises de 
; Vaucluse. Mais, le 4 décembre 
1 1985, la chambre criminelle de la 
‘Cour de cassation a annulé cet arrêt. 
‘ Rejugé par la cour d'assises de 
: l'Istre, M. Gantois a été acquitté le 
: 20 juin 1986. 


© Juan Carlos élu à l'Acadé- 
mie des sciences morales et politi- 
ques. — Le roi d'Espagne, Juan 
Carlos, a été élu, le lundi 25 janvier à 
Paris, à l'Académie des sciences 
morales et politiques comme mem- 
Descendant 


espagnol a été élu au fauteuil de 
Jorge Luis Borgès, décédé le 14 juin 
1986. L'Académie des sciences 
morales et est l’une des 
cing académies de l'Institut de 
France avec | française, 
l'Académie des inscriptions des 
. belles lettres, l'Académie das 
sciences et l'Académie des beaux 
arts. — (AFP.) 


Le ruméro du « Monde » 
daté 26 janvier 1988 
a été tiré à 539 723 exemplaires 


OFFREZ-VOUS 
avec la garantie 
d'un grand maitre tailleur 
COSTUMES MESURE 
à pertir de 2160F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSUS sur MESURE 
UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


2. d Paris Opéra 
Téléphone : 47-42:70-61. 
Du lun au samedi de 10h à 18h 















cognacs Martell a accepté, lors 
d'une réunion lundi 25 janvier, la 
proposition du groupe britannique 

rand Metropolitan qui a déposé 
une offre publique d'achat de 


3300 F par action. Tous les mem- | 26 
bres du doseil qnt « à titre person. di ie Médias, dirigé per M 


D de bin pus le He, 
devaient être examinées 
a de commerce de ï 
janvier. 11 s'agit da Febdonne 
ee ÿ 











nel » décidé d'apporter leurs titres à a du 

cste OPA. Si Fopération so caucré- | L Meileur éditions, pre 
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